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A Pékin 


M. Vance 


a eu des entretiens 
« utiles et constructifs » 


LIRE PAGE 29 





| 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 










Austérité au Portugal|L'éventail des salaires 





Les syndicats critiquent la suspension 


des conventions 
REMISE collectives 
EN ORDRE 


Le gouternement porlugems 
ul 2 adopté. jeudi 25 août, un 
Les décisions économiques se"ond programme d'ausiérité 
annoncées jeudi par Y#L Mario visant pour l'essentiel à 
Soares ne peurent surprendre : réduire le déjiort de La balance 
elles vont dans le sens de In des paiements, à freiner Le 
politique d'austérité menée par le rythme de Cinflation, qu 
ment socialiste portangnais. déjà dépassé 30 ‘2 au cours 
Les deux mesures les plus sper- du Premier semestre, eu 
taeulaires, l'abandon de la parité relancer sur des bases plus 
fixe de l’escudo et la hausse du 
pris de l'esseuce (le coût du litre 











s La C.G.C. répond. à M. Maire et au P.C. 
e Les divergences subsistent au sein de la gauche 


. La polémique au sein de la gauche s'alinmente d'un nouveau 
thème : Je resserrement de l'éventail des salaires. Après les décla- 
rations au - Monde» {17 août) de M. Edmond Maire. secrétaire 
général de la C.F.D.T. et les propos ambigus. voire parfois Contra- 
dictoires, tenus par les dirigeants du P.C. sur ce sujet, le président 
de la C.G.C. M. Charpentié, a vivercent réagi, déclarant que 
- les cadres n'accepteraient pas - une « police des salaires -. 


La C.F.D.T., qui vient de décliner une proposition de rencontre 
avec le P.C. faite par M. Marchais, jugeant qu'elle n'était pas 
- opportune pour l'instant -, doit rencontrer la C.G.T. le 31 août. 
Au cours de cette reprise de contact à !a veille de la rentrée. 
les deux organisations examineront les perspectives d'action à 
court terme mails pourraient aussi confronter leurs analyses sur 
quelques-uns des thèmes qui font l'objei de débats entre les 


Directeur : Jacques Fauvet 
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Un congrès de psychiatrie 


Cinq mille spédalistes vont s'iiterroger 
sur l'usage politique de leurs thérapeutiques 


Le sunæeme congres mondial de psuchiatrie, qur s'ouvre dimanche 
28 aoùt a Honolulu, reunire, jusqu'uu Ë septembre, plus de cing mille 
psuchutres représentant soirante-quinse sociétés natronGles. Par 307 
ampleur, celle manifestation luisse présager des debats techniques 
maïeurs portant sur des théropeutiques elles-mêmes en pleine 
évolution. 

Mau il semble que l'enjeu réel de ve congres suit ben différent 
et que des discussions spécifiquement médivales seront fclipsées par 
un toui autre débat, politique et polémique celui-lè : il s'agira en 
etjet d'obtenir des plus hautes instances psuchiatriques iniernatio- 
nales la condamnation oifirielle de l'usage polilique de la-psuchiatrie 
qu'en fuit l'Union sotiélique. 





saines le développement eco- 
nomique. Les syndicats cerili- 
de « super » passant de 252 F à 
2.12 F}), ne sont peut-ëtre pas les 
plus importantes. L'escndo avait 
déjà été dévalué de 17% le 
95 février. 

On notera plus particulièrement 
la volonté exprimée par KE. Soates 
de revenir sur les avantages 
acquis par les travailleurs d'entre. 
prises nationalisées en 1974 et 
1975 et qui se trouvent actuelle. 
ment en situation difficile. Les 
contrats collectifs de ces + c4- 
nards boileux », qui garantissent 
une quasi totale sécurité de l’em- 
ploi à leurs salaries, pourroni 
etre suspendus. An cours des der- 
uiers mois. le sonuvernement 2 
d'ailleurs retiré sa participation 
dans beauconp de ces entreprises. 
Certaines ont été transformées en 
societés à capital mixte : d'autres 
rendues purement et simplement 
à leurs anciens propriétaires. 

M. Soure, s'estime donc anjour- 
d'hui 25567 fort pour braver direc- 
tement Îles organisaiions srndi- 
cales et le parti communiste, tres 
aliathés 3 ces « conguetes » de 
ka révointion du 25 avril. Le secré- 
taire gencral du P.S. à eu des ter- 
mes tres durs pour dénoncer les 
« atepistes ». les « insensés » et 
les « irréalisies » gui ne sont pas, 
selon Ini, capables de saisir 11 
nécessité de 52 politique. Cer- 
tuius, non seulement les commn- 
nistes, mais aussi les militants 
apparlenant à l'aile ganche de ta 
formation de M. Sanres, ne man- 
queront pas de faire remarquer 
que les mesures annoncées pénai- 
lsergat des salariés qui pou- 
vaïeut encore se cunsoler de la 
hausse des prix des denrées ali- 
mentaires 1335 " en un au) en 
étant assurés de leur emploi 

SL. Soares a repondu à l'avance 
aux critiques de ceux qui l'atcu- 
sent de brader l'indépendance 
nationale et de céder aux pres- 
sions des experts du Fonûs mo- 
nétaire international. Selon lui, 
aucune econdition politique » 
préalable n'esi posée Aux discus- 
sions que les responsables de 
économie portugaise auront en 
Sebiembre avec ceux du FI. 
pour l'obtention de Ilx seconde 
tranche de crédit «stand-by >» 
de 49 millions de dollars destinée 
2 finaneer le déficit de tn balance 
des paiements porturaise. 

U est dontenx cependaut que 
le FML pn'at pas exprimé des 
Soubaïts, qui. s'ils restent 2ppa- 
remment + techniques », n'en 
Peseronpt pas moius sur l'orien- 
tion genérale de Ia vie écono- 
mique et sociale du pays Le 
Premier ministre 2 d'ailleurs 
reconnu qu'il avait choisi d'an- 
noncer Ses mesures d'auntérité à 
L fin du mois d'aoft pour « enta- 
mer les discussions (avec le 
FXLL) dans uve bonne situation 
morale ei politique». M. Soares 
n'ifnore pas que du succès de ces 
negociations dépend l'octroi d'un 
autre pret, de 550 millions de 
dollzrs celul-lk, dc onze pays. 
dont les Eints-Unis et 1 RFA. 

M. Soares en appelle enfin à Ia 
solidarité nationale, invitant les 
fonuations politiques à dépasser 
e l'esprit de partir. Bien que 
SL Cunbal ait lui-mème reconnu 
la nécessité d'une certaine auste- 
rité économique, lors de Ia confé- 
rence nationale du P.CP. les 4 et 
5 juin, il est difficile de croire 
que les communistes et l'inter- 
syndisele qu'iis contrûtent répon- 

à cet appel, qui sera sans 
doute mieux entendu du parti 
soCial-dersocrate. 

Le PS. qui demeure l'axe de 
toute mujorite. est ainsi condamné 
z jouer un Jeu de bascule entre 
les partis situës à sa gauche et 
À sx droite Mais Le Portugal à 
trop attendn ponr remettre de 
l'ordre dans Iles entreprises ei 
Pour rattraper !e retard, pris 
Sous l'ancien regime, dans le 
domaine des Investixsements in- 
dastriels et agricoles, bref, pour 
tirer les leçons etonomiques de 
erevolntion des cœilleis s. 


quent la suspension des 
conventions collectives. 


. Pour couper court aux spéCu- 
lations contre l'escudo, déjä déva- 
luë de 17: lé 25 février dernier. 
[e gouvernement de M Mario 

a décidé de laïsser flotiser 
l& monnaie portugaise. dont le 
faux Sera désormais rènjusté 
périodiquement en fonction du 
taux d'inflation. Pres de la moitié 
des 860 tonnes d'or constituant 
les résèrves du pays vont etre 
tuises en gage. 


à Paris, aprés l'annonce de ces 
dévisions, le cours de l'exudo a 
balssé, ce vendredi, d'environ 4%. 


Une auementation de 25° des 

prix de fessence et des carbu- 
rants x êété décidée, ce qui 
permettra d'allécer les charges 
d'importations, Mais si 3 consom- 
mation ne diminuait pas, des me- 
sures de rationnement  pour- 
raient. être prises avant la fin 
de l'année. 
. Les depenses budeëtaues voni 
ètre réduites de 10 à 207%. et 
certains programmes publics d'in- 
vestissements ralentis Cependant. 
un fonds de développement éco- 
norrilque national vr être créé 
pour stimuler l'expansion indus- 
trielie et es industries d'expor- 
tation. 

Ain d'encouruser l'épargne le 
2e d'intérert a èté relcvé de 


‘Lire la suite page ©.) 


partis de gauche. 


Régure l'éventail des salaires de 
1 à 5, esice possible? Oui 
répond le P.C. Non. affirme je P.S. 
M. Mitierrand déclarait à Europe 1. 
il y à quelques mois : « Ce n'esi pas 
réalisable dans le cadre du pro- 
gramme COMMUN, Ca Calui-Ci es! 
Prévu pour cinq ans gl NOus Consi- 
dérons que. en CINQ ans. if n'est pas 
F#0ssible de réduire l'éventail des 
Sätaires de 1 à 5 - Le desac- 
cord n'est donc Pss nouveau. Mals 
Ü s'est aggravé depuis quelques 
semaines, dans ia mesure où {es 
positions du P.C. ont évolué au gré 
de déciareilions successives Qui, ces 
darnièrs jours encore. demeurent 
äambigues el pariois contradiciaires. 

Dès le début des négociations du 
printemps dernier sur lactualisaiion 
du programme commun, l8S CoMmmu- 
nistes ont {ait du rétrecissement de 
l'eventaif des salaires l'un de faurs 
obiectufs essenuéls. C'étaiy déjà un 
evénement Le PS. où l'on accemie 
te principe. parie de virage à 160 de- 
grès ». fl y 2 quelques années encore. 
ls communistes Se hérissaient quand 
te sujet était évoqué Aâtrécir la Mmé- 
rarchie dés salaires, disait-On alors. 
c'est déshabiller Pierre pour vétir 
Paul : 
capital Au FC. on admet avoir 
évolué. * Nous avons 8lé amenés à 
préconiser un rétrécissement de 
l'éventail hiérarchique à la sure 





: laut plutét s'allaquer ac : 


d'une réflexion nourelle Sur ces pra- 
blèmes, indique M. Quin, rédacieur 
en Chel de a revue Economie el pali- 
Hove Le P.C. reconnaïi! J2 nécessité 
de la Mmérarchie, mais observe que 
le maintien, voire l'extension de la 
misère, C8s CSrmbres années. 1MPOSE 
des eflorts. Or, consiaie M. Quin, it 
existe en France. dans la saciéle 
capitalisre aciuelle, une plus grande 
sociahsetion de la vie el une Cer- 
tane uniformusation des Ccondiflions 
de vie. ainsi qu'unë plus granda 
soudarité. « : Le probléme de !a hré- 
rarchie des salaires se pose différem- 
ment QU'il y & QUINZE OU vingt ans », 
estime le spécialiste du P.C. qui 
ajoute d'autres arguments en faveur 
d'un rétrécissement : insistance mise 
sur le développement des lolzirs, ce 
qui nécessite pour lés ouvriers des 
revenus accrus : volonté de démo- 
cratiser la geñion. ce qui implique 
des écarts mOüins grands de saïai- 
res : impossibiite de sort de !à 
crise “économique pou’ accroître [a 
consommälion populaire 

Le P.C. propose deux sèries d'ac- 
tions Sur les salaires : la premiére 
concerne  l'avolution du pouvoir 
d'achat: ta seconde. |a siruciure, à 
terme, des gfilles üe rémuneration 


JEAN-PIERRE DUMONT. 
‘Lire la suilc page 5.) 





Nationaliser ou pas 


Enfin, toui le mande en 
convient : les questions en débst 
sur l'actualisation du programme 
commun portent sur des pro- 
bièmes de fond, et les diver- 
gences entre ies positions du parti 
communiste et ceiles du parti 
socialiste sont reconnues sériëeu- 
ses, notamment sur [es objectifs 
sociaux et &ur Îles moyens eco- 
nomiques et politiques néressai- 
res. 


C'est sans doute pour velx que 
tout est mis en œuvre Pour ren- 
dre confus ce qui est clair et 
deplacer dans le champ de Îla 
polémique ce qui relève de la 
discussion réflechie sur la poli- 
tique que devra mener demain 
Je gouvernement de l'union de 
la gauche. Inacceptable à cet 
égard est la méthode utilisée jeudi 
dans un quotidien du matin par 
Michel Rocard pour masquer les 
refus du parti socialiste & pro- 

de l' ot sur le capital et 
des nationalisations. 


Que disait textuellement Geor- 
ges Afarchais dans sa réponse à 
Priouret à ce sujet : « De 
plus, controirement AUT argu- 
ments que vous employez el qui 
récoupent ceux du parti socialiste. 
nous considérons que les Pro- 
positions de rotionalisations et 
d'imoût sur le capital Que nOuS 
arançons dan: le caûre de l'aciua- 
lisation du prTONTURME COMMUN 
sont nécessaires pour soriir de 
la crise. » . 
Déformation grossière des pOsi- 
tions du parti socialiste ! pré- 
tend Michel Rocard AÏOrs. consi- 





AU JOUR LE JOUR 


Evoquont à l'Hôtel de Ville 
l'epopée de la libération. 
M. Jacques Chirac s'est référé 
à ceite page de naître hisloire 
pour ettirer l'attention du 
pays sur des G menQCes ET!é- 
rieures d'une auire nalurer 

us, selon Le- maire dé Paris, 
semblent gueller nOs ‘iOUTs 
paisibles. 


La nouvelle est d'axfant plus 
importante que, à part les 
péripéties de l'alierrissage GC 
Corcorde à New-Yori: el les 
risques d'inrasion de prelites 
culottes étrangéres sur le 
marche français du Sous- 
rétement, nous R'ÉÈIDONS GTET- 
hrs qusqu'à Ce Ïour d'EuCune 











par JEAN COLPIN {*) 


dérons les faits : est-il vrai ou 
faux que la proposition que le 
parti communiste estime nêèces- 
Saire d'un impôt sur le capital. 
avec un taux compris entre 1 
à 25 % seion l'importance du 
rapport du capital à la valeur 
ajoutée et avec un abattement à 
l4 bse de 2 millions de francs. 
a ète refusée par le Parti socia- 
liste 2 C'est TAL 


t-il vrai où faux que !5 pro- 
posilion que nous avons, nous, 
jugée nécessaire, d'actualiser le 
champ des natlonalisations en 
l'étendant au groupe C.F.P.-Total, 
aux quatre principaux groupes de 
l2 sidérurgie et à Peugeot-Citroën 
a été rejetée par le parti socia- 
liste ? C'est vrai Il n'y a donc 
iù aucune déformation. C’est bien 
de cela qu'il faut diseuter, et 
notamment de l'importance déci- 
sise des natlunallsations pour 
sppliquer Je programme commun. 

Dès je mois d'août, le parti 
communiste a formulé ses pro- 
positions pour actualiser Ie seuil 
minimum de nationalisations en 
prenant en compte les caractères 
de l'évolution de 1972 à 1977 : 
l'agcravation brutsle de la crise, 
les milliards de fonds publics 
versés à quelques groupes mono- 
polistes, {es revendications expri- 


11 Membre du burèau politique 
du parti communisté fran É 
taire du comité central. 


. SÈCTE- 







ALERTE !. 


auire Menace exiérieure 
pesant sur noire beau pays... 
Sons doute tenu par le 
secret protessionnel. M. Chirac 
n'a Du previser de queéile 
nalure étoil Cette quire me- 
nace: TAuis leuons-nOus [le 
pour dit el 7Réfions-nous de 
lo cinquième colonne en ÎrTa- 
versant -1Q ruë, en NOUS TEn- 
dant au travail, en Croisani 
no toisins. en DParituni en 
ver-end ou en clant nous 
coxcher. En un mu. sOÿOns 
toujours prèls., des jJoîs que 
ra menace ertérieure, dont 
parle le maire de Pans, se 
préciserait en mars 1978. 


BERNARD CHAPUIS. 


















. à-vis de 


mées dans les luttes des tra- 
vailleurs de certains SecLeurs. 
Aussitnt, nous avons publié les 
chiffrages et évaluations corres- 
pondants. 


Conformément. d'une part. AUX 
méthodes prèconisées pour définir 
les grou par des organisrnes 
oïficiels tels que le Conseil natio- 
nal de ia comptabilité, la Com- 
mission des opération de £ourse 
ou l'INSEE et, d'autre part. à la 
pratique des groupes monopalstes 
eux-mêmes, NOUS Considérons que 
c'est le « nGyau dur n des groupes 
monopolistes, constitué par les 
sociétés mères el les filiales 
contrèlées majoritairement, qui 
doit ètre nationalisé, On aboutit 
sur cette base à une liste de mille 
trois cent quatre-vingt-dix-nuit 
entreprises. dont mille cent qua- 
rante-neuf sociétés industrielles. 
Si l'on ajoute à cela un petit 
nombre de sociétés (moins de 
cinquante: dans lesquelles les par- 
ticipations publiques sont mino- 
riraires. mais qui revétent dans 
les groupes vansidèrés une impor- 
tance particulicre en raison de 
kur apport technolopique où vis- 
à l'extérieur, le parti 
communiste jrancsis propose donc 
de natlonaliser moins de mille 
quatre cent cinquante entreprises, 
toutes identifiées, et celles - 1à 
seulemént. Bien entendu, il 
conviendrs de tenir compte, le 
mament venu, des changements 
structurels qui seront intervenus 
d'ici 14 

Du côté du parti socialiste, ce 
qui resort des diverses déclara- 


. tions de ses pnrte-paroles et des 


positions exprimées dans les néco- 
ciations de ]l2 commission des 
quinze et que la pres à rap- 
portées, c'est sa volonté de ne 
pas toilther au texte de 1972 
comme si rien ne s'était passé 
depuis elnQ ans alors que, pour 
ne prendre que cet exemple. le 
polds relatif des investissements 
en France des neuf groupes natio- 
nalisables par rapport & l'inves- 
tissement de l'ensemble des so- 
ciétés a diminué Au cours des 
discussions, le parti socialiste a 
exposé son principe de natlona- 
lisition des groupes : il revient 
en fait à confondre 14 notion de 
groupe et celle de hoïding (c'ést- 
a-dité là seule société financière 
au sommet d’un groupe) et à ne 
retenir dans le champ de ja 
nationalisation que ces holdines 
et quelques sociétés qui en dé- 


‘ pendent directement à 99 © au 


moins. 
fLire la suïle page 5.) 


L'U.R.S.S. au banc des accusés 


Rarement, sans Goule un 
rongrés internationsl de méde- 
cins se sera annoncé äunss) Pas- 
sionné. Il faut. pour prendre la 
mesure de ce qu'en uttend Îa 
majorité des congressisies uccI- 
dentaux, remunter aäu dérhier 
congrès mondial de psychiatrie. 
à Mexico. le ?8 novermbre 1911. 
A cette époque. la communauté 
psychiatrique  intérnationale. 
cbraniée par les premiers témoi- 
gnages sur les traitements chi- 
miochérapiques de dissidents 
sovietiques, commenctsit une dou- 
loureuse remise en question. En 
France méme, comme en Italie 
où en Grande-Bretagne, les mi- 
lieux psychiatriques étéient aiors 
soumis au vent de contestation 
levé dans le rang des anLipsy- 
chiatres. Ceux-ci dénonçaient avec 
véhémence une pratique médi- 
cale, soumise à d'excessives exi- 
gences  aociales. exagérement 
normative, el. Dour certaines, 
devenue “falle»x elle-méme. Les 
hôpitaux psychiatriques publics 
en particulier — pourtant nette- 
menl engagès dans le désencla- 
vement né de la sectoriration — 
ont été dénonCtès comme sym- 
pole meme d'une oppressiofn qui, 
pour certains, se trouvail confon- 
due avec les soins eux-mêmes 


Peu de ‘temns..Aupartvant. 
M. Vladimir Boukovski, écrivain 
contestataire, déjà emprisonné 
.deux fois, avait réuni un dossier 
de près de quatre cents pages. dans 
lequel il exposait le cas — et les 
textes des «expertis:s psyrchia- 
triques» — d'un certain oubre 
de dissidents Internés en URSS. 
pour des raisons politiques, Il 
avair distribué à Moscou plusieurs 
exemplaires de ce dossier 111 et 
aûressé. à l'intention du congres 
de Mexico. un app£l à la commu- 
nauté psychiatrique internationaie 
qu'il concluait ainsi : "f} n'est 
pos, pour un homme Suin d'esprit, 
de destin plus effrayani qu'un 
séjour illimité dans un asile psy- 
chiairique..» Il avait éte immé- 
diatement arrête. 


Confusion à Mexico 


Les débats de Mexico commen- 
cent dans la confusion. Dès la 
séance inauguräle. le président du 
congrès, le docteur Pamon de ]8 
Fuente, déclare : « Si nous pas- 
sons sous silence ces abus, TOUS 
chargerons n0s consciences d'un 
poids intolérable.. ñ Mais le Secre- 
taire général de l'association 
mondiale de psychiatrie — orga- 
nisatrice du congrès, — le Bri- 
tannique Dennis Leigh, hésite à 





1)} Une pourclle Traludle Mentale 
en URSS. l'opposition. Paris. 
Le Seuil. 


abonder dans ce sens Il reflète 
l'état d'esprit qui est alors celui 
de la majorité des psychiatres 
occidentaux : leur souci majeur 
est, en effet, d'éviter une rupture 
de ls communauté scientifique 
internationale. Les psychiatres 
français, eux aussi sont divisés, 
hésitants, et pour bon nombre 
d'entre eux, encore incrédules Ils 
ont refusé de soumettre coltecti- 
verent au congres une motion 
du docteur Henri Er condamnant 
tout à la fais les excés de l'anti- 
psychiatrie et le détournement de 
la psychiatrie à des fins politi- 
ques. 

Enfin, et surtout, l1 délégation 
soviétique, appuyée par Îles repré- 
sæntänts tehécoskvaques. laisse 
clakrement entendre que si là 
question est débattue, elle quit- 
tera officiellement le congrès. 
Crainte de l'éclat, refus d'une 
option claire Toujours est-il que 
les débats de Mexico, Au grand 
regret de quelques .congressistes 
motivès mais isolés, s'achévent 
conme ils avaient commence, 
dans ja confusion. AL Victor 
Fainberg, ouvrier soviétique, dira 
plus tard, à sa libération, que 
pendant ie congrés de Mexico. et 
dans la crainte d'une condarmna- 
tion. les « traitements » des dis- 
sidents se sont considérablement 
“udoucis, pour reprendre dr "lus 
belle par ia suite. 


De multiples témoignages 


Les données du problème ont 
aujourd'hui considérablement évo- 
lué, Tout d'abord, il est devenu 
impossible d'ignorer un certain 
nombre de témoignages de contes- 
tataires maintenant remis en 
liberté, A celul, retentissant, du 
mathématicien Léonid Pliouchtch 
se sont ajoutés ceux de dissidents 
progressivement libérées, tels que 
Victor Fainberg, Nathalina Gorba- 
nevskaïa. poétesse, Boukovski, et 
de plusieurs autres, décrivant les 
traitements qu'ils avaient subis 
dans les & hopilauzx psychia- 
iTiqués SpéCiauT » Soviétiques : 
notamment comas insuliniques, 
injections d'huile soufrée, chimio-" 
thérapies massives et d'autres 
« traitements », dont rendent 
compte dans un livre tout récent 
tRussig's Political Hospital) 
MM. Sidney Bloch et Peter Red- 
dav'ay (le Monde du 6 août). Les 
auteurs — le premier est un psy- 
chiatre d'origine sud-africaine : 
le second, professeur à La Lon- 
don Schooïi of Economics, 
rapportent l'étude de deux cent 
diz cas. 


— 


CLAIRE BRISSET. 
«Lire la suite page 13.) 





ARCHITECTURE URBAINE 


Une histelegie 


du cœux de 


Voici dix ans, maintenan!. S'enga- 
géait la bataille des Halles. Contror- 
tès à une nécessilé de pius en plus 
pressante. ressenlie dés Ie dix- 
septième slécite, le dépiacement du 
marché central. les pouvoirs publics 
décidaient de remodsilsr l'espace 
parisien ansi “libéré. Le proje 
était assujélti au désir de renlabi- 
hser les sols, mais on voulalt aussl 
imposer un grand geste architectural 
par lequel la V° République antendalt 
marquer son empreinte au cœur de 
là capliale. Un grand absent des 
préoccupations des urbanistes et des 
économistes, c'était le lissi même 
de ja vieifla cité que, faute de l'avoir 
Jamais regardé. on traitait voiontiers 
d'affreuss quenikle. 

Pour parer au plus pressé, il tallail 
donc révéler aux Parisiens la qua- 
té du patrimoine que l'on vaulaïit 
rayer d'un trall de plume; C'est ce 
qui fut fall, en 1967-1968, au moyen 
d'une exposilion. d'un plan archéolo- 
aique et d'un album-guide. L'action 
de La Commission du Vieux-Paris 
et des sassocialions de sauvegardé 


permit, grâce à l'énergique interven- 
tion de René Capitant, d'éviter 12 


destruction du quartier, Sinon. hélas, 
cetls des pavillons de Baliard. 


Au-dessus de la mélée. le quartier 
menacé offrait un merveilleux champ 
d'étude à l'analyste soucieux d'exa- 
miner sur le vil l'évolution de l'es- 
pace urbain. Le résultat de cette 
enquête parait aujourd'hui, par lez 
soins du CNRS. sous k titre 
ambitieux de Système de l'architec- 
ture urbaine, Le quartier des Haies 
à Paris. Il n'a pas fallu molns de 
dix ans à la solide équipe dirigés 
par le professeur André Chastel pour 
définir un programme, créer une mé- 
thode d'investigation et mener à bien 
cette recherche originale qui n'a 
d'équivalent ni en France ni à 
l'étranger. 


JEAN-PIERRE BABELON, 
conserraieur du Musée de l'histoire 
de France aux drchives L 


de 
Pari, et de l'Ile-de-France, 


‘Lire la suile nage 7.) 
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M. DEN UYL 
RENONCE UNE NOUVELLE FOIS 


À FORMER LE GOUVERNEMENT 
{De notre correspondant.) 


former Un nouveau gouverne- 
ment de Ge gr pere entre 
socialistes et 


exates, Les négociations entre les 
deux partis.ont finalement 
achoppé sur le question de l'avor- 
tement (le Monde du 25 août). 
Dans !a soirée du jeudi 25 août, 
le premier ministre a demandé à 
la reine Juliana de le « décharger 
de sa tâche » de formateur. Les 
chrétiens-démocrates de AL Van 


sistent dans leur 

borer à l'élaboration d'ine légis- 
lation Hbérale de l'avortement. 
Se fondant sur leur victoire aux 
élections législatives du 25 mai 
dernier, les socialistes veulent, 
quant à eux, régier une fois pour 
toutes cette question. L'avorte- 
ment est officiellement interdit, 
ee 2 oies à pra é 


des 
Le socialistes tint éviter que 
ce PR Ets continue à envenimer 
relations entre eux et les 
Chrétiens démocrates, comme ce 
fut le cas dans le dernier gouver- 
nement. à 
Cette querelle risque Er 
naut de paralyser la vie politi 
du pays. On voit mal, en 
CN une autre coslition dis- 


majorité pourrait 
re formée N Normalement, M. Van 
a provoqué cette crise, 
t former une coalition avec 
les Pie de M tr 
un tel gouvernement n'aurai 
qu'une voix de majorité au Par- 
lement et, de plus, le parti Hbéral 
est lui aussi favorable comme 
les socialistes, à une modification 
de la législation sur l'avortement. 
La solution le plus souvent 
entre les socialistes et le parti 
Démocrates 66 Mais une telle 
équipe serait à ia merci des 
chrétiens-démocrates, qui ont détà 
déclaré qu'en parell cas il ne se 
sentiraient plus liés par les 
accords 


soclo-économiques qu'ils 
‘ont conclu avec les socialistes. 
AL V. T 


Pays-Bas. | 





Le procès Menten a repris 
en présence de témoins soviétiques 


De notre correspondant 


Amsterdam. — Le tribunal spécial d'Amsterdam a repris, le 
jeudi 25 août, les audiences du procès de M. Pieter Menten, le 
riche collectionneur accusé d'avoir tué plusieurs dizaines de juifs, 
en 1941, dans deux villages polonais proches de Lvov et aujour- 
d'hui en territoire soviétique. 

Pour La première fois, des témoins soviétiques assistent au 
procès. Parmi ces témoins figure M. Slafaer, qui affirme avoir 
assisté à une exécution à UÜrycz, alors qu'il était caché daus 


uue ferme. 


A 18 fin de juin, une délégation 
de la justice néerlandaise s'est 
rendue, pour {a seconde fois, en 
U.RS.5. où elle à entendu M. Sla- 
feer réltérer ses déclarations. La 
RU sn conduite 


procureur d'Amsterdam, a 
Eussi listé à l'exhumation des 
restes de victimes à Urycz 
L'accusé, aujourd'hui £gé de 
soixante-dix-huit ans, qui avalt 
été extrait de l'infirmerie de la 
prison de Scheveningen, près de 
La Haye, © il est en traitement 
pour un te, a vivement pro- 
Lesté contre la présence de témoins 
soviétiques. « En Russie, a-t-il 
dit, tous les procès politiques se 
déroulent à huis-clos. Pou at rue _. 
ferions-nous pas de même? 1... 
la première fois que des 
témoins russes déposent en Occi- 
dent. Ceci n'est jamais arrivé en 





6 La 
d'eztrème gauche Petra Krause, 
extratdée de Sulgs en ïItalle le 
15 août dernier, a quitté, le mer- 


mälilante ilalienne 


credi 24 août, la prison de Naples, 
bénéficiant d’une mise en liberté 
provisoire accordée par la cour 
d'appel de 14 ville, en raison de 
son grave état de santé La mili- 
tante d'extrême gauche ne devra 
cependant pas quitter Naples, Les 


effet, engagées à resti 
Mme Kratse la Suisse pour 


l'ouverture de _ procès, 

19 septembre prochain, devant la 
cour d'assises de Winthertur. — 
{Corresp.) 


Allemagne. Si j'étais Allemand, 
je ne serais pas ici dans le boz 
des ACCUSéS. n 
L'avocat de la défense tai 
valoir que la nee iabe : gnar 
es SOY ues es - 
*ion CL émanent, selon lui, éu 


EÉoftatre Menten parait cepen. 
’, 4 Fe 
dant reléguée au rang de fait 
divers, du moins aux Pays-Bas, 
après la grande émotion que la 
fuite de l'accusé en Suisse et la 
maladresse de la justice avalent 
soulevée, l'année dernière. De- 
puis, l2 maison de Menten à été 
incendiée par un ancien or 
EA Huie pour der là suis de 
ea femme pour 
sa fortune au cas où il serait 
cPALRne ni . 
justice étique paral 

d'ailleurs porter moins d'intérét 
à l'affaire Menten qu'au cours de 
la première visite de la commis- 
sion de la justice néerlandaise Le 
URSS. en février dernier. La 
presse soviétique avait alors 
condamné Menten d'avance, et le 
procureur de Lvov avait déclaré 
qu'il mériteit d'étre fusillé 

Les Hollandais sont surtouê sen- 
sibles aujourd'hui aux ombres que 
cette offaire jette sur l'histoire de 
l'après-guerre aux Pays-Bas. 
L'accusé aurait, en effet, béné- 
flcié de l'appui de certains milieux 
politiques de l'époque, notamment 
du président de l'Assemblée na- 
tionale, M  Kortenhorst Une 
commission d'enquéle constituée 
au début de cette année, sous la 
direction d'un historien réputé, 
Sue prochainement répondre 

à certaines questions que se pose, 
à ce sujet, Top inion. 


MARTIN VAN TRAA, 








PROCHE-ORIENT 





l'Enpte demande que FÂssemblée générale de l'ONU 
examine < en toute priorité > la politique israélienne en Cisjordanie 


Tandis que s'ouvrait, jeudi soir 
25 août, à Damas, une session 
extraordinaire du conseil central 
de l'OLF. (C.C.OL.P.), le gou- 
t égyptien adressait à 


priorité » à l'ordre du jour de 
l'Assemblée générale Ja re 
des mesures « illégales » prises par 
Israël en Cisjordanie. 


Dans 5a lettre, l'Egypte fait 
remarquer que « ces MESUTES 
changent la nature légale, les 
cer ce géograrhiques el La 
composition démographique» de 
la Ci] « violant ainsi 


On estime, au Caire, que l’ 
nonce, le 17 août, de la création 
de trois nouvelles ( colonles juives 
en Cisjordanie était destinée à 
seboter l'amorce d'un dialogue 
avec l'OLP. qui, dès le lende- 

£ son rejet pur 


ain, réaffirmai 
et simple de la résolution Fe. 


clé de voûte du réglement du 
conflit du Proche-Orient, 

Ce relet ne parait cependant 
pas définitif, à en juger par les 
révélations faltes, jeudi, par 
M Eurt Waldheim. Le secrétatre 
ss ee l'ONCD, qui s'était lon- 

entretenu la veille, à 
Fipoi “rives, avec M. Yasser 
Arafat, a déclaré que le président 
de l'O.L-P. l'avait assuré que son 
organisation accepterait 12 réso- 





lution 242, si celle-ci était modi- 
dans un sens favorable aux 
» des Pales- 


ns. 
Le ralllement de l'OL.P. à la 
résolution 243, & estimé M. Wald- 
heim, marqueralt la’ reconnais- 
sance implicite du drolt d'Israël 
à l'existence el entraïnerait, dès 
lors, à la « reconnaissance réci- 
proque » de l'Etat juif et de In 
« centrale » des fedayin Cepen- 
dant, rappelle-t-on à Jérusalem, 
le gouvernement israélien de- 
meure hostile à tout amendement 
de ja résolutlon 242 et, surtout, à 
tout SRPEES &vec l'OLPF. 

La du gouvernement 
de 8e Sete condeit DE ArSAt 
à durcir 6es prises de position 
publiques, indique-t-on à Damas, 


où le leader palestinien a dé- 
menti jeudi soir que son organi- 
sation s'apprétait à entériner la 
résolution 242 < Ji s’agit 
tions mal intention 
déclaré. Un porte-parole de 
l'O.LP. a indiqué, pour 5a part, 
que la question n'avait méme pas 
été portée à l'ordre du jour du 
consell centrel de l'OL.P. 

Réuni en l'absence des repré- 
sentants du « front du refus » 
essentiellement les partisans de 
M Georges Habache), le 
C.C-OLP. examine les résultats 
de la récente tournée au Proche- 
Orient du secrétaire d'Etat amé- 
ricain M Cyrus Vance et € le 
rejus du gouvernement israélien 
de partenir à une paix juste et 
durable » dans cette région. 


Accueil réservé en Roumanie pour M. Begin 


La vellle de l'ouverture de {a 
session du C.C-OL.P., M Yasser 
Arafat s'était déclaré «exirêeme- 
ment satisfait » des prises de posi- 
tion du président Carter contre 
la politique israélienne en Cisjor- 
danie. ajoutant que l'OLE. 
« jerait de son mieux » pour enta- 
rer un dialogue palestino-amé- 
ro 

Bucarest, où !l se trouve 
depuis jeuël en visite re 


premier ministre 
M Meuahen Begin, à réaffirmé. 
mous, qu Le rouges À 
risque d'un banquet, son 


sition à la présence Lu re 


Liban 


LES DIRIGEANTS CONSERVATEURS 
MENACENT DE PASSER A L'ACTION 


Beyrouth (A. F.P.). — Les prin- 
cipeux dirigeants conservateurs Lba- 
nais ont menacé jeudi 25 goût de 
passer à l'action jJeudl 25 noût de 
Libanaises ne jugent pas les respon- 
sables des sanglants Incidents de 
dimanche dernier dans un village 
du Centre-Liban qui ont fait une 
quinzaine de morts, en majorité 
chrétiens. 

Cette position a été définie dans 
un communiqué puübllé jeudi soir 

. Bar le Front lbanals (conservatetirs) 
À J'issue d'une « réunion extradrdi- 
naire x qui s’est tenue dans la jour- 
née À Ehden (Nord-Liban) au duini- 
cile de M. Soleiman Frangié, ancien 
président de La Républigne et l'an 
des quatre principaux dirigeants du 
Front, Les dirigeants du Front, qui 
ont décidé de mettre fln dès jeudi 
soir À leur rencontre, ont convoqué 
Jes chofs mliltalres des « forces liba- 
naises » & Ehden. 

Le Front Mbanals souligne, dans 
son communiqué de jeudi, que, à La 


suite de l'assèssinat, en mars dernier, 
de ML. Kamal Joumblatt, chef du 
parti soclalists progressiste (P.S. P.) 
et personnoHté dominante de la 
communauté druze, cent quarante- 
trois personnes ont été victimes de 
représailles. ! ajoute que les respon- 
sables de ces actions n'ont pag êté 
poursuivis comme il l'avait de- 
mandé. 

Le Front conclut son communiqué 
en annonçant Que ses membres & ont 
fait le serment d'appliquer des déct- 
sions prises au cours de la réunion 
extraordinaire d'Ehden s1 tes autn- 
rités ne prennent pas immédiate 
ment les mesures nécessaires 2. La 
naitnre de ces 2 décirions » n'# prs 
été révélée. 

En dépit du renforcement des 
au casques verts » de la Ligue arabe 
dans le Chouf, deux Druxes qui cir- 
culaient Jeudl dans !a réglon de 
EBrih ont été attaqués. Atteint de 
bilusieurs balles, l'un d'eux a suc- 
cambé À ses blessures. 


tants de l'O.L.P. à [na conférence 
de la paix de Genève. Pour justi- 
Îler <on refus, il à Inv «ie 
droit d'Israël à l'existence en tani 
ee paya libre el souveruins. 

M. Begin s'étalt écarté du texte 
écrit de son allocution pour ré- 
pondre aux semble-t-il 
inattendus, tenus par le se du 
gouvernement roumain, M Ma- 
net Dans son toast, ce dernier 
aval comme conditions 
En iables à toute solution du 
conflit «la reconnaissance du 
droit du peuple nien de se 


suite pou 

reprise, à une date proche, de La 

conférence de Genève, La 

participation de tous les Etats 

intéressés ainsi que de l'Organi- 

nus de libération de la Pales- 
ne» 


M, Begin a où Grolé à nn accueil 
plutôt réservé à son arrivée jeudi 
matin en Roumanie, le seul Days 
rels Et un metier avec 
Te wa om 
IgraëL = fAF.P., AP, U.P.I.) 


Union soviétique 


Chypre 


LA FAMILLE TCHOUDNOVSKY Ému par la # colonisation > de Famagouste par les Tures 


Le gouvernement de Nicosie 
demande Ju réunion du Conseil de sécurité 


De notre correspondant 


PARTIRA POUR ISRAËL 
EN SEPTEMBRE 


(De notre correspondant.) 

Moscou — Le jeune mathéma- 
ticien d'origine juive Grigori 
Tchoudnovsky, ses parents et son 
frère, ont obtenu, le jeudi 25 août, 
l'autorisation d'émigrer en 
Israël Ils devraient avoir quitté 
l'URSS. avant le 13 septembre. 
Grigori ‘Tchoudnovsky, qui est 
àgé de vingt-cing ans, est un bril- 
lant mathématicien. Depuis qua- 
torze ans, il est atteint de myae. 
thénie aiguë (blocage neuro-mus- 
culaire). La famille avait fait une 
première demande de visa en jan- 
vier dernier, auprès des autorités 
compétentes de Kiev, où elle 
réstde, afin que Grigori puisse 
suivre à l'étranger un traitement 
approprié à son cas. En avril, elle 
avait essuyé un premier refus, 


Après s'être rendus à Moscou 
pour expliquer Jeur situation, les 
parents ont été dans une 
ue de Kiev le 22 juillet par des 
nous que _. Dre Cr 

OuPSOR En a ben 

Er To de ne dent . 

80 ans, 
& été blessée à la tête, Quant au 
père, Volf, soixante-dix ans, il est 
récemment tombé malade et il 
est paralysé des deux bras Leur 
premier fils, David, trente ans, 
est également considéré comme 
invalide. 

L'académiclen Sakharov estime 
que l'aide apportée par les milleux 
dissidents de Moscou et son écho 
en Occident ont amené les auto- 
rités soviétiques à revenir sur leur 
refus d'accorder un vis 

En 1973, Grigori PERRET 
avait été élu membre de 
Soclété américalne de ne 
tiques. Son frère David a précisé, 
jeudi, par téléphone, que la 
famille quittera l'URSS. pour 
Israël, via Vienne, au début de 
septembre. 

DANIEL VERNET. 


eos 


UN RÉFUGIÉ POLITIQUE 
BULGARE 
CHERCHE UNE TERRE D'ASILE 


Un jeune Bulgare, Oleg Fetrov 
Iiev, cherche une terre d'asile 
depuis le 15 fjuiiet dernier, si- 
gnale le comité contre la répres- 
sion en Bulgarie (1). Embarqué 
clandestinemeut sur le navire 
panaméen Bosniz, rellant la 
Turquie à l'Italie, il gagna à la 
nage la côte italienne devant le 
port de Livourne Lés autorités 
italennes refusèrent s2 demande 
de droit d'asile et ne l'autorisè- 
rent pas à rester en Italie. Le 
capitaine du Bosnia accepta de le 
reprendre à son bord jusqu'a cæ 
qu'il trouve une terre d'asile. 

Le cas a été signalé au haut 
commissariat pour les réfugiés de 
Rome. Le comité contre la ré- 
pression en Bulgarle lance un 
appel à l'opinion pour la consti- 
tution d'un comité pour !a 
“défense de Oleg Petrov Iliey afin 
d'éviter qu'il ne soit renvoyé en 
Bulgarie où son père, militant 
connu de l'Union agraire popu- 
laire, a fait de norabreuses 

de prison. 


(1) 18, rue de Brunel, 75017 Paris 





Nicosie. — Le gouvernement chy- 
prlote a introdult, le jeudi 25 août, 
un recours auprès du Conseil de 
sécurité des Natlons unies efin qu'il 
examine «/es violations par Ja Tur- 
quie des résolutions de l'O.N.U. et 
Ja politique d'Ankara des faits ac- 
complis, dont Je dernier en date a 
été Je cojonissfion de Ja ville da 
Farmagouste »+. M. Zenon Fossides, 
représentant permanent de Chypre à 
l'O.N.U. a pris contact à ce sujet 
avec M. Leprette (France), président 
en exercice du Conseil de sécurité, 
La demande de convocation du 
Consell. de sécurité evait été prise 
le velile à Nicosie, au cours d'une 
réunion commune du consell des 
ministres et du Conseil national 
tenue sous la présidence de M. Spy- 
ros Kyprianou. 

Les autorités chypriolss, indique- 
t-on, n’ont pas l'intention de deman- 
der {e vole d'une nouvelle résolution, 
mals l'adoption de mesures pour 
l'application des résolutions votées 
précédemment à New-York. Ces réso- 
lutilons demandent le retrait de l'ile 
de toutes les troupes étrangères, 1e 
retour de tous les réfuglés dans leur 
foyer et le respect de l'Indépen- 
dance, de la souveraineté et de l'in- 
tégrité territoriale de la République 
de Chypre. 

La décision des autorités chyprio- 
les grecques est provoquée par la 
décision de la Turquie de peupler 1a 


ville de Famagouste, dens l'est de 
l'île, occupée par les troupes d’An- 
kara en août 1974. Le gouvernement 
de Nicosie avait immédiatement réagl 
& ces plans de peuplement dës qu'ils 
avaient été connus, et los avait qua- 
ilfiés de «continuation et d'exten- 
sion de l'invasion turque à Chypre ». 

A Nicosie, M. Christophlées, mi- 
nistre chypriote des affaires étran- 
géres, a convoqué les ambassadaura 
des cinq pays membres permanents 
du Conseil de eécurité pour leur 
demander l'intervention de leurs 
gouvernements. li les a priés d'agir 
afin de prendre « iOuIeS mesures 
nécessaires pour empôcher fa coloni- 
sation de Famagousie ». En eflet, la 
colonisation de [a vills ferait dispa 
raître tout espoir da succès des 
pourparlers Intsrcommunautaires. Elle 
empécheralt le règlement paclfique 
du problème et aggraverait la sltua- 
tion déjà critique qui règne dans l'ile. 
Les Grecs de Chypre étalent par. 
suadés, Jusqu'à présent, que la ville 
nouvelle da Famagouste éeerait un 
jour rendue à ses habitants, dans le 
cadre d'un règiement de compromis, 
ce qui permattrait de résoudre, en 
grande partie, le problème des deux 
cent mille réfugiés chppriotes grecs. 
cent mille réfugiés chypriotes grecs. 
permettrait, en effet, le retour de 
quelques cent mille réfugiés dans 
leurs loyers. 


DIMITRI ANDREOU. 





Allemagne fédérale 


Au cours d'une conférence de presse clandestine à Paris 


Le gouvernement allemand veut lu mort 
des détenus du groupe Baader 
affirme M© Klaus Croissant 


M® Klaus Crolssant, l'avocat du 
groupe Baader, réfuglé en France, 
est sort quelques heures, jeudi 
25 août, de la clandestinité, pour 
alerter la presses eur l'aggravation 
dramatique de l'état de eanté des 
détenus du groupe Fraction armée 
rouge. 

Hetraçant l'historique, depuls 1872, 
de leur lutte pour obtenir d'autres 
conditions de détention, Il rappela 
que ces détenus Ont déjà mené qua- 
tre grèves de la falm. À l'issue de 
la dernière, qui dura cent quarantis- 
cinq Jours, ïls avalent obtenu la 
promesse d'être réunis par groupes 
de quinze ou vingt. 

Or, une semaine après le meurtre 
de M. Jürgen Ponto, les regroupe- 
ments de détenus ont été suppri- 
més, En prenant cette décision, 1es 
autorités savaient fort blen, selon 
M° Croissant, qu'elles provoque- 
ralent une résistances désespérée des 
détenus. En eflet quarante prison- 
niers répartis dans douze établisse- 
ments ont effectivement entamé une 


Portugal 





Le plan d'austérité 


(Suite de la première page.) 
C'est une mesure qul, selon 


investissements. Mails des dispo- 
slitions ont été prises en faveur 
des chefs CN eprues _ notam- 
ment ia suspension de AT 
tion des contrate collect 
les entreprises recevant l'aide de 
l'Etat el qui connaissent des 
difficultés. 


La suspension des contrats 2 
travail, nous Indique no 
t, va 5e heurter pe s AoNtS 
une forte résistance de la part 
ner PIE contre es Ces 
vague 
de. licenciements >, qui sg 
rait surtout les entreprises p 
cées sous le contrôle de l'Etat n 
1975. Au cours des derniers mois, 
le gouvernement a retiré sa par- 
ticipation es beaucoup de ces 
entreprises, qui ont été transfor- 
mées soel à capital mixte 
ou remises aux anciens 
propriétaires. 


Dans un cas comme dans jl'au- 


tre, des plans de redressement ont 
été élaborés. Ceux-ci ont provo- 
qué le licenciement ou « la mise 
en réserve » d'un certaln nombre 
de travailleurs, le dernler 
en date étant ni de 12 Pociésé 
métallurgique pes 
selon un projet du ministère - 
l'industrie et de la technologie, 
quinse cents ouvriers seront pro- 
visotrement Has, avec une 
allocation de chômage, en atten- 
dant que l'entreprise se parvienne à 
mn ou de production sonhali- 





© L'amirel Rosa Couttzho, 
membre du 


a-t-on appris le jeud] 25 Août. 
Mis en cause le rapport sur 
les sévices commis pRneRRE la 
pértobe révolutionnalle, 1] avait 

récemment entendu ar le 
Conseïl supérieur de discip de 
la marine. L'amiraj à décidé de 
faire appel de la décision auprès 
du tribunal militaire suprême. — 
(A.F.P.) 





Madagascar : 


DU MONIMA, mouvement 
pre gauche, ont annoncé 
dans communiqué rendu 
public - jeudi 25 août, que 
le parti, e dans sa muÿjorité », 
répondra favorablement à l'ap- 
pire par le président Di- 
Rastiraka pour la cons- 
son d'un « front unique » 
de toutes les formations de 
gauche. Cette décision du c0- 
mité central de faire revenir 


A fravers 
le monde 





ce parti au sein du Front 
national pour la défense de la 
révolution, qu' avait quitté 
en juin (ie Monde du 21 juin), 
a provoqué une profonde di- 
vision dans ]2 on poli- 
tique de M a Joans. — 
(AFP.I. 


Pérou i 
@LE GOUVERNEMENT DU 
GÉNERAL MORALES BÉR- 
a Hibéré plusi 
syndicalistes arrêtés # la suite 
Se re ce nus ur re 
tamment MM Eduardo Ces 


tlllo, Victor re et Serglo 
Aparicio, dirigeants des trois 

. principales centrales ouvrières 
qui avalent, onnjolrennent, 
lancé l'ordre grève. 
(Reuder.) 


cinquième grève de la faim et de la 
soif. M° Croissant accuse les autori- 
tés allemandes de vouloir en finir 
avec le groups Baader et de prépa- 
rer l'opinion à une lssue tragique. 
Ainsi, {| cite un eondaga paru dans 
la presse et dans lequel, à la ques- 
tion : « Pensez-vous qu'il fallle lais- 
ser mourir les détenus de Je Frac- 
tion armée rouge ? =, 74") des 
gens interrogés ont répondu oui. 

«+ Déjà douze prisonniers sont 
sous alimentation forcée, et boau- 
coup d'entre eux sont entrés dens 
un somi-ComMa », à déclaré l'avocat 

Le gouvernement ne cédera pes, 
affime M* Croissant, il ira Jusqu'au 
bout, ce qui justifie les plus vives 
inquiétudes pour les prochains jours. 

L'avocat allemand rappelle enculte 
la condamnation par les experts 
médicaux des conditions de déten- 
tion des membres du groupe Baader. 
En conclusion il dénonce les mui- 
tiplese attailntés aux droits de la 
défense et iles entravea dont eont 
l'objet les avocats de la Fraction 
armés rouge. M° Croissant condem- 
né pour 6a part comme complice 
du groupe Baader par les tribunaux 
allemands, réfuglé en France, falt 
l'objet d'une demande d'extradition 
du gouvernement de Bonn. 

Sa demande d'asile politique dé- 
posés le 11 Julliet ne pourra être 
examinée qu'après décision de la 
chambre d'accusation sur fa de- 
mande d'extradition présentée par 
l'Allemagne dont I] fait l'objet. 


LA POLICE DÉJOUE 
UNE TENTATIVE D'ATTENTAT 
co LE PROCUREUR 


ÉRAL REBMANN 
Earlsrah PB) — 
fe Karlsruhe a pu rare à an 


Jendi 25 août, d'ettrême justesse, 
l'attentat d'un commando se récls- 
mant de La Fraction armée rouge 
contre le bureaz du procureur fédé- 
ral, NL Kurt Rebmann. 

Selon les premières informations 
de la police, un evuplée d'inconnus 
se serait rendu dans l'appartement 
d’an peintre résidant à quelque 
160 mètres du parquet fédéral, à 
Karlsruhe. Réjoints par trois compll- 
ces, Îs anralent mis en place à la 
fenétre donnant sur le garquet mue 
véritable fnstellation de tir automa- 
tique de bombes semblable à des 
« orgues de Stallue ». Cette installa- 
tion auralt ét£ commandée par un 
système électrique. Un tube L'explo- 
slfs était dirigé vers le bureau du 
Procureur fédéral La police de 
Eaxrksrobe 5e refuse tontefolg à don- 
ner des détails sur cette « machine 
Imfernale ». 

Unes vaste chasse à l’homme a été 
décienchée contre les cinq ineonnus, 
qui, au eours de leur action chez 
l'artiste pelnire, se seralent réclamés 
de Ia Fractlon armée rouge, l'orge- 
alsation du groupe d'extrème gruche 
Basder-Melnhor. 

Le procureur Relbmann avalt pxis 
la uccestion, au mois d'avril, an 
procureur fédéral Siegfcied Buback, 
assassiné eu pleine rue, à Kariarube, 
par des extrémistes de gauche. 
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AFRIQUE 





Éthiopie 


Le lieutenant-colonel Mengnistu assure que l'Ogaden < sera reconquis > 


LA RECHERCHE D'UN. RÈGLEMENT EN RHODÉSIE- 


M. Waldheim envisage l'envoi de <casques bleus> à Salisbury 


PA en 
Fe get an ou. 
7 
1 





Le lieutenant-colonel Menguistu Haïlé l'Etat éthiopien a ajouté : < Il n'y à pas de raf- x Tandis que s'ouvie, ce vendred! eu Ehodésie ol les e portés fus. la nériode de transion rase au 
dm mn remise TO eu a promis Son pour que n'existe pas aujourd'hui cette! fées des chefs Q'Ett'des eur là nécessité dune telle me- pins épineuses à résoudre pour les 
à 005 Concifoyens que « ren serait recon- race d'Ethiopiens qui sont montés sur les tou-| Leyde «première ligne» (Bots- gure. S'adreésant ensulté aux taux, qui en sont à la 
quis, 5 ST: l5 fuit 4 oyee d armes tradition- relles des chars et ont décapité nos ennemis. > Angola, M e, Tab- M Waldhelm a sixième tentative de règi t 
nelles ». Parlant, jeudi 25 août, devant un demi. Les propos du chef de la junte tendent à j ), on confirine à cisé qu'è-son avis les « parties négocié en un an En efiet, ni les 
million de personnes réunies sur la place de la indiquer qu'en dépit du pont aérien établi | Pretoria M, Yi intéressées » étalent principale- : na noirs les Door Re 
Révolution, à Addis-Abeba, le lieutenant-colo- entre l'Union soviétique et d'autres pays de I prochain en Afrique ment la Grande-Eretagne, LE siens -blancs ne Nr R ee 
nel M a notamment déclaré : « Bien l'Est, d'une part, et l'Ethiopie, d'autre part, | du Sud, MO pays de premare Hgnes e5 Le nanere De FAURE parte SN se 
que l'Ethiopie fasse tout ce qui est possible celle-ci ne dispose pas encore de suffisamment lon NPA Pel ve dn Bud est elle : police. ; = 


pour armer les masses afin de leur permettre 
de faire des miracles, nos armes ne doivent pas 
mitrailleuses 


seulement être l'artillerie, les mf 
‘fusils. » 


Se référant à la guerre livrée contre l'occu- 








annoncé les 





ter la salle 








2 “Pour les diplotaates occidentaux 
angio- 


à Lusake, le nouveau plan 
" de chances 
DE s 


tb En revanche,. 


: Lie D'aues ie voi. 











pant italien, en 1944, dans l'Ogaden, le chef de Re Uni auiretlen Evoe U Ÿ ‘+ 
À. Fan représente les Etats-Unis L ee 
conférence anti-apartheid de IS 
4 des con - Lagos, M. qui est re 
L' e e Sen és rt étaient cinéritablen “l'un des demx prino dir Es 
« Alsa L > d | S ma 1 amies a en .mdiqué mandat du Consell de sécurité dt que son mouvement ne serait . 
ce Orraine e a 0 Ie Ceres à qui seras pos- Le nécessaire RO sur : pa ; dernière des pro- ES 
Les rapports somalo-&thioplens - Mogadiscio n'emploient pratique- Le gouvernement de la. Répu: de ROM me PARU ot PES pie RER de nes {AF P. Reuters DPI) I Je : LE 
sont entièrement dominés par la ment que le terme de « Somalie blique somalle veut aujourd'hul ; , - 4 + 
question du Haud et de l'Oga-  éthjopienne ». réaliser, =<3 nom F DS = 
den, -que les Samallens considè- ; pansomali, ce qu'il y a ans it C 
Après avoir d'abord soutenu, 
|: pécre de ane Pr de apon dort Fimédentiné le qu ei nm come -AMÉRIQU ES 
: piées d Se aie pe uto- 7 des tribus de leurs frères de l'union de toutss les populations - Er 
Htés de Mogadiscio exigent leur race Instsllés dans l'Ogaden 8 ul, de la come orlentaie : me 
retour % ne mère He de dans le Haud, les dilgeents du continent noir. En effet, au Fo Qi AS PE. 
nine qu'elles DrÉconisent fan. 0mellens Céubrent Fe ee lendemain de la deuxième guerre - £an a da RTE : - CE 
- naxion de celles du district de RU de es Site à et mondiale, aprèe la défaite ‘ de 
la frontière nord du Kenya et li à néuls fasciste et l'échec des rèves L dur Ji dé d d — 
queles combat jongenps en nee due Muiens do grande Aue e réléren um sur l'in épen ance u. Québec 
Femtohe français des Mère 4 piennes. En 1065, sans a. Bretagne qui occupa alors tout “ue 
(F des Issas, aujourd'hui Républi- fU9me eût Jamais élé d l'est africain, caressa l'espoir de ale di a 
que de Djlboutl, à la Fépublique ‘'iciellement, Un Conf am Lalyenir sous son autorité les ll ‘aura qu' une VELIeur in cative ee 
démocratique de Samalle éclats entre l'Ethiopie @ le us du Kenya, d'Ethiopie, du 
L'étoile blanche qui frappe 1  S°malle, et se prolonges durant Sd britannique et de Montréal. — Le référendum De notre correspondant par. exemple) en dehors de ces a 
all l'année 1964. Mort en 1865, le Somalia  Itall qui décidera de l'avenir poli- rs 
one RES ciQ bran Général somallen Daoud (l'une Eee do Dibouti e eq tique du Québec sera seule- eu On se trouvera ainsi dans une lens 
a rorenian les tribus des PINEC DES: ANNEES. 00 lg autorité toc ment consultatif, Telle est la Canadienne et ta où M Tuulean, oremni minis- 
comalles de l'ancien Somallland RU ne nom) fut Le. ht nie de Prrnoipere UT SE ssaignent ru Dore à un rôle . Ÿe du Canada, ne DOurre venir de 
britannique et de l'ancienne | que projet de lo pré consultatif, Ainsi, Sn propre chef I. 
soma atome nées OMR Me médome le Me énremonrà || Gen dans eme peus br LRU Re mn a Go Date one Mer |. 
dix-sept ans au sein de l'actuelle de l'empereur Haïñé Selacslé, OR Grande Some chure. que le gouvernement CHANGE. Sa l'unité cansdienne au Québec. Il É 
Républiquo somalle et celles les relations entre Addis-Abeba aion us ran malle, du parti js a publiée Québécois male ; É sonné lui faudra obtenir l'autorisation 
encore dispersées sur les terri- et: Mogadisclo ne s'améliorèrent hs Ce le mercredi 24 août e qu de Re a défendre son | -- 
toires du Kenya, de la Républi- Pas après la prise du pouvoir par |, | | érendi ce qu'a: ' me Le 
que de Djibouti et de l'EMiopie, les miltaires en Ethiopie, bien Tu tréquedte su y PAU Souligné la présse ie D SR nt de le ou 
La Constiution somallenne, pro- Que ces derniers alent mulipllé Co bien, permottant l es en Te très un COUR amiens quel=_ pagne électorale et qu'il ne 5e Ha 
muiguée en Juillet 1960, stipule, les professions de fol « Ssoc/a- un Oo Pre je niveau Aus, Ia 1oï q des prochaines privere ‘par aiDeurs, de mui- 1 Le 
dans le paragraphe 4 de son arti-  /fsfes ». Cependant, Jusqu'au nt ne Nu _. québécoise sur réf une vive polémique plier sous les Le 
cie 6, que la = République come. déEti de ut été, es Former Grande-Bretagne, en 1854, uns Saridique, nn 12 Constitution fSutour d'un projet qui. se veut prétextes les plus re ter a RTS 
lie promouvra, par Îles Moyens se contentérent d'attendre te partie des pâturages du Haud. : très respectueux des en Etat menacé de Parti 1 D +. 
léga et pacifiques, l'union de démantèlement de l'ancien em- Comment la Somalle, Qui ap: droits des électeurs. Présenté par tlon et qui jusqu'au bout re 
sous leu lenitoires somerus Pire, GR los Nosresisé QAR porte un appui important aux Argentine à la De a ray JE Le Hberté ceux la récla- os 
Certes, ce texte a Été suspendu geants devalent faire face à de nationalistes  érythréens (plu MN entEe 6 es. à du srofet ment. Sans que les réalités puis. Los 
après le coup d'Etet militaire multiples mouvements da dissi- sieurs do leurs chefs se dêple- | e que le modë sent se comparer, On Saisira mieux | 
d'octobre 1569, maïs fa Charte dence. Sans doute l'aflaiblisse- cent à l'étranger avec des pense- LE DIPLOMATE | a sé raie parce qu'il fait la l té de ce qui.se passe | Les 
révolutionnaire rendue publique ment. du pouvoir central éthlo- parts somaliens), eût-elle pu res- : : part trop belle à au - ii Yon repense à ln | gris 
alors indique, dans le chapitre . pier leur parti top It Le Le Léériiment gsburde aux CONTRE LES EXPERTS Hranouee de Peas Toe DEPRRATUS, tte- à de 1a Corse : PS 
consacré . PE re Dee hair ee appels à l'aide des tribus eoma- Le 1ème du tultement des De par x TS ue tenu TL propos 7 pos 
que l'un des objectifs de ja ntervent Y a LE , prob pays edhé- . éparatisme relève Do 
révolution est de «/utter pour  maines à Addis-Abeba, où les ol rte Re tine & provoqué un Pident dolo- ep arr AL Cour de Due ee bre 
l'unité de la naÿon somalle”. Soviétiques remplacèrent les = de Mogadisclo aurait-il pu matique à la s0 des | consultation viendra, Dour On s'indigne du peu de Les 
Enfin, lorsqu'ils parlent de Américains, qui semblalent Ÿ ont renoncer à récupérer Nations unies pour La protectian | je de «l'action : t les tenants du | 
l'Ogaden, considéré par eux bénéficier d'une position pour Lis dont est originaire celul tés, mercredi | concertée de l' 1 et du Par- fédéralisme pour s a. 1 +. 
comme l'# A/sace-Lorraïne de la tant solide, a, eans doute, accé- _ aies coms le pèré 4 août à Genève M Gabriel| jements. Sur du gou- ‘ È de l'indépendance, fait PA 
Somalie», les dirigeants de  léré ce mouvement … LA heal gi rt d Martinez an EURE d'A vernement, P'Amsem La ationale cape 1 4e ere du Globe ie 
: curseur des projets da Grande- déténus pour poltiques ues | rendum et définir, au d'un faire cam en CPR ee 
Les Britanniques, il y a trente ans. Somalie ? Ge en of dans un d5DS 07 PAR 4 | violemment t pris| débat qui ne durera pas plus de us AA ne ef qui n'est … 
: clan bagheri, "Oga- verses personnali heures, le Ou es- remier ministre Lo 
Corivaincus de ce que l'équ-  éthlopien. Les eoldats d’Addis- on que, « vérs 5 », vit le jour dont Mme Nicole Questiaux, æa&l- | tions qui seront posées à la TS la province, et en s'appuyant Mo. 
libre’ des forces s'étalt modifié  Abeba ont d'allleurs, selon les je mullsh Mohamed Abdallah .tre de requêtes nn d'£tat, | lation. Celle-ci pourrait avoir à Île parti ee nes 5 D 
en leur faveur, notamment du  premiérs envoyés spéciaux qui Hassan, héros national, qui, de Pr PRE tre chofsir ‘entre trois solutions : le pal pm nd en m Rs 
fait de l'extension de la lutte de æe sont rendus sur place, 616 41899 à 1920, parvint, avec ses mis en question la valeur et l'ori- STabs TE es ED Lee ait chois Jens du Que | Le 
libération nationale en Erythrée, chassés non pas par des troupes Seuls derviches, à défier les ar- gine de leurs informetions, et Îl P TE ns des questions qui Seront posées D di. 
les Somaliens ont brusquement os somallennes venues de  mées britannique, itallenne el. a me de «€ électorale ne durera pas plus de Pour se répartir, par affinités, par- a 
passé à l'offensive, « fibérant » . mais par des mEqu-  éthioptanne. manque d'impartialité à leurs jones. " %s politiques, tes L: ë LÉ 
plusieurs dizalnes de milliers de Me opérant à l'intérieur même : A DS APR RUE EE A rdanÿ le cas ‘du référèn- og de pressions rs De . : | 
omètres carrés de territoi de l'Ethiopie. ru les allan seron È ne 
a Dh pee ar d'odtant. plus ne fun où l'autre dés choix propésés sées à conclure, el à rendre opé- Rats 
é de discuter des faits den PE CS den Jours D'autant que le gouverne- ES 
: 2e: seur Antonio Cassese, de l'unjver. | Snér un comité qui supervisera juent de part québécoÏs, sa | 
République Sud-Africaine 5 campagne électorale Les dé- : LUE 
sité de Florence, a accusé le diplo- de ne + ‘ire ses questions de façon à divi i. 
EE — — mate d « avoir lenté d'exercer des | Ereëder 29 cents par élecieur ins er, le Plus Possibles &es adver- ji 
= tr crit sur les listes qué BITES, ©) PUR vralsem es 
POUR SANCTIONNER LES ÉLÈVES EN GRÈVE PARIS PREND ACTE LES | ni donne environ 2 millions de que, ls-Pari québécuis, ayant a 
DES ASSURANCES DE PRETORIA | Se a non eee | done Ce Me nn ent Mere || 
ù t & e, | jé : : : selon les der- > 
Le Souvernement ferme les écoles secondaires de Soweto à dénoncé ce « Manque US 785- par pue on privées. les “niers sondages, seulement 33 % Le. 
SUR L'ARME NUCLÉAIRE de » et L, us de n'auront pas por Québécois étaient favorables ang 
De notre correspondante , Pa que < das vou pre fatre campagne. (louer des Dé per le parti de M, Lévesque, De 
Johannesburg. — M MC.Botha, l'école secondaire de Jabulant, | faites le mercredi 24 noût, par| risme dans leur pays ne cherchent | Ps d'entenne à la télévision, ALAIN-MARIE CARRON. His 
rÉ M Vorster, premier ministre] pas à faire de même auz Nations s 
ministre de l'éducation ban alors que des jeunes lançaient des | 
£ sur des voitures. d'Afrique du Sud. le porte-parole | unies ». 11 a demandé à l'am- (PUÉLICITE) : ne 
a annoncé, t, la fer- pierres des 
meture, jusqu'à une date M MC. Botha a également | 4 d'Orsay a indiqué, ! bassadeur argentin de présenter Pos 
que «le gs excuses où à défaut, de quie | LA CHUTE. DES CHEVEUX . 
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IR < 
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inancées jusqu'à présent essen- . 
ville noire satellite de Johannes- ement bar des La session fut alors levée. à la # a dérs 
burg. À plusieurs reprises, le M les droits de scolarité, et contrô- roue, seion leigriles PAIraue| demande du représentant amérl- - C'EST UN «: FAIT 5 
par ‘adminis-| doter de l'arme ; nn an anion | 1 
les D. et colégiens LE el tration locaux, doré-| «Ces déclarations Elle à ne Gp Be résolution “nie DEPUIS LA PLUS HAUTE ANTI- 5 4 
leurs € ape one D pren entièrement de l'Etat ce qui avait êlé dit à l’'am HhoRe foie ex. | QUITE, une belle chevelure demeure 
grève commencé Îl 7 sun mols , Les vingt-spt mille élèves de} de France à Pretorin. Afnsi que Comté p par ee Betis le symbole même de la vie. Beanta, 
pour protester Con es TS ous ne nt EN Hume manne es nes et- fermement | jeunesse, force, santé, sensualité. Que 
d'éducation qui leur est imposé Henri en fonction du nombre| ceite a/fatre est, pour la Frantce.| certains d'entre Ge ex DE _ Tél PE 
7 4, me disune de Joue de lyc ND Ces Leurs | de la plus grande importance» pour ! £- s, 
tif étu- salaires perou t suspendus à a ajouté le porte-parole. C'est encore. dons .« l'Hémnisphère 


e conseñ tatlf des 
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de la rise, en svp de le 
fermeture d Jasqu'à 
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gine du mouvement, avalt décidé es écoles et porte-parole du Quai d'Orsay Z b: ; . 
appeler au erélour en classe» réouverture de € Dnlent oomer qu au 10 d sepfembre d: s Washington rs eme. 
pre es renouvelé plusieurs fols 57 je er de Li ne au & RU à Covatte de : veus ne sont pas forcément un codecs 
tié écouté. Les arga éont pas affectés par la mesure| intentions qu: lui SON: mrétées, LE GENERAL PINOCHET - | des dieux. Les désordres du cœir che. . 
ere lantes =) le consel gouvernementale ne Â . tp vela et les inconvénients qui sens vent 
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DIPLOMATIE 


Libres opinions 
Pas de désarmement sans contrôle 


par JULES MOCH (*) 


L feut téliciter MM. Giscard d'Estaing et de Guiringaud d'avoir 
Ï décidé de falre à nouveau participer la France aux discussions 
eur le désarmement. 

Elle s'en était exclue en 1962, quand une réorganisation de là 
commission Internationales chargée de ces études augmenta 6688 
effectifs en y faisant siéger, à côté des cinq délégués de l'Oues! 
et d'autant de l'Esl. huit représentants d'Etats neutres, parmi lesquels 
l'Ethiopie. L'apprenant, le générai de Gaulle s'exClama : «La France, 
discuier du désarmement avec l'Ethiopie, Jamais! Et il décida sur- 
le-chaemp notre retralt 

Depuis lors, depuis quinze ans, le siège de la France est reslé 
vacant à Genève, à New-York, partout où se poursuivent les dis- 
cusslons sur fe désarmement. 

La France avait pourtant participé à loutés les négotiations 
antérieures : entre les deux guerres mondiales d'abord avec Paul- 
Boncour comme délégué permenent au désarmement, puis après là 
seconde, quend Je lui ai succédé en vertu d'un décret en consell 
des ministres signé par M. René Pleven, président du conseil, à 
la fin de 1951. J'ai consacré la majeure partlé de mon temps à 
ces négociatlons, jusqu'à la décision de de Gaulle, neuf ans plus 
tard, nous isolant des autres grandes puissances. 

Le problème est complexe. Il s'agit d'établir un plan de désar- 
mement général, progressif, simultané et contrôlé, comme la France 
en a praposé à diverses reprises, nolamment en 1854. 

Le désarmement doit tout d'abord ê&ire génére!/: c'est-à<dire 
porter sur [es effectifs et sur les armements de toule nature exis- 
tant ou en fabncation. H doit, en deuxlème lieu, être progressil, 
c'est-à-dire comporter des élapes successives nettement délimitées. 
Cette méthode est Indispensable à la fois pour permettre un contrôle 
etficaces — on y reviendra — et pour éviter de graves crises dans 
les industries produisant les armes et les équipements, dont la 
reconversion à des fins pacifiques doit 8tre menée progressivement 
pour éviter des pointes de chômage. Les études faites en France, 
avant notre retrait de 1962, sur cette importante question prouvent 
qu'un désarmement complet peut raisonnablement être réallsé en 
trois étapas s'étendant sur un total de six à huil ans. 

Le désarmement doit en troisième lieu ëtre simultané, Îles 
grandes puissances signetalres — essentlellemant les nations du 
pacte atlantique, celles du pacte de Varsovie et la Chine — devant 
y procéder en même temps. On ne concevralt pas Un trallé imposant 
aux unes un désarmement Immédiat et ditférant pour d'autres les 
premlères étapes. 

Enfin le désarmement doit être internationalement contrôlé. Une 
commission internationale doit avoir fous les pouvoirs nécessaires 
pour envoyer Ses experls dans les casernes et quartiers, dans 
les arsenaux et dépôts de matériel, dans Îes usines productrices, etc. 
avec mission de vérifier tous les existante et tous ies malériels en 
construction d'une part, les effectifs, de l'autre. 11 laut que chaque 
gouvernement ayant souscrit aux obligations d'un tralté de désar- 
mement alt la certitude que les autres signataires en appliquent 
tidélement toutes les Clauses, comme lui-même. + Un contrôle strict 
est la condition de la confiance, donc du succès. » 

Ici commencent {es diffilcuités. Jamais, au Cours des dix dernières 
années de discussion en présence des délégués français, ceux de 
l'Est n'ont accepté notre conception du ‘contrôle, qui fut toujours 
la suivants : 

Si, pour le matériel quelconque, le traité impose une réduction 
de 10 % par exemple au cours de ja première étape, et si un pays 
présente cent engins à envoyer au pilon, les contréleurs doivent 
non seulement vérifier que les cent engins à détruire sont effec- 
tivement réunis puis détruits, maïs encore qu'il en existait bien 
mille avant cette amputation ou — cela revient au méme — qu'il 
en resle neuf cents après celle-ci. 

Sinon, si on ne vérifie que Îles matérkis à détruire, non ies 
existants avant Ou après celte dastruction, comment saura-t-on sl 
la puissance contrôlée a rempli ses engagements 7? Car si, déclarant 
posséder mille chars avant réduction da 10 , eils en possédait 
en réalité deux mille, elle aura effectué une réduction de 5 °* 
de ses existants et non de 10 %. 

Or les représentants de l'Est — parmi lesquels |! y en eut de 
fort connus, de Vychinsky à l'actuel ministra des affaires étrangères, 
Gromyko — déjà en poste il y a vingt ans 1 — n'ont Jamais accepté 
cette conception du contrôle, baplisée par eux *esplonnage Iéga- 
lisé ». 118 acceptent la vérification des destructions, non celle des 
existants avant cette opération ni celle des subsistants après elle 

C'est sur la définition du conirüle que. malgré la qualité de 
certains plans d'ensemble, nolamment du plan français de 1854, 
toutes les négociations ont successivement échoué. 

Souhaltons qua les Soviétiques comprennent au[ourd'hui que le 
vrai désarmement Implique ia Confiance réciproque et que celle-cl 
ne peut naître que d'un contréle effectif et complet prouvant à 
toutes les parties en cause la bonne foi de chacune d'elles 


€") Ancien délégué permanent de la France à la conférence du 
désurmement. 
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POLITIQUE 


: A Vallauris 





Le P. C. accuse les socialistes 
de « représailles politiques » 


De notre correspondant régional 


Cannes. — M. Charies Caressa, 
secrétaire de Ja fédération dépar- 
tementale du parti communiste, 
vient de prendre à partie la nou- 
velle municipalité sociallste de 
Vallauris (Alpes-Maritimes), qu'il 
accuse notammont de « mulfipiier 
Les représailles politiques 5. Le 
Re du Ds 2 Len 

son e dernier 
Foro de l'hebdomadaire 
communiste le Patriote Côte 
d'Azur, affirme que «ie temps des 
mutations dans le Dersonnel 71u- 
nicipal, des vexutions (serait-ce 
La & chasse aur sorcières », la 
R.F.A, comme eremple ?}, des 
expulsions même. semble venu ». 
À l'appui de ses assertions, 1l cite 
certains «gestes politiques injus- 
tifiés, revanchards : mulatlion &u 
service de l'enlèvement des 
ordures ménagères ; expulsion de 
la section du P.CF. du local lune 
très modeste pièce) où se réunis- 
sent Les organisations de la com- 
mune : mulation de M. Jean 
Lavitola, secrélaire de seclion, 
membre de la direction fédérale 
du parti». 


A propos de ce dernier, 
M Caressa ajoute : « Rien ne€ 
saurait étre reproché à ce salarté 
sinon… Ses responsnbililés poli- 
tiques, comme ü le lui a été dit 
sens ambages.» Le ire de 
la fédération du P.C, impute éga- 
lement au PS. «une pratique 
dien connue d'accoin'ances de 
jait et même plus auec la droite ». 


La publication dans le Patriote- 
Côte d'Azur des propos de 
M Caress5a a amené le premier 
secrétaire de la fédération socia- 
liste des Aïpes-Maritimes, M Jean 
de Bengy. à faire, le jeudi 25 août, 


une mise au point dans laquelle 
il déciare : « L'accusafion de coillu- 
sion entre le P.S. et la droite est 
totalement dénuée de jondement. 
Le parti communiste ne peut cp- 
porter aucun élément de preuve 
à ce sujel. » Il à d'autre part 
précis que la mutation de 
M. Lavltola d'un service tech- 
nique à un nouveau service de 
« comptabiilé matières x n'étalt 
nullement une sanction mais une 
promotion. Quant au local retiré 
à la section du P.C. elle s'ex- 
plique, a-t-il dit, par une réorga- 
nisation des lieux de réunion 
communaux. Ceux-ci étant Insuf- 
EL la municipalité, a-t-il 
rappelé, a décidé de créer dès que 
possible une maison des associa- 
tions. En attendant seuls les syn- 
dicats ouvriers — dont la C.G-T. 
— se sont vu attribuer des locaux 
permanents. 


« En réalité, a conclu M. de 
Bengy, le PC. refuse Le fait 
d'avoir été mis en minorité à Val- 
lauris et oublie que ce sont les 
électeurs qui ont tranché en 
noire faveur (1). Le procès dont 
nous sommes l'objet n'est d'ai- 


leurs ‘une illustration de la 
« siratégie du soup » que les 
communistes ont dé d'appli- 


quer au plan national. » 
GUY PORTE. 


(1) Lors des élections municipales 
de mars dernier, la liste conduite 
par M. Donnet (P.5S.}, adjoint sor- 
tant, avalt enlevé dés le premier tour 
les vingt-sept slèges à pourvoir face 
à la liste dont le chef de fille était 
le malre sortant, M. Pau] Derigon 
(P.C.), conseiller général du canton 
d'Antibes-Sud. 





L'ACTUALISATION 





M. HERZOG (P.C.) : la balance 
des paiements pourrait êire 
équilibrée dans un délai 
d'un an. 


x Que doit étre la pride éco- 
nomique el sociale de le première 
année ?, écrit M. Philippe Hercop, 
économiste du parti commiümniste, 
dans .un «article publié dans 
l'Humnanilé du 26 2o0ùt. Premier 
Fes : relancer la consomma2- 


suile à 2200 francs {en 

d'achat d'avril 1977) et une aug- 
mentalion différenciée de 4 % En 
moyenne du pouvoir d'achat des 
salaires rompris entre 2200 et 
8800 francs. Cela repré 

accr t d'environ 10 % du 
pouvoir d'achat du salaire rnoyen 


[37 % pour le salarié paué ou 
SMIC actuet, G pour Le salarié à 
6 800 francs). 


» Dès les débuts, le minimum 
vieillesse à 1200 francs. Les allo- 
cations familiales seront revalo- 
DRE 50 %, Les UE 
gour le chômage, pour hardi- 
capés, reualorisées aussi. La gra- 
luité des livres. fournitures et 
transporis scolaires Dur la ren- 
trée 1978. Le rsement des 
soins porié à 80 et 100 %. Une 
relance massive des H.LM. en 
particulier locutives. 

» L'abaissement de l'âge de la 
retraite à 60 et 55 ans avec pen- 
sion complète. 

2 Pour ce qui concerne les Dres- 
lation sociales, ces Mesures repré- 
sentent une progression en valeur 
réelle d'environ 12 % de 1977 à 
1978, et autant de 1978 à 1979.» 


A avoir évoqué la relance 
de l'emploi, de Ia production et 
de l'investisement, le contrôle des 
prix et le financement des dé- 
penses, ML :Herzog écrit : 


« Nous pouvons retenir l'oblectif 
de stopper iout nouvel arcrois- 
sement du déficit commercial en 
1975, et de parvenir à un équilibre 
de la balance des paiements dans 
un délai d'un on» 





LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 


SEINE-MARITIME : liste com- 
mune de la majorité conduite 


par M. Jean Lecanuet. 


Dans le département de Seine- 
Maritime, comportant six sièges 
de sénaieurs — un de plus que 
lors de Ia précédente consulta- 
tion sénatoriale. — l'élection se 
fera au scrutin proportionnel. La 
majorité présente une liste unl- 
que. dite « d'Union des républl- 


| cains et des démocrates », ainsi 


composée : MM. Jean Lecuanei, 
président du CDS. maire de 
Rouen, président du conseli géné- 
ral, ancien ministre, anclen dé- 
puté et ancien sénateur: André 
Bettencourt, PKR, député de la 
5° circonscription, maire de Saint- 
Maurice-d'Ételan, conseiller gé- 
néral, président du conseil régio- 
nal de Haute-Normandie, ancien 
ministre ; Charles Ferrant, CDS. 
sénateur, maire et conseiller 2ene- 
ral de Neufchätel: Geo/frou de 
Montalembert, RP.KR, sénateur; 
Paui Caron, C.D.S. sénateur 
(ancien suppléant de M Leca- 
nuet}, conseiller général, maire 
de Saint - Nicolas - d'Ajiermont : 
Henri Binet, E.R., conseiller géné- 
ral, maire de Sigy-en-Bray. [Ce 
sixième candidat pourrait être non 
pas M. Binet, mais une person- 
nalité ue en tout ur a 
cause parmi les représen u 
monde agricole.l La majorité dis- 
pose actuellement de quatre siè- 
ges sénatoriaux sur cinq dans le 
département, [le cinquième étant 
détenu par M Jacques Eberhard, 
PC. maire de Gonfreville-l'Or- 
cher, qui se représente À la tête 
de 1a liste du P.C, M. Roger Hou- 
dei, C.N.JI, sénateur sortant, 
ancien re de l'agriculture 
dans les cabinets Lanlel (1953- 
1954). Mendés France (1954-1955), 
de Gaulle (1958) et Debré (1959), 
ne se représente pas. 

La liste sactalistes-radicaux de 
gauche (le Monde daté du 4 août) 
sera condulfe, ainsi que nous 
l'avons dit, par M Tony Larue, 
député de la deuxtème circons- 
cription (P.5.), maire de 





M. MAROSELLI EST CANDIDAT 
DANS LA HAUTE-SAONE 


Le bureau national du Mouve- 
ment des radicaux de gauche, 
réuni mercredi %4 août, a rendu 
publique une première liste de 
ses candidats aux élections séna- 
toriales. 

Parmi ses candidats figurent 
deux sénateurs sortants : 
MM Louis Brives (Tarn) et 
Fierre Tejan (Tarn-et-Garonne) ; 
ainsi que M Jacques Maroselll, 
vlice-nrésident du MR.G. conseil- 
ler général maire de Luxeuil-les- 
Bains (Haute-Saûne), qui aura 
pour colistier M. Collin, 
maire d'Etrelles-et-la-Montbieuse, 


ler général dans la Saûne-et- 
Loire, Mare Bareyre, conseliler 
général, maire de Conrtamer dans 
la Seine-et-Marne, Jean Béranger, 
conselller général, maire de 
Mariy-le-Rol, dans les Yvelines 
MM Marcel Pertin, adioint au 
maire d'Avignon, eb Marc An- 
selme, maire de Gargas, représen- 
tant le MR.G. dans le Vauclusæ, 


Quevilly. |‘ 


Vosges : deux députés en navette 


De notre correspondant 


EPINAL, — Les deux sénateurs 
sortants (PE.R.), MM. Louis Cour- 
roy et Henri Parisot, ne sollicite- 
ront pas, le 25 septembre pro- 
chain, le renouvellement de leur 
mandat, qu'ils détenaient depuis 
1952. La majorité voudrait, avec 
ses nouveaux candidats, faire 
aussi bien qu'il y a neuf ans: 
l'élection de ses deux représen- 
tants dès le premier tour. Réélu 
député de la 3° circonscription en 
mars 1973, M. Christian Poncelet 
(RP.R.), actuel secrétaire d'Etat 
chargé des relations avec le Par- 
lement, président du conseil géné- 
ral des Vosges, qui brigue un siège 
au Sénat, se garde de toué pro- 
nostic Mals ses adversaires le 
créditent de quelque 850 voix sur 
les 1230 corands électeurs que 
compte le département. 


Pour l’autre candidat, M. Albert 
Voilquin (PR.). vice-président du 
conseil général, député de la 
4 circonscription. |] s'agit d'éviter 
«les mauvaises surprises» tou- 
Jours possibles d'un second tour 
Alors, en compagnie de M. Pon- 
clet, li muitiplie réunions ét 
contacts. La campagne terminée, 
ii aura rencontré tous les grands 
électeurs du département. Il 
n'oublie pas que la perte de « sa » 
mairie de Neufchäleau lors des 
élections municipales de mars 
dernier est un handicap, « aujouT- 
d'hui presque surmonté x, dit-il. 
Plus gènante à ses yeux est la 
candidature de M. Roland Etienne, 
adjoint au maire de Thaon-les- 
Vosges, membre du Conseil écono- 
mique et sociel Ce dernier, qui 
refuse toute étiquette politique, se 
veut «une aliernaline originale. 
non politique ». 

Le parti sociallste a investi le 
nouveau maire d'Épinal, M. Pierre 
Blanck, conseiller général, vice- 
président de ia Fédération natio- 
nale des communes forestières, 


nal, Golbey, C 
Saint - Etienne - lès - Remiremont, 
mals termpérée toutefois par la 
perte des mairies de Gérardmer, 
Saint-Dié et Bruyères. 

Le maire d'Epinal, qui avait re- 
cueilli 231 voix en septembre 19568. 
peut ablement espérer 
améliorer ce score. La campagne 
discrète qu'il mène en compagnie 
de son colistier Jui donne l'oc- 
casion d'attaquer ses adversaires 
sur le terrain politique. a M. Pon- 
celet ei M. Voflquin, en liant que 
membres de la müjorité, sont Tes- 
ponsables de la crise qui frappe 
Les ,Vosgiens. Comment voulez- 
Tous que deur mauvais députés 
Jassent deur bons sénuleurs? » 


Ne dit-on pas que MM. Poncelet 
et Vollquin préfèrent entrer au 


Sénat que de tenter de se faire 
réélire tés en mars prochain ? 


Les deux candidats de ja majo- 
rité accueillent ces & attaques x 
avec un certain d t. « Si 
nous sommes Candidats, rénon- 
dent-ils, c'est tou simplement 
parce nos collègues conseil- 
lers Pr députés et sena- 
teurs sortants, à l'unanimilé, nous 
ont demandé de l'être. » « Aux 


tout premiers jours de juillet, 
avani le début de la crise à Mon- 
lejibre », précise M. Poncelet. 


M Voilquin estime "à 
solxante-trois ans et après vingt 
ans passés à l'Assemblée natio- 
nale (où il est entré en novem- 
bre 1958], 11 éprouve « le besoin 
de travailler différemment ». 
« D'une autre manière, renchérit 
son Colistier, maîs avec plus d'ej- 

épartemen 


vent dlasiper quelquefois au cours 
per ue 
de quelquefois au cours 


Quant à l'éventualité d'aban- 
donner son 


à sont aujourd'hui 
délicates », déciare-t-i] en se ne 
sent à en dire davantage, On lui 
prête une autre ambition : la 
présidence du conseil régional de 
Lorraine — détenu actuellement 
par M Jean-Jacques Servan- 
Des es TE ouratt de 
ances d'emport = 
on au R.PR. To 


Le parti communiste 

encore fait connaître Je nom as 
ses candidats, qui, selon M René 
Martin, secrétaire de la fédéra- 
Hon départementale, « mènerait 
une campagne militante popule- 
risant nas solutions et Le pro- 
gramme commun». M Martin 
constate : «La droîte essaie de 
d son échec derrière 1e 
masque de l'apolitisme. M. Pon- 
celet fait partie d’un gouverne. 
ment directement responsable de 
l'augmentation du chômage dans 
= ,yospes et de toutes les difji. 

auxquelles sont confrontées 
les populations vosgiennes. » 


Que les élections sénatoria 
constituent une première prépas 
ration aux élections légis'atives, 
tous en conviennent, notamment 
le secrétaire de Ia fédération dé. 
partementale du PR. A Joliez. 
Phi por moi ONCE ne 

présenté, l'élerhion ; 
M. Blanck n'était pas à ETRarE à 


YVAN COLIN. 





© RECTIFICATIF, — C'est 
Par eITeur que nous avons indi- 
qué dans nos éditions dotées du 
24 août que Pierre Cot avait été, 
aux élections législatives de 1924, 
candidat dans les Hasses-Alpes 
En fait, Piérré Cot échous lors du 
scrutin du 11 mai 1924 dans le 
département des Hautes-Alpes. 





LES DIRIGEANTS DU P.CF. 
VONT RENCONTRER 


LES SALARIÉS DE L'INDUSTRIE 





Les dirigeants du parti commu- 
niste vont rencontrer les salariés 
des entreprises, en Darti= 
culier dans les secteurs où ils 
préconisent des nationalisations. 
C'est aimsi que, le 2 septembre, 
M. Coipin. bre du secrétariat, 
s'adressera ue travailleurs de 


 ennbre M F1 oo 
ment membre du L, ren 
contrera Îles salariés de chez 
Berliet. 


Quant à M. Georges Marchal, 
c'est mardi 30 tembre, à Paris, 
qu'il s'entretien avec des délé- 
gations de sidérurgistes el de 
Saleriés des mines de fer venues 


Grange - aux - Belles, dans le 
10 arrondissement, à partir de 
14 heures. Le secrétaire général 
du P.C.F. entend discuter avec les 
intéressés des 


qui ont 
conduit son Ï la 
netionalisation de la si ie. 


Selon A£, Jean Cclpin, parmi les 
délégués qui participeront à cette 
réanion flgureront des syndica- 
listes C.G.T. et CF.D.T. et peut- 
étre aussi des membres du PS. 





M. CHARPENTIÉ (CG.C) : 
le P.C. propose une « véri- 


fable police des salaires ». 


ce En clair, ce que propose le 
P.C, 4 déciaré w Yvan 
‘Charpentié dans une interview 
au Figaro (26 août). c'est une 
politique des revenus qui sera 
une vérlliable police des salaires, 
car en fixant l'écart maximum 
des rémunérations, 4 nous interdit 
ia lÜbre négociation des salatres 
à laquelle nous sommes aHachés 
dans le cadre de nos droits et de 
la libertë syndicale. Mais l'une 
des conséquences redoutables de 
ces propositions, ce sera Le tasse- 
ment non seulement des salaires 
élevés, mais également des sa- 
laires actuellement moyens. 
Edmond Maire a eu le mérite de 
la sincérité en reconnaissant que 
el dt des D MmOYENnRES 
parmi lesquelles figure lenca- 
rement) devraient baisser. 
. Te ne, Loge qui sere 

en , pu 

M Cherpentié, vou 


laminage de leur silugtion (1) 
S'ils doivent se bc se 
ba _ titre, s 3e 





DEUX PRÉCISIONS 
| DE LA CFDT. 
SUR LES SALAIRES ET L'EMPLOI 


Après les déclarations de 
M. Georges Séguy (CG.T.), qui, 
à TF 1 S'est opposé à la réduc- 
tion de la durée du travail sans 
compensation totale des salaires, 
ce que M Edmond Maire (CF. 
D.T.) a TEstré ait. nn inter- 

L oruie £), le 
secrétaire général de la CFDT. 
vient de publier une longue décin.- 
ration pour econfirmer et pré- 
ciser deux points de son inierten- 
tion 3. Après avoir rappelé que 1e 
C.F.D.T. réclame < La créahion d'au 
Moins eur müilions d'emplois 
supplémentaires » et cela réduc. 
tion massive de la durée du tra. 
vai», M. Maire indique : « Cest 
conscient des problèmes que sou- 
lève la réalisation rapide de cet 
objectif que Le secréiaire générai 
de la CFDT, a été amené à dire 
que si cet oblectif élait retenu — 
ei dans ce cas seulement — Le 
rAOuvEMmENt syndical devrait 
accepter de discuter de l'ensem- 
ble des données du probième et 
rolamment d'une rnon-COMpense- 
tion totale sur Le plan des salaires 
d'une telle réduction de la durée 
du travail. Cette AON-COMpEnsA- 
tion intégrale pourrait d'ailleurs 
être différenciée : elle pourrait 
ètre nulle pour les bas salaires, 
alors que, au con!raire, Les salai- 
res les.plus élevés n'obliendraien! 
pas de Compensation. » 


Au sujet des revendications 
sajariales CFDT. qui 
viennent d'être uées par la 
CGC., M Méire lse : 


s'atinquEr auT revenus les LS 
AH de en de tou le 
er de rev _ 

rieurs à dix PE SMIC, d'astre 
en de un à sir. M 
» AënSt, Ü y aura maintien du 
Pouvoir d'achat du salaire pour 
tous les salariés dont le sniaitre 
est Compris entre une et six fois 
le salaire minimum. Au-delà ce- 
lui-Ci ne suivrail pas automoati- 


GC Gugrmentation 
différenciée entre une et si 
le salaire minimum. US 
» NOus savons Qu'une 
partie des cadres sont aujourd'hui 
plus qu'hier prêts à dis d'une 
telle proposition parce qu'ils sa- 
LS que la lutte RE les inépa- 
p cAÔTugE 
eg pe la 
-» ormant les de 
la C.FD.T. Ponte nur la 
grande Masse des cadres, M.Char- 
pentié (président de la C.G.C.), 
en fait la seule défense de 
M 14e ar SL LE 
i D us de 
fois le SMIC.» | 
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L'éventail des salaires 


(Suite de la première page.) 


Sur la première série d'actions, 
les Communistes ont progressive- 
ment serré fes écrous, au détriment 
de certahs cadres. 

Au départ, || s'agissait de « garan- 
tfr à tous les salariés, c'est-à-dire 
ceux qui enfrent dans le cadre des 
conventions colisctives et des sta- 
funts, Je maintien Qu pouvoir 
d'achat » (1), Mais cette altitude 
s'est modifiée puisque, ces derniers 
Jours, les dirigeants du P.C. ont 
affirmé que le «strict maintien du 
pouvoir d'achat» seralt assuré ]us- 
qu'aux salalres de 12 000 F (soit cinq 
fois is SMIC à 2400 F proposé pour 
1978). 

Tous isa salariés couverts par une 
convertion collective où un statul 
sont donc plus garantis de voir main- 
tenu leur pouvoir d'achat, puisque, 
dans Ceralnes branches ou entre 
prises, les grilles contractuelles 
montent jusqu'a 18000 F par mois. 
M. Marchais vient pourtant de décia- 
rer à Peris-Match Qu'il n'y eurait 
pas de diminution de salaire pour 
les cadres supérieurs. Contradiction ? 
« Non pas, nous à répondu M. Clauds 
Quin, notre réflexion 5e poursuit. » 
St nous voulons vraiment changer Ia 
société et sl, dans Le domaine des 
salaires, nous voulons vraiment 
aboutir à de moins grandes inégal} 
tés, explique-t-il, nous avons cons- 
tsté qu'il fallait descendre [a barre. 
«Ë£I qu'on ne dise pas que les 
cadres sont lôsés, ajoute M. Quin. 
En faif, ni lea Cadres moyens ni les 
techniciens ne sont visés puisque, en 
oqusesitolalité js gagnent moins de 
12000 F per mois. Seulement 30 
de cadres supérieurs, qui gagnent 
davantage, devront jaire un effort de 
soliderité, qui sera Compensé per 
dez Sgeranties d'emploi plus 
grandes. = 

Pour 14 deuxième série d'actions, 
Jà encore, le P.C. a modifié son 
attitude Css dernières semaines. La 
proposition générale consiste à affir- 
mer : il faut dégager des orientz 
tlons sans craindre de fixer des 
objectifs précis et chiffrés. mais 





CORRESPONDANCE 


M. Debré et le pacifisme 


M_ Michel Lenguignon, secré- 
taire national du Mouvement de 
la paix rous écrit (°J) à la suite de 
Fertic'e ce M1. Debré paru dans 
le Monde du 12 août: 


Les discussions au seln de 
l'union de la gauche sur Îa 
défense nattonale et la politique 
extérieure de la France attirent 
l'attention sur un problème fon- 
damentai que les gouvernements. 


depuis vingt ans, avaient placé 


dans le domaine réservé. C'est ce 
ui a, sans doute, incité M. Debré 
donner, à son tour, son opinion. 

L'ancien premier ministre a une 
certeine conception de la défense 
nationale que l'on peut partager 
ou non. Mais, comme il l'écrit 
justement: «La politique mili- 
loire d'un pays eît foujOurs une 
affaire sérieuse», et par consé- 
quent il 2 DAFNEERERE nes 
d'exposer son point vu 
cdans ie débat actuel sur la 
jorce nucléaire de dissuasion (qui) 
est du plus es intérêt ». mr 
une poiitique militaire pour 
faire? Pour défendre l'indépen- 
dance nationale (les Français en 
sont conscients) mais non pour 
apporter une pierre toujours plus 
lourde à l1 course aux armements 
(300 rnilliarés de dollars cette 
année) Fe né Fee tete ou 
essayer d'en arréter le cour 
C'est, hélas, la politique que Miche! 
Debré et ses successeurs ont mMe- 
née depuis deux décennies. Et 
chaque fo!s que ceux qui pensent 
qu'ure politique extérieure de 
paix et de recherche d'accords 
limitant les armements est aussi 
un élément important de la sécu- 
rité de 'a France sont allés les 
trouver, is ont toujours reçu cette 
même réponse qui n'en est pas 
une: «que ies 4 commen- 
cent 2. 

C'est pourquoi, sans doute. dans 
ce mème article cité plus haut, il 
s'en prend avec véhémence à « Iz 
tregédie du pacifisme » qui 
d'après lu}, acomduit les FrenÇas 
à devenir un jour Ces mercenaires 
au gerrice d'intéréls Girangers®. 
Le pacifisme — d'iprès le Péri! 
Larousse — est “ia docirine des 
personnes qui estiment que Ia 
guerre ne résout jamais Tmnieut 
Les différents entre nations que 
les nÉToCiGIONS ». 

S! oc sont ces «personnes: que 
vise 2L Debré — des partisans 
convaincus de ‘2 négociation 
internationale, mais qui estiment 
qu'une défense nationale efficace 
est néressaire tant que cœtte népo- 
clation n'aura pas abouti au 
désarmement — alors oul, mille 
a oui, nous sommes des paci- 


{1 esè temps, !! est grand temps, 
que la France s'engage dans une 
politique extérieure de paix et de 
désarmement, La gagche 2 inscrit 
cétte nécessaire nérociation dans 
con programme, Maïs quel que 
col le souvernement qui sert En 
p'ace en juin prochain, {! ircoorte | 
que :4 France apporte enfin une 
contribution constructive iors de 
ln sess!on le des Nations 
unies consacrée au désarmement. 


4°) 3, rco de Clichy, 76009 Porte. | 


laisser aux partenaires soclaux le 
soin de définir tes méthodes pour 
les attelndre. 

« Nous proposons, déclars M. Quin, 
d'aftieindre eu bout d'un certain nom- 
bre d'années —— eu mieux à la fin 
de Ja prochaine législature, — 
l'objectif d'un éventail de 1 à 5. >» 

Faut-H ausshôt traduire que pour 
un selaire minimum de 2 400 francs, 
aucume rémunération ne devrait dé- 
passer 12000 france par mols 7? Ca 
dernier Chiffre ne correspondAl pas 
à celui fancé un jour par M. Séguy, 
secrétaire général de la CGT. ? En 
Yaït, il n'en étalt rlen, du moins fin 
Juliet La position du P.C. ne repo- 
sait pas alors eur le schéma sim 
pliste d'un rapport du SMIC à un 
salaire brut maximum. 


Variations aufour de 1 à 5 


Une première nuance apportée par 
le P.C. est toujours valable : Il ne 
s'agit pas d'un objectif précis de 
«e1à5> mais « autour de 1 à 5», 
Une deuxième nuance pius fonde- 
mentale a, en revanche, été abar- 
donnée depuls lors : « Sous le terme 
de salaire réei nous entendons parier, 
préclealt M. Quin, de sa/aire dispo- 
nible après Impôt. -» Dès lors tout ou 
plutôt presque tout changealit Il ne 
é’agissait plus d'aboutir à un éventail, 
au sein des conventions collectives 
de 1 à 5 — par exemple 2 400 francs 
à 12000 francs par mois, mais à un 
écart de 1 à 5 après palement de 
l'impôt. En conséquence, l'écart entre 
selaires bruts pouvait &tre de 1 à 6 
voire de 1 à 7, dans les grilles da 
rémunérations, et M. Quin remarquait 
d'ailleurs, non eans raison, que cette 
suggestion dite de = 1 à 5 = n'étalt 
pas éloignée de celle de la C.F.D.T. : 
1 à 6 en salaire brut, Quant à la pos 
tion des cadres C.G.T. que nous 
avons interrogés, elle montrait com- 
bien l'objectif « 1 à 5 » peut ëtre 
interprété avec eouplesse, 

Dans un document, l'U.G.ILC.T.- 
C.G.T. rappelle qu'actuellement le 
ealaire maximum dans Certaines 
conventions est de 18 000 francs par 
mols et prend ce chiffre comme bass 
de calcul du nouvel éventail. « Si 
l'on veut limiter à 6 voire à 5 l'écart 
des safaires, {} laut explique<t-elle, 
partir du sommet des conventions 
c'est-à-dire, en clair, non pes mul- 
Uplier le SMIC par 5 ou 6 mais divi- 
ser {8 salaire maximum — par exen- 
ple 16 000 francs — par 6 Qu 5, ce 
qui donne un SMIC de 3 009 Irancs. » 
Le fameux objectif du + autour de 1 
à 5 » ressemble ainsi à l'auberge 
espagnole. 

Mais te P.C. a, « pour Je moment » 
— car «!a réflexion, dit-on, se 
poursuit - — gbandonné l'idée d'un 
objectif «1 à 5 après impôt». Les 
conseillers en fiscalité ont tout 
d'abord critiqué cette formule: que 
veut dire «1 à 5 après Impôt» ? 
Comment traduire cet objectif, en 
salaire brut, dans les conventions 
collective. puisqu'èà une rémunération 
de 12000 F par mois après Impôt 
peut égaler des sommes supérieures 
mais très différentes, selon que le 
cadre supérieur est célibataire, ma- 
rié, père d'un ou de plusieurs enfants. 
En outre les dirigeants du parti ont 
estimé qu'un éventail! plus large que 
celui-ci. de 1 à 5, n'aurait pas pro- 
voqué de modifications Sensibles 
puisque déjà, à l'heure actuelle, pau 
de salariés gagnent plus de 12 000 F 
gear mois. D'où le choix qui vient 
d'étre pris d'un objectif plus amblt 
lieux de = 1 à 5 en salaira brur avant 
fmpôt ». Choix politiquement et psy- 
chologiquement plus clalr mais aussi 
plus explosif, qui va au-delà mème 
des positions de la C.F.D.T. ;: encore 
que, pour cette centrale, la définl- 
tlon donnée à ses objectifs peut 
l'amener. à démontrer que Son «1 à 
6- est plus radical que le «1 à 5% 
du P.C. (2i. 

Faut-il prendre à la lettre les pro- 
positions changeantes du P.C. ? Ce 
serait négliger une autre nuance de 
taie que fes communistes ont In- 
sérée dans leur programme. Le P.C. 
ne veut pas «imposer son oblec- 
tit, Il entend seulement fixer des 
orientations aux syndicats, qui au- 
ront le dernier mot dans les négo- 
cietions avec les employeurs. Et la 
position prise par exemple par {es 
cadres C.G.T, (U.G.I-C.T.) permet de 
bien comprendre ce que ceile 
nuance pourrait signifier : l'U.G.I.C.T. 
refuse l'idée «d'un écart théorique 
et netionel valable pour toutes les 
branches Protessionnelles, qui ris- 
querait de devenir Un CalCan, QUE 
patronat et gouvernement utHise- 
raienr à leur prolit ». 

Reste enfin et surtout le PS. qui 
meintient s3 position en réepoussant 
tout projet chiffré. que ce soit celul 
cu P.C. ou un autre. Pas question 
d'afficher un écart hiérarchique 
qu'il soit de 1 à 5, de 1 à 6, voire 
davan's3ge. Plusieurs raisons sont 
avancées. L'expérience montré, Soi 
llgnent certains spécialistes du PS. 
aus toutes les mesures qui on! été 
orises en faveur des Das salaires 
n'on! pas agoutl, sur Une longue 

“ode, à van véritable rétrécisse- 
ment ce l'éventail, comme le monif8 
l'évoluion Jes rémunérations de 
4954 à 1973 Tout se PESSE COMME 
ai les cetres et salariés à revenus 
élesés ratragant en Ceux ou lois 





ans l'avanlage consent par ä-COUPS 
aux gsmilcards (3). « La population 
est réficents. NH faut en toenîfr 
compis -, Indiquent Jjes conseillers 
du P.S. Auire molif du refus de tout 
objectif chiffré: le risque de s'en- 
gager dans une politique trop diri- 
giste. «Pour fixer un objectif aussi 
draconien, Indique M. J.-P. Bachy, 
délégué à l'emploi du P.S. f faut 
en prendre les MOyens. Cela sup- 
poserait, si lon var Btre eflicace, 
une intervention autoritaire de l'Etat, 
ce Que jJes syndicats rejettent. » 

Les dirigeants du PS. rappellent 
cependent avec insisiänce que, blèn 
avan! Js PC. Hs ont préconisé un 
rétrécissement de [a hiérarchie. 
« Nous demeurons favorables à cefte 
politique, déclarë-t-0n au P.S. Pour 
y erriver, nous préconisons le relé- 
vement sensible du SMIC, mais aussi 
Ja publication obligatoire des salaires, 
afnsi que le droit pour les syndicats 
de négocier non Seulement sur Îes 
sajalres réels, mals aussi eur tous 
les accsssoires aux sajaires (primes, 
efc.). En ouire, js gouvernement de 
geuche devra donner j'exemple dans 
Je secleur natlonelisé. » 

Fate au volonterisme. affiché du 
P.C., la très grande prudence du PS. 
constituet-elle un obstacle définitif 
à tout compromis? Sauf nouveau 
durcissement — non exclu — des 
communislées, un arrangement devrait 
pouvoir étre trouvé. Encore faudralt-]| 
que les partis acceptent de discuter 
au fond. Curleusement, ce ne semble 
pas avoir élé le cas, puisque des 
membres du PS. ont avoué n'avoir 
pas vraiment engagé, avec le P.C., un 
débat approfondi | 

Au moment où les syndicats — 
tous — mais aussi les citoyens 
souhaltent connaître la vérité sur les 
salaires et les politiques envisagées, 
te refus du P.S. de fixer des orienta- 
tions précises en mallère d'éventail 
hiérarchique comporte peut-être quel- 
ques arrière-pensées électorales. 

À l'inverse, le P.C., qui réclame fa 
ciarlé, n'y contribue pas tout 4 ail 
en fixant un objectif au contenu pour 
le moins variable et en multipliant 
les déclarations contradictoires. Toute 
politique de lutte contre les inéga- 
lités risque d'étre vouée à l'échec si, 
au nom, tantôt de la clarté, tatnôt du 
réalisme, on se contente finalement 
d'un clair-obscur. 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


(1) Quant & l'accroissement du 
pouvoir d'achat — 4 © en 1978, 3 %, 
ensUlte sur l2 masse salarinle, — 1l 
sers mOdIBé au niveau du SMIC à 
quatre fois le salaire minimum, Le 
P.C. sugzere en outre l'ouverture de 
négociations entre synGlcats eb Da- 
tronut pour réviser Les grilles, de 
rémurérations : rapprocher les mi- 
nimes des gsalalres réels, réexamimer 
les critères de blérarchisation, en 
prenant en compte les notions de 
responsabilité, d'ancienneté, de for- 
mation, d'expérients mails AUssl de 
péaibllité. 


«2) Pour 1 CFDT. l'objectif est 
1° « obligation d'aboutir repidement, 
dans chaque entreprise, à un éCart 
hiérarchique de 1 à 6 entre le salaire 
MIRIMUM Le salaire macimum 
distribué, y compris celui des cadres 

dirigeants % Alors que pour 
l'UOGIC.T. « ne peui étre ques- 
tion de situer dans naoiîre politique 
salariale les faux salcriés que sont 
les P.-D.G. et cadres dirigeants ?. 


13) Selon une étude officielle, 
mais non encore Publiée, sur La hfé- 
rarcble des salaires en France de 
1954 à 1973, 1 n'y à pas eu de rétré- 
clssement significatif des disparitès 
salariales entre cadres supérieurs et 
ourriers en dépit des événements de 
1968 et de l'effort en faveur des 
smicards. L'écart + moyen » — sou 
lignons-le, — c'est-à-dire la moyenne 
entra l'ensemble des cadres supé- 
leurs et l'ensémbhie des ouvriers 
étant de 1 & 3.99 on 1954 et de 
1 à 5,95 en 1973. SL cet écarl est 
passé de 1 à 3.68 en 1976, les epécia- 
lstea estiment qu'il s'agit Là d'un 
phénomène conjoncturel qui sera 
remis en cause et non Das d'une 
tendance durable, l'éventail hlérer- 
chlique s'OUvrADt à DOUVEAU QU&nd 
le rythme de la hausse des pris est 
lnférieur à 14 %. 





M. CEYRAC : le P.C. veu faire 
passer les socialistes pour 
des gens rassuranis. 


«J'ai le sentiment qu'en aïla- 
quant M. Mitterrand et le parti 
socialiste, Le P.C. veut les Juire 
passer pour des gens Tassuranis 
qui, le moment venu, pourrüient 
étre un rempart conire des Aven- 
tures. En meme temps, le P.C. Jail 
coup doubie en faisant plaisir à 
ses militants qui ne sOnt pes 
mécontents de voir leur parti 
s'affirmer comme pur et dur. 

» C'est peut-être là une Combi- 
naison astucieuse. Je ne suis pas 
du tout sûr que l'union de la 
gauche soit rraiment aiteinte par 
cette polémique lellement sont 
puissants les ïnléréks communs 
qui rassemblent ces partis face à 
l'échéance de 19782, a déclare, 
jeudi 25 août, à 13 heures, 
ML François Ceyrac au micro de 
France-Ilnter. Le président du 
CNPF., qui estime qu'il faut 
mettre au crédit de M Barre la 
bonne tenue du franc et l'évolu- 
tion favorable de la balance com- 
mercisle, reste cependant préoc- 
cupé par l'évolution à court terme 
de la conjoncture économique, 
marquée par les difficultés que 
SCORE PE du MATCHE NA 
attaques SaUVAagès du _ 
float et une stagnation de Ja 
consommation. 


DU PROGRAMME COMMUN DE LA GAUCHE 


. « « tE MONDE — 27 août 1977 —— Poge 5 


POLITIQUE 





Nafionaliser ou pas 


{Suite de la première page.) 


Cela fait en tout une centaine 
d'entreprises. En outre, dans un 
groupe nationalisable, le parti 
socialiste exclut l'addition sur une 
mème entreprise des participa- 
tions publiques résultant dé la 
nationalisation d’autres groupes 
ou du secteur bancaire et finan- 
cier. 


Cette fnterprétation n'est pas 
du tout conforme au Programme 
commun qui distingue nettement 
holding et groupe. Ce principe 
aboutit, quoique prétende Michel 
Rocard, à ne pas natlongaliser les 
Avions Marcel Dassault Roussel- 
Uclaf et la C.LL-Honeywell- 
Bull puisque ces sociétés ne sont 


pas des têtes de groupes et 
qu'elles dépendent des sociétés- 
mères pour 


des DR ee à 
peine supérieures à 50 %. 

a Car de deux choses l'une, Ou 
bien le principe erposé por le 
parti socialiste est bien celui 
qu'il utilise, et alors les conclu- 
sions que nous en LiTOnN3 pOur 
tes trois sociétés précitées soni 
irréfutables, ou bien nour ces 
sociétés U utilise une autre mé- 
thode, alors c’est qu'il n'y a pas 
de principe, » 

Ne seraient pas nationalisées, 
pour la même raison, des soclétés 
aussi importantes que Thomson- 

SF. Alsthon-Aflantique, Tré- 
fiméteux, Comhurex, C.LT.-Alca- 
tel, Stein-Industrie, Naphtachi- 
mie, la Cellulose du Pin, les sec- 
teurs pharmacie de Rhône-Pou- 
ad et de 


d'autres entreprises seralent 
laissées pour compte. 

Voilà pour quelles raisons prè- 
cises nous estimons que les 
positions du parti socialistes 
sont non seulement insuffisantes 
au regard des solutions nécessai- 
res pour sortir ke pays de ln 
crise, mais qu'en plus elles sont 
Po bien un recu] par rapport 
& dde 


Recul aggravé par les récentes 
déclarations de Michel Rocard 
Estimant que « La technique de 
la prise de participation est {out 
aussi valable que celle de l'erpro- 
priation intégrale », il interroge : 
« Que veut véritablement la qau- 
che : prendre Le pouvoir dans ces 
groupes ou s'assurer la propriéié 
sans pariage des bâtiments. 
lerruins, machines el carnions 
concernés ? Si, comme le pensent 
les socialistes, c’est bien le pou- 
voir que l'on veut, Qlors ü sufjit 
de le prendre là où  esi, c'est- 
à-dire au sommeil. » 

Si l'on se souvient, en outre, 
que la méthode publiquement 
développée par le parti socialiste 
il y a quelques mois en matière 
d'indemnisation consistait à [ais- 
&er entre les mains des anciens 
actionnaires les Signes de leur 
propriété, cela veut dire en clair 
que le pere soci ne veut 
pes nafionaliser véritablement, 
mais remplacer les nationalisa- 
tions franches par une politique 
de participations financières 
généralisée, Lies conséquences en 
seraient très graves. Dans le 
contexte de luttes intenses, qui 
sera celui de la mise en œuvre du 





programme Commun, une simple 
politique de participations finan- 
cières serait insuffisante pour 
assurer la maitrise de l'outil de 
production et La démocratie indus- 
trielle, et cela pour plusieurs 
raisons. 

Tout d'abord, la propriété 
monopollste n'est pas affaiblie de 
façon déterminante st l'On se 
contente de simples participations 
au lieu de nationaliser franche- 
ment. Le grand capital peut mème 
+ trouver l'occasion d'un nouveau 
Soutien public, comme cela s'est 
passé récemment lorsque l'Etat a 
pris une participation dans Das- 
sault, À Ja place d’un secteur 
public clairement identifié, 
instrument lmportant des chan- 
gements démocratiques dans notre 
Pays, on aurait alors un enche- 
vétrement inextricable de liai- 
sons financières mélant sans prin- 
cipe . iso public . Le i= 
tal privé, pour le gran ce 
de ce dernier. 


Ensuite, notre but n'est pas de 
à boursicoler » avec un gros 
portefeullle d'actions d'Etat, mais 
de promouvoir un nouveau type 
de croissance, de développer Îles 
productions-clés de notre écono- 
mie, sur la base d'un Secteur 

blic élargi solide, modernisé. 
ans nationalisation franche, 
c'est inévitablement le profit qui 
finirait par s'imposer comme 
objectif majeur dans la conduite 
des affaires Ce que soulgnait 
d'ailleurs Roger Priouret dans sa 
lettre à Georges Marchais : « Les 
entreprises que vous nalionalise- 
rez sont cConsiruiles pour une 
bonne gestion capitalisle, comme 
Saint - Gobain - Pont-à-Mousson, 
ou sont des conglomérais de féo- 
dalités, comme Rhône-Poulenc… » 
On ne peut donc s contenter de 
mettre la main sur leur capltal 
financier. Enfin, et ce n'est pas le 
moins important, la gestion 
démocratique serait beaucoup plus 
difficile à mettre en œuvre dans 
une soctété où subsisteraient des 
capitaux privés, qui pourraient 
{notamment s’ils disposaient 
d'une minorité de blocage) obte- 
nir leur représentation au conseil 
d'administration, s'opposer aux 
restructurations nécessaires, refu- 
ser les augmentations de capital 
et les recours à certains finance- 
ments, intenter des procès contre 
les dirigeants de l'entreprise, etc. 

Pouvoir ou propriété ? L'alter- 
native est fausse car il n'y a pas 
de pouvoir sans pleine propriété 
du capital réel c'est-à-dire des 
usines, des machines : et pour les 
communistes il n'y 2 pas de pou- 
voir démocratique sans interven- 
tion des travailleurs à partir de 
cette appropriation par la nation 
du patrimoine des grandes féoda- 
lités privées. Le pouvoir, il n'est 
pas à prendre au sommet comme 
le pr Rocard, il est à conqué- 
rir à la base, par la nationalisa- 
tion, la gestion démocratique et 
l'autogestion nationale. 


On comprend nuteux pourquoi je 
parti socialiste adopte une posi- 
tion qut vide en fait je seuil 
minimum de nationalisation de 
sa substance, lorsque Michel Ro- 
card explique ce qu'il entend par 


Une lettre ouverte des autonomisies corses 
au président de lu République 


€ Votre volonté n'a pas éfé respectée 


et les réformes ont échoué >» 


Le mouvement de l’Union pour 
le peuple corse vient d'adresser 
une lettre ouverte au président 
de la République. 

« Vous éles, Ut-on notamment, 
de tous les présidents de la Répu- 
blique, celui qui a jait les plus 
nombreuses déclorations ofji- 
cielles ei même solennelles 
concernant la Corse. 1} Votre 
volonté n'a pas élé respectée el 
les ré es ont échouë_… Vous 
n'en étiez pourtant Das conscient 
le jour récent où vous avez publi- 
quement assuré que la situation 
insulaire avuit été modifiée en 
profondeur. » 

{…) « Nous préférons en toute 
franchise vous assurer que notre 
peuple ne veut pas mourir et 
qu'en dernière analyse, si on l’u 
contraignait, 4 se batiruit comme 
ü l'a jait bien souvent au cours 
des pOur DrÉServer SA Dé- 
ide 2 : end Pour l'UP.C. Me 
a porte étroite par où passe notre 
espoir » ne laisse de place qu'à 
une seule solution: « Le statul 
d'autonomie interne dans Le ca- 
dre des institutions de la Républi- 
que. Ce statut reconnaitrait la 
compétence exclusive de l'Etat 
dans les domaines de la souverai- 
nelé nationale et celle de la Corse 
les domaines de 
son propre développement écono- 
mique, culturel el social. » {…) 

L'U.E.C. n'envisage à aucun mo- 
ment de déserter le combat et à 
la violence préfère d'autres 
moyens : un recensement quanti- 
tetif du peuple corse a destiné à 
montrer à ln jolis son erisience 
graie ei son identilé ». «x Ces 
n'ont évidemment Tien 
d'illégal, rien de répréhensible dès 
lors suriout que nos objectifs in- 
variables se situent sans ambi- 
auité dans le cadre des institu- 
tions françaises. » (….} 

avant 54 venue en Corse, 
11 est indiqué au président de la 
République que deux routes seu- 
lement s'offrent à lui : «La route 
démocratique Elle basse par le 


anniversaire de 


respeci des milliers de militanis 
autonomistes, par l'abandon de 
la répression ilégaie, elle conduit 
au dialogue. f..) La route anti- 
démocratique On l'appelle roule 
de la jermets Elle esi celle de 
l'antagonisme. de l'affrontement, 
de la guerre evile. 1.) Des mit- 
liers et des 7nilliers de Corses ne 
se laisseroni pas persécuier pour 
leurs convictions. Ile seront d'ail- 
leurs irès rite rejoints Par ceux 
qui. ajourd'hui, ne sont pas en- 
core &G leurs côlés, car rien ne 
tait l'unité si difjicile des Corses 
comme le sentiment de l'arbitraire 
et de l'injustice.» 

En conclusion de cette lettre, 
cette simple phrase : «Le choix, 
rous le voyez, esl simple, mais 
est urgent.» 

@ Le mouvement clandestin 
corse a Francia » (Front d'action 
nouvelle contre l'indépendance et 
l'autonomie), né en avril dernier 
et qui a depuis revendiqué plu- 
sieurs attentats visant les auto- 
nomistes, a demandé Je jeudi 
25 août au Front de libération 
national corse de cesser les com- 
bats. dans l'intérêt de tous ; d'ar- 
réter les plasticages anti-autono- 
mistes et autres Il demande en 


M Max Simeoni dans les plus 
brefs délais. Il souhaite enfin que 
la journée du 9 septembre, jour 
la libération de 
l'Île « soit une journée d'aclion 
pour tous les Corses, mème auio- 
normnisies ?. 


@ La Fédération des républi- 
cains de progrès (saulliste d'oppo- 
sition) a préclsé, jeudi 25 août, 
après une mission d'études en 
Corse, qu' « elle ne saurai accep- 
ter la dégraüation économique et 
morale de l'ile ». Elle a proposé 
aux organisations politiques 
représentatives de 1a population 
corse « un diglogue qui permet- 
rait de déterminer les moyens & 
metire En Œuvre DOuT Ossurer la 
nécessaire rénovation de l'ile v 





gaspillage. Et tout d'abord: « De 
très loin le plus lourd gaspillage 
vient des subventions vETSéEs 
directement ou par Le canal euro= 
péen aur grosses exploitations 
agricoles. » Suivent, dans l'ordre : 
les Halles, la Villette, Concorde et 
les fautes d'investiscements des 
entreprises, entreprises publiques 
ou privées. 


Cette énumération ordonnée a 
un sens ; elle absout de fait les 
fauteurs de crise ; le pouvoir gis- 
cardien et le grand capital, ces 
maitres de la responsables 
du million et demi de chômeurs 
à la rentrée, de l'inflation à deux 
chiffres, du déficit extérieur, du 
démantélement industriel. Elle 
remplira d'aise les maitres de 
forges, qui cassent la Lorraine, et 
RhénéPoulenc, qui ferme Péage- 
de-Roussillon. 

Cet inventaire sélectionné à une 
signification. Il veut dire que, 
pour Miche) Rocard, i] faut renon- 
cer à s'attaquer à la toute-puis- 
sance des multinationales à base 
française ou étrangère, ce qui 
explique son refus de nationaliser 
résolument les quinze groupes que 
nous proposons. 

Par vole de conséquence devient 
plus compréhensible le refus du 
parti socialiste de donner son 
accord aux propositions sociales 
qué nous estimons justifiées et 
nécessaires (tout comme nous 
jugeons indispensables les natio- 
nalisations à réaliser simultané- 
menti, à savoir notamment: le 
SMIC à 2200 francs en pouvoir 
d'achat d'avril 1977, l'augmenta- 
tion dégressive des salaires jus- 
qu'à quatre fois le SMIC, avec 
stricte garantie du pouvoir d'achat 
seutement assurée jusqu'à 12 000 F, 
an effort pour aller vers un 
éventail hiérarchique des salaires 
de l'ordre de 1 à 5, le relèvement 
de moitié des allocations fami- 
liales dans les six premiers mois, 
l'abaissement de l'âge de la re- 
traite avec pension complète, la 
gratuité des fournitures et trans- 
ports scolaires, et blen d'autres 
encore. 

C'est dans le refus du parti 
soclaliste de s'attaquer aux ra- 
cines du mal par la nationalisa- 
tion Franche qu'il faut rechercher 
les raisons de son inclination x 
reprendre à son compte le thème 
orchestré de l'austérité contrôlée, 
du « pas tout, tout de suile » ou 
de sa variante « foul, muis Das 
tout de suite ». 


On peut tout craindre également 
du discours du porte-parole du 
der socialiste en ce qui concerne 
ae nationale, lorsqu'il 
se déclare prét à engager avec 
les groupes Roussel-Uclaf et la 
Compagnie des Machines Bull des 
discussions réservant « pour la Jin 
des tions sur les orienta- 
tions la politique industrielle 
noire décision sur le sort du ca- 
pilal gjnvesti en France par 
Hoechst d'une part, et Honëy- 
well-Bul] de l'autre ». C’est bais- 
ser les bras avant l'épreuve et 
cela ne peut que constituer un 
encouragement Pour ces firmes 
qui ont déjà profité de leur 1ns- 
tailation sur le territoire national 
pour consolider leurs positions 
dans des activités-clés de notre 
économie. 

Tout cela est extrémement pré- 
occupant. Ce que veulent les Fran- 
Cais, c'est le changement, Un vrai 
changement dans leur vie : plus 
de bien-être, plus de réelle liberté, 
plus d'indépendance pour jieur 
pays, Cela suppose des moyens 
importants, c’est vraf, et notam- 
ment des nationalisations bien 
choisies, en quantité suffisante 
et d'un contenu démocratique 
avancé On ne peut vouloir l'un 
sans l'autre, c'est l'idée simpte 
qui oriente Ia démarche consé- 
quente et responsable de parti 
communiste. Dans la perspective 
de la prochaine réunion des diri- 
geants des trois partis de gauche, 
tous nos efforts tendent à en 
montrer le bien-fondé. 


U y va de l'avenir de notre 
pays et du bonheur de notre 
peuple. 

JEAN COLPIN. 
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Le «tour de France de l'emploi > du premier ministre 


et du Lot-et-Garonne, des dirigeants agricoles ainsi que des repré- 


Après les quatre étapes qui l'ont conduit à Quimper, à 


Montpellier, à Colmar et à Charleville-Mézières, M. 


Raymond 


Barre a continué, ce vendredi 26 août, son « tour de France de 
l'emploi - à Toulouse, préfecture de la région Midi-Pyrénées. 
Après deux réunions dans la matinée consacrées à l'emploi. le pre- 
mier ministre devait se rendre dans l'après-midi 4 Auch, préfec- 
ture du Gers, pour examiner un deuxième dossier : celui des dom- 
mages subis par ce département lors des inondations du 8 juillet. 
M. Barre devait recevoir, entre autres, les parlementaires du Gers 


CHARLEVILLE-MÉZIÈRES : le gouvernement 
a retrouvé une certaine marge de manœuvre 
déclare M. Barre 


De notre envoyé spécial 


Charleville-Mézlères. — À l'occa- 
sion du premier anniversaire de 62 
nomination à la tête du gouveme- 
ment, M Raymond Barre a dressé, 
ca jeudi! 25 août, à Chareville- 
Mézières, où fl poursuit 80n «tour 
de France de Femplot ». un bilan de 
eon action. Devant les représentants 
ardennals de l'administration, des 
organismes professlonnels et fnter- 
professionnels et des sndustriels, ie 
premier ministre a indiqué que es 
quatre principaux objectifs du gou- 
vernement avalent été atteints : 

@ Le franc a été stablilsé. ce qui 
a permis d'arrêter l'hémorragie des 
réserves et de reconstituer Calles-cl. 
« LS franc, a dit M. Barre, a traversé 
toutes les bourrasques monéialres » 

@ Les commerce extérieur s'est r8- 
dressé. Grâce, en particulier, au 
rétablissement du franc. . 

6 L'évolution des revenus ei des 
ealalres, qui esi «Ja clé de noire 
redressement », a été modérée. « Cef 
eforr doit être poursuivi, a soull- 
gné le premier munistre, avant d'ajou- 
ter qu’il restalt attaché à la politique 
contractuelle, et que la maintien du 
pouvoir d'achat avait été respecté. 

@ La récession a été évitée « La 
croissence de notre production in 
dusirielle est comparable à Celle de 
l'Allemagne tédérale, a dit Le premier 
ministre. Le gouvernement a gysté- 
matiquement soutenu les Invastisse- 
ments en injectent en un an 11 mil- 
fards de francs.» 

Sa défendant de “faire du triom- 
phellsme », M. Raymond Barre a sou- 
ligné que ces résultats avalent été 
acquis «grâce aux efforts de tous 
les Français (.), au milieu de l'as: 
sauf de nombreux démagogues » el 
malgré une conjoncture Internatio- 
nale très difficile. 

Dès à présent le gouvernsment a 
« retrouvé une certaine marge de 
manœuvre an malilère économique », 
a affirmé ie premier ministre. 

Toutelois, a poursuivi M Barre, 
deux grands problèmes restent en 
suspens : les prix at l'emploi. S'il n'y 
avait pas eu de biocage des prix au 
dernier trimestre de 1976, a<+-l dé- 
ctaré, l'inflalion aurait été de 13 à 
14 Yo ei de 16 à 17 Vo cette année 
La France seralt engagée dans « un 
procassus à l'itallenne ». 

« Après janvier, a-t-il indiqué, fat 
retusé ce blocages et Fal délibéré 
men! accopié des indices de prix 
élevés au premier semestre, Ceci 
pour deux raisons essentielles : per- 
mettre aux entreprises de raspirer 
at ajuster jes tarlis publics. Nous 
allons malntenan: bénélicier de catte 
siluation ef enregistrer une décélé- 
ration das prix au second semestre. 
Lea politique de redressement des 
entreprises n'est pes menés on fa- 
vaur du patronat, mais en faveur das 
salariés. » 

En ce qui concems l'emplol, 
M Barre a assuré que -/8 gouver- 
nement re pratique pas une politique 
de démagogie à court term8 «, Mmals 
qu'il s'agit « d'embaucher, Chaque 
fols que cela ast possible, À moyen 
er long têrme, el non nas seulement 
pour huit MOIS ». 

En conciluston, M. Barre à indiqué 
que ls pnncipal objectii du gouver- 
nement était désormals le soutien 
de l'activité économique. mais qu'il 
n'était pas question de compromettre 
les résultats obtenus par une relance 
globale. 

Alors Que le chef du gouverne- 
ment dresselt ce œllan, Un mee- 
tIng, organisé par la fédération des 
Ardennes du PC. avec la pariici- 
pation des unlons locales C.GT et 
C.F.D T.. à rassamblé quelque trois 
cents personnes devant lge gnies 
de la préfecture Des banderocies 
proclament notamment - BRrro casse 
nos usines, casa sulili, 183 Arüsgn- 
nes voulant vivrei-, Ont ëté bDran- 
dles par les manlestants. 

M. Alain Léger, maire adjoint 
(P.C1 de Charlevills-Mézières, «4 
dénoncé là venus du premier minis- 
tre comme +une ODérat{on poudre 
aux youx», soulignant que la visite 
«non officielles = du chef du gou- 
varnementi “état parieilemant 
orchestrée », les propos de M Barre 
à Colmar constitualent -uné insulte 
aux chômeurs -, a-t-Il poureulvi, avant 
d'ajouter : « Dopuis a mise en place 
du plan Barre en septembre 1976, 
14 usines ont lermé flaurs portss 
dans le département des Ardonnes, 
45 ont été touchées par le Chômage 


(1) Dans l'après-midi de vendredi 
AL Bagmond Barre doit également 
gs rendre à Auch Dour vérifier !a 
mise en application des mesures 
d'indemnisation prises & ia atte des 
inondations, en faveur des ginisirés 
du Gers, du Lot-et-Garonne et de 
la Haute-Oaronne. 





ei ? 820 ficanclements ont élé auro- 
risés. » 

On reconnaï: officiellement que le 
département des Ardennes, qui POs- 
sède de vieilles Industries ef uns 
population leune « esi un des plus 
touchés par le chômage : 6639 
demandeurs d'emploi au 31 Juillet. 
soit 5,5 "We de le population active 
La moysnne nationale est de 46%: 
Parmi ces 6639 demandeurs, 68 % 
sont des |[eunes de moins de 25 ans 
alors que la moyenne natlonale est 
de 45 * 

Enfin, pour la première fois de- 
puis le début de Ce tour de France 
de l'emplol, qui se termine vendredi 
2 soût à Toulouse {1}, les unions 
locales C.G T. et C-FOT ont accepté 


de répondre à l'invitation du premier |, 


ministra Mals les délégués de ces 
deux syndicats se sont hètés de pré- 
ciser Que c'esi eux-MËMEs QUI 
avaient demandé. au soir d'une opé- 
ration « Ardennes mortes » Organisée 
le 28 avril, à rencontrer le chei du 
gouvernement Ils ne pouvaisnt plus 
dès lors décliner l'invitation. lis ont 
remis au premier ministre un 6ac 
contenant 8 000 cartes posteles reven- 
dicatives. 
MICHEL CASTAING. 





CHOMAGE TECHNIQUE 
 PROLONGÉ 
CHEZ USINOR-THIONVILLE 


Chez Usinor-Thionville, le chô- 
mage technique de 1532 ouvriers 
sur les 2858 que compte l'usine a 
été prolongé jusqu'au 5 septembre 
D'ici là, ces travailleurs seront 
affectés à « des iracaux divers 
dans l'usine x et toucheront. selon 
les syndicats, 88 % de leur salaire 
normal. Parmi eux. 334 prendront 
une retralte anticipée d'icl au mois 
de décembre et 6090 pourraient 
faire l'objet de mutations Les 
448 ouvriers du haut fourneau 
reprendront le travail le 16 sep- 
tembre, en principe jusqu'au 
18 décembre. Le chllire de 1532 
personnes en chômage technique 
ne comprend pas les 183 travail- 
leurs 1! dont les licencie- 
ments ont été autorisés. 

La C.F.D.T. voit dans ces me- 
sures un « démantèlement dans 
le caime » de l'entreprise. Le but 
recherché par le patronat. estime- 
t-elle, est de « prendre de 1ilesse 
M. Siderurgie » dont la mls- 
Sion est de « uérifier que l'ar- 
gent public n'esi pans destiné a 
jinancer des licenciements ». 

À Mondeville, près de Caen. la 
société métallurgique de Norman- 
die a annoncé que les 6000 per- 
sonnes qu'elle emploie chômeront 
un jour par semaine durant Îles 
quatre derniers mois de l'année. 


@ Clermoni-Ferrend : le mi- 
nisitre du traunmil quelijie de 
scand@euse la grève observée 
Jeudi 25 août par des employés de 
lFAgence nationale pour l'emploi. 
lors de la visite qu'il effectuait 
dans cette ville : « IZ est scanda- 
leuxz que des agents publics (dix 
sur trente-sept selon le mi- 
nlstre), à l'instigation d'organisa- 
tions syndicnles pDolilisées. refu- 
sent d'appliquer la loi volée pur 
le Parlement Cette attitude 
reflète une curieuse conception de 
la démocra 


lie. 

» Je ne iolérerei pas que les 
vastes actions entreprises par Le 
gouvernement et décidées par le 
Parlement pour trourer un émplol 
aux jeunes soient entravées, au 
sein méme des services qui son! 
chargés de les mettre en œuvre, 
par le COPRRUTIEMIERE de quelques 
irresponsables. » 


sentants des trois associations de sinistrés d'Auch, de Castera- 
Verduzan et de Montestruc. Les organisations CC.T. CFDT. 
SNI. FEN et MODEF ont appelé conjointement à un rassemble- 
ment devant la Bourse du travail d'Auch, à 16 heures, deman- 
dant notamemnt une indemnisation rapide et totale des sinistrés, 

Enfin, samedi 27 août. dans ia matinée, le premier ministre 
retrouvera le « dossier emploi - en donnant audience à des 


parlementaires de La région. 


TOULOUSE : les organisations de gauche 
soulignent la gravité du chômage 
dans le Sud-Ouest 


De notre envoyé spécial 


Toulouse — Avant méme Use 
M. Barre n'ait atterri sur l'aëro- 
dromge militaire de Toulouse-Fran- 
cazal, jeudi 25 août. à 20 h. 15, les 
organisations syndicales CG.G.T. 
C.F.D.T. et FEN avaient brossé un 
bilan particulièrement sévère de ja 
situation économique dans la réglon 
Midi-Pyrénées au cours d'un délilé 
dans les rues de Toulouse, réunissant 
quatre mille manifesiants selon ‘les 
organisateurs. et 9lx cents aelon Îles 
services de la prétacture, * Nous 
sommes la deuxième région de 
France au palmarès du chômage 
après le Languedoc-Aoussilion », ont 
clame, durant une heure. les haut- 
parleurs des camionneites précédant 
le cortège. Les manifestants ont 
rebaptisé la place Saint-Etlenne, 
faces à la préfecture «place des 
15 000-Jeunes-Chômeurs ». Les call- 
cots portés à bout de bras résumaient 
les revendications des syndicats tou- 
lougaing : +C.G.T : Concorde à 
New-York =: «Lançons immédiale- 
ment l'avion  moyen-cCourrier »; 
« C.G.T. : Ci, nationalisation de 
l'imormatique ». 

« Le réalité toulousaine, pouvait-on 
entendre au cours d'un meeting avant 
la dislocation da la manifestation, 





UN NOUVEAU SYSTÈME 
D'INSCRIPTION DES CHOMEURS 
VA ÊTRE EXPÉRIMENTÉ 


Dans son naméro du 26 août, 
« l'Fumanité-s révèle que l'Apence 
natlonale pour l'emploi met en 
place un nouveau système d'inscrip- 
tion des chômeurs qui, affirme le 
quotidien, aboutiralt à « dégonfier » 
les statistiques du chômage. 


A l'Agence, on confirme l'entrée 
en application le Le septembre, dans 
viagt agences sur g5ix cents, d’une 
expérience ealquée sur le modèle 
suédois. An Ileu d'étre Inscrites dès 
léur présentation à l'Agence, . les 
personnes à Ia recherche d'on em- 
plok seront «a pré-ioscrites » sans 
être comptées comme « demandeurs 
d'emploi » au sens ststistique. Ces 
personnes seront conselliées et pour- 
ront consulter tes offtes disponibles ; 
elles seront invitées à 9e présenter 
de nouveau à l'Agence dans un 
délai de quinze jours si etles n'ont 
pas trouvé d'emploi Dans ce cas. 
elles seront définitivement et rétro- 
activement inscrites comme deman- 
deurs. 


Un dégonflement 
des sfatistiques 


Pour l'Agence, il s'agit là d'une 
simplification {importante des taches 
administratives, puisqu'il est cons- 
tete qu'un grand nombre de per- 
sonnes arrivent à se placer en quinze 
jours. Pour le pouvernerment, cette 
espérience pourrait aboutir à un 
dégonflement non négligeable des 
statistiques officielles du nombre 
des chômeurs pulique, selon 
l'INSEE, 12 des demandeurs sont 
comptabilisés à tort dans ja mesure 
où leur placemeut n'a pas été 
sionalé à temps. « L'Humanité » 
craint que non seulement les de- 
mandeurs placés solent exclus des 
statlatiques — ce qui est Justifiès, 
— mais que tous les chômeurs 
(30 %) qui n'ont aucun droit à 
ludemmisation solent plas ou moins 
incités à ne pas revenir à l'Agence 
de l'emploi quinze jours après leur 
pré-inscription. 


À l'Agence on dément cette lnten- 
tion : toute personne qui recherche 
un emplo! «a le drolt de s'inscrire. 

Eeste le problème de l'application 
du droit. 


Æe Monde 
deléducation 


NUMÉRO DE JUILLET-AOUT 


LE PALMARES 77 DES UNIVERSITÉS 


Lettres - Sciences - Sciences sociales et humaines 
Médecine à Paris - Classes préparatoires 


@ Un choix de livres d'enfants pour les vacances 
LE NUMÉRO : 5 FRANCS . 





ca sont : jos 1 600 licenciements en 
deux ans des trois usines de Ja 
SNIAS el jes 200 qui sont prévus 
en 1977: Ce sont les 450 licencise- 
ments à la Compagnie internationale 
d'informatique et les 250 qui sont 
prévus d'ic} à 18 tin de l'année. C'esi 
encore je tlers du personnel des 
établissements AÆAzots produlls tciu- 
miques fA.P.C.] congédié en cinq 
ana avec la menace da 800 autres 
dicenciemenis. =» Aprés un tel Constat 
f« bradage dB faéronautique », 
sabotage du Plan-Calcul ») les trois 
organisations syndicales ont 
annoncé qu'elles se refusalent à 
rencontrer le prernier ministre ce 
26 août comme cela éftalt initlals- 
ment prévu. * 7Joutsg entrevue ne 
serait qu'une parodie d'enfrevué », 
ont expliqué la C.G.T.. la C.F.D.T, et 
la FEN, qualifiant la visite de 
M. Barre de *« tour de Franca élec- 
{oral ». 


Ainsi, M. Barrs n'aura pu dialo- 
guer sur'les questions d'emploi. ce 
26 août, qu'avec fes responsables 
départementaux des pouvoirs publics. 
La rencontre avec le comité d'éta- 
blissement de 12 SNIAS à majorité 
Force ouvrière (F.O.) consiitug par 
là même une exception. 


L'annonce de ce premier faux bond 
à l'égard du premier ministre a été 
doublée, Jeudi 25 août, du refus 
déclaré des parlementaires socla- 
listes de se rendre au déjeuner offert 
par M. Barre aux députés et séna- 
teurs de la Haute-Garonne. Ce retus 
ne sera cependant que symbolique. 
car |a rencontre, «reportée» tem- 
porairement. aura tout de mème lieu 
samedi 27 août dans [a matinée avant 
que M. Barre ne visite fe chantier des 
bâtiments de la météorologie natio- 
nale qui accuelllaront. à terme. 
1500 ouvriers èt employés. 


Des discussions 
au plan régional 


Jl ne fakt pas de doute que M. Alain 
Savary (P.S.}, président du conseil 
régional Midi-Pyrénées et député da 
la Haute-Garonne, cherchera à abor- 
der, samedl avec le premier ministre, 
la question de l'emplol au plan réglo- 
na} et non Pas départemental. Au 
cas où M. Savary et ses collègues 
parlementaires socialistes  arrive- 
ralent à entrainer M. Raymond Barre 
dans un tel débat, un troisième dos- 
sier & trouveralt alors inéluctable- 
ment ouvert : Celui de l’exiréme fra- 
gilté de larges pans de la structure 
industrielle du Sud-Ouest C'est le 
cas des mégisseries et du textile. 
C'est ie cas aussi des aclérles du 
Saut-du-Tarn, qui, après avoir honoré 
deux marchés importants avec l'Union 
soviétique. s'essoulflent : quatre cent 
cinquente lettres de licenciements ont 
déjà été adressées dans cette entre- 
prise qui compte deux mille salariés. 
Ce sont encore les Cifhcultés des 
établissements Ratier, de Figeac 
{Lot}. spécialisés dans !a fabrication 
d'équipements d'avions, qui font 
craindre des mesures de licencie- 
ments. 

LAURENT GREILSAMER. 





A PÉRIGUEUX 





| M. Chirac se prononce 
pour une relance sélective de l'économie 


1: De notre envoye spécial.) 

Périgueux. — En se rendant, ce 
vendredi 26 août, à Férigueux 
dont le maire est M. Yves Guéna. 
député de la Dordogne et délégué 
politique du RP.R. M Jacques 
Chirac effectue le premier des 
voyages qu'il compte accompiir 
dans chaque département d'ici 
aux élections législatives. © ouvre 
ainsi. pour Je compte du mouve- 
ment qu'il préside, la campagne 
électorale. si tant est que cela ne 
soit pas déjà Fait depuis sa émis- 
sion des fonctions de premier 
ministre 11 y a un au, le 25 août 
1976. Dans ia soirée, le président 
du R.P.R. devrait prononcer, dans 
la vaste salle du Toulorr prés de 
Périgueux, un discours politique. 
À son arrivée à Périgueux. veri- 
dredi matin. l'ancien premier 
ministre a présidé une réunion 
groupant les représentants des 
chambres consulaires et les mem- 
bres des assoclations socio-profes- 
sionnelles. Ii a décrit devant eux 
la situation économique, en souli- 
gant que les grandes causes 
internationales qui sont à l'ori- 
gine de la crise actuelle n'avaient 
toujours pas reçu de solution, ce 
qui, selon lui x7rend fragile l'ec- 
fuelle croissance modérée de l'éco- 
nomie mondiale ». Tout en recon- 
naissant «22e ejjorts réalisés par 
le gouvernement de M. Barre», il 
a estimé que la situstion « demeu- 
rail préoceupanie », bien que les 
tives pour les prochains 
mois doivent «as'a d u7z 
peu », notamment en matière de 
prix et d'emploi. Il a demandé 
une vrelance sélective rapide de 
l'activité économiquen. Mais 

M.Chirac a surtout souhaité, 
l'avenir, «un immense ejfart 





d'imagination», insistant sur le 


- droit au travail pour tous, la & piz- 


nification démocratique » de l'éco- 
noie, l'ellégerment des contrain- 
tes qui ont abouti à l'instauration 
d'une « ie & 16 alira- 


». 

M: Chirac à ersuite inauguré 
l'avenue Georges-Pompidou. Dans 
son allocution, H a insisté sur le 
comportement de l’ancien chef de 
l'Etat, qui était </e contraire 
d'un consertuieur », et QUI SavAIt 
qu'une société, € pOur survivre, 
doit changer, s'adapter, faire face 
auz défis qui lui sont lancés ou 
qu'elle = pe à me ». 
à Ta que  C' Georges- 
Pompidou « et lui seul qui a jizé 
& notre indusirie une lâche & la 
mesure de nos ambitions : Aou 
dler en dix ans la production 
Jrançaise », et 1 a ajouté : € Ce 
pari fut largement gagné, ce qui 
vermet aujourd'hui at pays de 
jaire jace mieuzr que beaucoup 
d'autres au choc brutal de la crise 
économique. » Il a encore cité au 
crédit de J'ancien président de la 
République l'instauration, €« mal- 
gré les sceptiques, de l'aciionna- 
riai ei de l'intéressement des Îra- 
ouileurs, la mensualisation des 
salaires, une politique de la pro- 
tection de la nalure et de l'envi- 
ronnement, avant que l'écologie 
ne connaisse les faveurs que l'on 
sait, et enfin, par une sorle dE 
géniale intuition, La mise de l'art 
et de le culture à la poriée du 
plus grand nombre ». Enfin, 
M. Chirac a fait sienne la formule 
de Georges Pompidou, qui disait : 
« Le gaullisme n'est nas une doc- 
trine, c'est une atlitude. » 


ANDRÉ PASSERON. 


_dirigisie et sans di 





L'élaboration du manifesle de la majorité 





M. Lecanuet souhaite que M. Barre 
ouvre le dialogue 


M. Jean Lecanuet, président du 
Centre des démocrates sociaux, 
estime, dans une déclaration au 
Quotidien de Paris publiée ven- 
dredi 26 août, que « l'acluel pre- 
mier ministre peut, S'il le desire, 
el comme il en avait d'ailleurs 
exprimé l'intention, à Rouen ie 
9 quälet, ouvrir le dialogue sur le 
a manifeste s avec les réprésen- 
tanis de lu majorité. C'est le vœu 
que je Jorme ». : 

Interrogé sur le rôle-que devrait 





Dans le XVII° arrondissement 





M. ESTINGOY (P.R.) 
CONFIRME SA CANDIDATURE 


M. Henry Estingoy, directeur 
général de l’Institut national de 
la consommation, membre du 
parti républicain, a adressé une 
lettre à M. Jean-Pierre Soisson, 
pour s'étonner des propos tenus, 
mercredi 24 août. par le scré- 
taire général du parti républicain 
concernant une éventuelle candi- 
dature de M. Edgar Faure aux 
élections législatives dans le dix- 
septième arrondissement de Paris, 
qu'H à ne souhailaïl Das conire- 
carrer », M. Estingoy, qui avait 
annoncé s2 candidature dans 
cette circonscription, le 2 août 
(le Monde des 4 et 20 août), a 
été reçu jeudi matin M. Sois- 
son. Il a indiqué.que ie secrétaire 
général du PR « n'evait jaël 
aucune promesse À qui que ce 
soit, et qu'aucune invesliture du 
parli républicain ne serait accor- 
dée avant la conclusion des 
accords globaur de la majorité ». 
En conséquence, M. Estingoy lui 
a annoncé qu'il « riûainiennit sa 
candidature, el qu'il poursSuivail sG 
campagne électorale ». 





À la communauté urbaine de Bordeaux 


L'ACCORD EST RATIFIÉ 
PAR VINGT-CINQ MUNICIPALITÉS SUR VINGT-SEPT 


De notre correspondant 


Bordeaux. —— Le conseil œmuni- 
cipal de Bordeaux a voté. jeudi 
25 août, à l'unantmité le contrat 
communautalre qui devra désor- 
mais régir la Communauté ur- 
baine de Bordeaux 1CUB). Cet 
accord qui prévoit une répartition 
à parts égales des sièges entre la 
majorité et Ia gauche, is prési- 
dence de l'organisme revenant 
à un socialiste avec voit prépon- 
dérante a été ratifié par vingt- 
cinq des vingt-sept municipalités 


opposées celles de Bègles 
niste) et celle de Bouliac (socia- 
liste). Dans bon nombre dé com- 
raunes, les élus socialistes ont 
tenu à faire clairement savoir 
qu'ils agissaient par discipline de 


M. Jacques Chaban-Delmas a 
déclaré que l'intérêt général était 
le véritable vainqueur de cette 
longue crise ouverte au léndemain 
des élections municipales : « Je 
lenüis à la sauvegarde des Hbertés 
de Bordeaur, mais je savüis que 
l'éclatement de la CUB aurait été 
une régression. Le respect de l'ai- 
ternanCe et la conjiance en un 
homme même s'il est d'un Quire 
camp constituent Toriginalilé de 


noire accord », a-t-il dit avant 
de déclarer que M. Michel Sainte- 
Marie, député socialiste et maire 
de Mérignac. est non seulement 
le candidat du parti socialiste à la 
présidence de la CUB, mais aussi 
celul de Bordeaux et des com- 
munes 

Au cours es Dane Es de 

resse tenue jeudi après-mjdi 
Ës août, M. Jean Barrière, gecré- 
taire fédéra] du parti commu- 
niste, a constaté que cet accord 
entre les représentants de ia 
droite et le parti socialiste privait 
une majorité de gauche de sa vic- 
toire électorale. 

-« Le vainqueur esi incontesta- 
bisment M, Chaban-Delmas x, a- 
t-il souligné avant d'expliquer : 
« I a obligé le PS. à brader la 
position .de la gauche. Cette dé- 
cision aura des répercussions au 
niveau de la ponulation. Les élec- 
leurs de gauche s'esliment volés, 
Le suffrage universel a élé bafoué. 
Les électeurs sont en droit de se 
demander ce que feront Les socia- 
listes en mars 1978. Céderont-ils 
Gussi aur pression de la droite? 
Et s demain MM. Giscard d'Es- 
laing et Mitterrand faisaient la 
mème chose? » — BP. C: 








jouer M. Valéry Giscard d'Estaing 
pendant la campagne électorale, 
M. Lecanuet a déclaré : « Le pré- 
sident dé la République, lorsqu'il 
décideru d'éclairer Le choïr des 
Français, peut présenter les 
orienlations du pays pour l'atve- 
air. C'est ce que je souhaite. Tout 
cela constiluerdit ce que ïe 
nomme une entente globale, une 
entente qui aurait rénlisé l'accord 
des formations politiques el du 
Gvec la poUquE définie per Le 
& nie par 

président de la République. La 
majorilé aitend les interventions 
du président de la République et 
du Dremier minisire. » 

Enfin, M. Lecanuet a affirmé 
jee ses relations avec M. Jacques 

birac « évoluent favorablement ». 


M. DILIGENT (CDS) : 


des réserves sur le passé 
Après la réunion des représen- 


‘tants de Ia majorité du 24 août, 
sacrée 


jet de 
Cu A igen # 
vice - président du Centre des 
démocrates sociaux, qui participe 
à ces discussions, précise qu'« au- 
cun terte n'a été définitivement 
adoptés» et ajoute : « Le C.D.S, 
approuve pour l'essentiel la poli- 
{ique de nouvelle majorité à 
laquelle il appartient. 11 ne sau- 
rait prendre C son comple l'inté- 
gralité de la politique menée anté- 
rieurement el dont il a combaitu 
ceriains aspects. » 
M. Diligent répond aux infor- 
mations (le Monde du 26 août) 
lon lesquelles tous les partici- 
pants avaient accepté d'assumer 
lobalerment le bilan de la V° Répu- 
‘blique, Rappelons que le projet de 
manifeste fera l'objet de nouvelies 
délibérations le semaine prochaine 
ei qu'il sera ensuite soumis aux 
instances des partis concernés. 


l'examen du 





LE «PROJET RÉPUBLICAIN » 
S'ADRESSERA 
PARTICULIÈREMENT 
AUX « COUCHES MONTANTES » 


Le bureau politique du 
républicain s'est a le 25 + 
Sous le présidence de M. Jean- 
Pierre Soisson, secrétaire général 
I & entendu. six Interventions. 
sur les thèmes suivants : : 

— M Philippe de Bourgoin, 
président du groupe au Sénat, sur 
le préparation des élections séna- 
toriales : . 

— M. Jean-Pierre Soisson, sur 
la situation politique aux Antilles : 

— M Dominique Bussereau, 
président du bureau politique. sur 
mA sieuRsIOon politique à la 


politique de défense de la France : 

— M Bertrand de-Maipret, sur 
le « projet républicain » (pro- 
gramme) qui s'adressera particu- 
lièrement Aux préoccupations des 
«couches montantes p: 

— M, Jacques Blanc. secrétaire 
d'Etat à l'agricuiture. sur son rap- 
port consacré au tourisme eoclaL 
que le P.R, à décidé de faire sien. 

La proc réunion du bureau 
politique, qui sera notamment 
consacrée à l'examen du manifeste 
Je 8 mpbeS Proche ave Le 

avec 
participation des parl 


du mouvement, dans D'onnn cadre d: 
l'université politique du parti. ji 
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FQUIPEMENT 


POLITIQUE 


LE 33° ANNIVERSAIRE DE LA LIBÉRATION DE PARIS | Le. 


Nos temps de paix ont encore besoin 


des élans de leur guerre 
déclare M. Chirac 


Le trente-troisième anniversaire la Libé- « le caractère populaire de la libération 
ration de Paris a été marqué, le Foudi 25 août, de de la capitale avait été exclu délibérément des 








URBANISME . ee 


Une histologie du cœur de Paris 


par es grandes percées obliques et. ‘zièma siècle. L'activité - atrentibre 
par le découpage de vastes parcelles‘ a quitté [es Immeubles conservé 
disproportionnées avec leurs vo euivie par une bonne part du 
sines, porteuses de grands Immeu- “population qui en vivait, monde 

bles cossus dont les cours sont ginal et allégement vivent, 
parfois miniscules, ne sont là qu'en ché à une tradition immémor' 

eureis, oubliées Par l'urbaniste. De plus parisiens des 








{Suile de la première page.) 


Du groupe nombreux des coliabo- 
rateurs, soutenus par l'Université et 
le G.N.RS,, se détachent les auteurs, 
trois femmes, Françoise Boudon, 
Héiäne Couzy et Françoise Hamon; 
n'oublions pas Jsan”Blécon, le car- 


SRE 


RE 


par de nombreuses cérémonies qui 8e sont après-midi, un 


cérémonies officielles =. Dans j 


dans la soirée, par un défilé milit .ire, 
e audiovisuel et un feu d'artifice 


devant l'Hôtel de Ville. 


ans la matinée, M. Chirac avait déposé 
me gerbo devant le plaque rappelant La mé- 
moire des huit conseillers municipaux commu- 
nistes fusillés par les Allemands. Au même 
moment, les élus communistes et socialistes 
déciaraient par la voix de M. Henri Fizbin, pré- 
sident du groupe communiste à l'Hôtel de Ville, 


Sur la piace du 25-Août-1944, à 
20 heures, les anciens de [a 2° D.B. 
attendent M. Jacques Chirac. Le 
maire de Paris dépose une croix de 
Lorraine fleurie au pied de la statue 
du maréchal Laclerc. 

Après avoir serré les mains des 
porte-drapeaux, en compagnie de 
Mme la maréchale Leclerc, M. Jac- 
ques Chirac prend un bain da foule. 
« Allez Chirac { Vive Chirac l+, peut- 
on entendre. Le maire monte ensuite 
dans 6a voltura qui, derrière vingt-six 
jeeps et six chars AMX 13, prend la 
direction du boulevard du Montpar- 
nesse. 

Arrêt à la place du 18-Juin-1940 
Pour déposer une gerbe de fleurs et 
se recuolllir devant la plaqua commé- 
moralive de la reddition du général 
Von Choltitz au général Leclerc et 
au colonel Rol-Tanguy. Le défilé 
repart vers le boulevard Salnt-Ger- 
maln, Ce n'est pas 1a grande foule 
sur les trottoirs, mais plus on 
approche du quartler Latin et de 
l'hôtel de ville, plus il y a de 
* spectateurs. 

A 21 heurss précises, |es cloches 
de Paris ee mettent à sonner à fa 
volée comme trente-trois ens plus 
tôt Elles sont vite relayées par les 
haut-parieurs qui diffusent un enre- 
gistrement emplissant la place de 
l'hêtel de villes de vibrations de 
bronze. 


M. Jacques Chirac at M. André 
Bord, secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants, passent en revus les 
troupes, Une pluie fine se met à 1om- 
ber quand ja Marseillaise, ancienne 
manière, est exécutée st très applau- 
die. Après avoir salué {es porte 
drapeaux des anciens combattanits, 
M. Chirac reçoit le fanion du général 
Leclerc, 


Insurgés et 2° 


Chaque ann ai xmmoment de 
HR Re de la Lbération de 


ne oi plus la 

rare au sujet du : 
jus par la Résistance “intérieure 
eb la 2° D.B. du général Leclerc. 
Ayant participé à ces événements 
avec le corps-franc «Victoire » 


avant de m'en à la % DB. 
je crois pouvoir, à ce double titre, 
apporter un témoienage ienage peu sus- 
pee de 


partiali 
ti Le 18 août, veille de rep 4 
on, franc 
instructions des re du 
réseau «Ceux de la 
auquel il “ Loune 


servirait P.C., l'hôtel 
rue de Seine. 

les événe- 

ments devaient évoluer dans un 

sens les de l'insur- 

rectiont sans doute 

pas à con la totalité de leurs 


ef une autre, place Saïlnt-Michel, 
créant ainsi un camp retranché 
au cœur de Paris. 

Il n'est pas utile de revenir sur 
les faits qui se d t au 


communiqué était publié par le cabinet du 
maire de Paris, qui s'élevait cantre « l'attitude 


des représentants du Comité de libération de 


M. Philippe Peschaud, président 
des anclens de la 2° D.B., prend [a 
parole et rappelle l'épopée africaine 
et métropolitaine de celte division 
et de eon chef, qui, aux portes de 
Paris encore occupé, encouragealt 
la préfecture de police et les Pari 
sions à tenir bon. Un concert de 
klaxons s'élève du côté de la rue 
de Rivoil. 

En conclusion, 18 ‘président 
s'adresse au maire : « Votre jJeu- 
nesse, votre dynermisme éclairé et 
votre fougue ont de vous un 
combattant de premier ordre, 
déclare-t-iL Puisse des hommes de 
bonne volonté retrouver les valeurs 
de Leclerc (.….) et répondre au doule 
per la 101, » 

Dans le discours qu'il lit face à la 
foule, le maire de Paris rappelle 
alors « /es consignes de fa gloire » 
données par le général de Gaulle : 
« 1! fallait que Ja baïaïfla de France 
10 la batallle de ja France alle- 
même, dit-Il. # le fallait pour l'hon- 
neur, c'est-à-dire pour l'avenir, pour 
l'âme de ja nation, pour le support 
lutur de l'indépendance nationale. {...) 
I fallait que les blindés de Ia divi- 
sion Leclerc fussent les premiers à 
afteindre Paris. (….) 1! fallait que les 
résistances de l'intérieur fussent par- 
ties à ces combaiïs. {...) If fallait que 
Paris se souleväf, au risque des 
pires représailles. (….) 

= Aujourd'hui, devant des menaces 
extérieures d'une autre nature, s0l!!- 
cités par d'autres formes d'abandon, 
c'est Je même devoir qui nous interdit 
les faciles résignations, les fausses 
prudences et les médiocres calculs. 
(….) Que tous caux qui ont participé, 
par la souffrance ou dans la joie, 
avec ou sans afn98, CONNUS OU ano- 
nymes, à ce destin de le patrie rede- 


TÉMOIGNAGE 


Paris, qui, au cours de La cérémonie tradition- 
nelle d'hommage aux morts de l'Assistance 
publique, à l'hôpital Corentin-Celton, ont tenté 
d'empêcher œue allocution de Claude Marcus, 
député, adjoint au maire et vice-président 
du conseil d'administration de l'Assistance 
publique, qui représentait Jacques Chirac -. 


venu trlomphant, nous soient garents 
d'un avanñir conçu comme digne de 
leur idésl, de leur farveur et de feurs 
sacrilices. Nos temps de paix ont 
encore besoin des élans de feur 
guerre. Que leur gioire fournisse 
caution 4 noire espérence. {….) Vive 
Paris, vive la République, vive !a 
Francs. = 

Le secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants ayant renoncé à pro- 
noncer l@ discours qu'il avait pré- 


paré, le maire traverse le place et |: 


Ge -campe face à l'Hôtel de. Ville 
entre doux jeeps. 

Des « Canons à images » projettent 
pendant dix minutes sur les murs 
de l'édifice des diapositives rappe- 
lant la marche de Leclerc commen- 
cée au Gabon, consacrée à Stras- 
bourg et achevée à Berchtesgaden. 
Des feux de Bengale éclalrés de 
bleu, de blanc et de rouge embra- 
sent les fenêtres de l'Hôtel de Ville 
eu moment où retentissent la Marche 
de fa 2° D.B., puls le Eee des par- 


tisans. 


La prise d'armes est close par un 
feu d'artificie tiré depuis le pont 
d'Arcole, le qual de la Corse et le 
quai aux Fleurs. La foule, Invitée 
aux deux butfets dressés dans !a 
salle des fêtes et dans Ia salle des 
Arcades, s'écrase à l'entrée de 
l'Hôte]y de Ville, pendant que 
M. Chirac, Mme Leclerc de Hauts- 
cloqua ef les officiels montent l'es- 
calier d'honneur. 


Le maire de Paris reste un peu 
plus d'une demi-heure avec ses h6- 
tes. Il déclare qu'il tient à recom- 
mencer, j'année prochaine, une ma- 
nifestation d'une «certaine allure » 
afin d'associer les Parisiens à la 
vie et à la gloire de laur cité. 


D.B, : une victoire commune 


par CLAUDE 
CHEVALLIER-APPERT 


l'occupation de certains secteurs 
par la Résistance, et s'engagealent 
à ne pas exercer d'actions contre 
celle-Cl. En contrepartie, les FFI, 
mMaintenties et reconnues sur leurs 
positions, ne devaient plus en 
attaquer ou en occuper d’autres. 
Cette trêve n'avait pas fait l'une- 
nimité des chefs de la Résistance, 
Le colonel Rol-Tanpuy y était 
opposé et joua un rôle détermi- 
nant pour la rompre. Le combat 
sé aussitôt avec une violence 
C 


us étions peu nombreux — 
a del le chiffie de quatre bille à 
quatre mille cina cents résistants 
effectivement incorporés dans des 
unités constituées au cour de 
l'insurrection, — et n'avions pra- 
tiquemment comme armes que celles 
que not prenlons à.l'ennemi € 
interceptant ses camions de trans- 
port de troupes avec les Docbtals 
Molotov fournis par un certain 
colonel! Paulo (?), andion des Bri- 
nt Internationales. L'armée 
bien = retraite, 
dpt enoure vec ns bed pal 
æ& po "ap 
fortement tenus, notamment a 
Fr eb d'importantes pe 
"explosifs pour , le mo- 
es à venu, le plan de detrucdon 
de Parts 


Hitler. 
gituation des était = 


à 1a 
NE à _. SA Se TT 
soule rématurémen 
dans ie us PAanes poio- 
le san 
naise, hantait beaucoup d'esprits. 


L'insurrectin 
ralt-elle ls méme sort, sl les Ame 
ricains atrivaient trop tard? 
Leclerc, MRnre ei conscient de 
ce 
Avec 12 qui était un des 
traits de son mil 

et qu 


serait à DE à ETasbOUTE 
oulonnes Hindées Nec 
es RE san D 24 au 


dimes sonner pro- 
ches de Notre-Dame, uëlles 
firent bientôt écho celles de 

les églises de en Pa et qu'une 
rumett* annoncAa que les premiers 
blindés Étant à FE êe Ville 


tographe ‘omniprésent. 

Trés différente da l'abondante 
bibliographie parisienne parue récom- 
ment, de type synchronique ou dia- 
chronique, portant eur l'urbenisma, 
l'archéciogle, l'architecture... et de la 
Nouvelle Histoire de Paris,: remar- 
quable réalisation de la Ville qui en 
est à son sixième volume, Je Sys- 
tème — Île terme évoque piaisam- 
ment le Siècle des Lumières, — 5'ap- 
paranie aux disciplines médicales et 
plus spécialement à l'histologie, 
l'étude des tissus callulaires, de ieur 
nalssance, de leur prolifération, ‘de 
leurs maladies, de leur vieillissement 
et de leur mort. Le champ d'observa- 
ton. c'est la moitié ouest de [la 
viellls rive droite de Philippe Auguste, 
du Louvre à la rue Saint-Denis, de la 
rue Etlenne-Mercel à la Seine La 
matière, faite de vides et de pleins, 
c'est le eystème stradal d'une part, 
l'ilot d'autre part, ou plutôt sa cellule 
constitutive, la parcelle. 

Au terme d'un long travall de 
compilation des documents écrits ou 
figurés, on a tenté de rectiftuer l'évo- 
lution de ce tlesu en remontant des 
étapes bien connues des vingtième 


et dix-neuvième siècle vera les : 


temps plus éloignés, en felt vers Îles 
plus anciens lotissements décelables, 
celui de la rive nord de Ie rue Ssint- 
Honoré et des rugs Sauval et des 
Prouvaires, qui pourrait dater de la 
fin du douzième siècle. Plus loin 
encore, le parcellaire permet d'ima- 
giner le tracé de l'encsinte du 
bourg Saint-Germair-l'Auxerrois au 
onzième siècle. 

La parcelle est une cellule qui a 
la vie dure. Rue Saint-Honoré, rue 
Saint-Denis, il en est encore qui 
n'ont pas changé depuis [es temps 
les plus lointains : d'autres ont été 
regroupées, recoupées, d'autres ont 
disparu dans la nouvelle structure 
fieussmannienne. La lecture des plans 
euccéssifs dont: la trame générale 
semble bien obsir à des lols natu- 
relles, proposées par Françoise 
Boudon, permet de recréer par la 
pensée l'immeuble qui occupe ou 
qui occupait chaque parcelle Les 
terrains étroite et longs, qui attes- 
tent l'activité commarciale d'une voie 
primaire où le mètre de boutique 
vaut Cher, portent de hautes mal- 
eons d'une, deux ou trois fenêtres 
de largeur, sur un grand nombre 
d'étages (jusqu'à sept, semble-t-Il, 
dès le selzième siècle). Les terralns 
plus larges, bordant des voles se- 
condaires, portent des malsons plus 
basses, voire des ‘hôtels arlstocra- 
tiques dont le quartier fut blen pour- 
vu dès le Moyen Age et Jusqu'au 


dix-septième_siècle, en raison de la . 


proximité du Louvre el qui péricii- 
térent dès le dix-hultième siècie. 


L’offensive haussmannienne 


Durant toute .la période pré-ndus- 
triellée, ce tissu avalt Conservé uns 
grande homogénéité. Les façades, 
où fes styles successifs avaient 
brodé de discrètes variations, se 
répondalent le long de !a rue, dans 
une harmonia naturelle équillbrant, 
en quelque sorte, les métabolismes 
auccesslfs des immeubles; elles 
étaient ponctuées de rares = effets »« 
aux temps forts (carrefoure, axes de 
perspectives). Lea fiberté de compo- 
alton est grande au Moyen ‘Age, 


elle se maintient au séizième siècie, . 


au dix-septième siècle : puis, à me- 
eure que l'on batit des maisons de 
plus en plus larges et que le style 
classique lmpose plus Catégorlque- 
ment sa grammaire, Une certalng 


unliormité 6e falt jour, dens le cou- . 


rant du dix-hultlème slècile; mais 
aucune césure brutale ne sépars 163 
malsons . bâkles avant la Révolution 
de celles qui votent le Jour gous 
la Restauration, ni même sous Louls- 
Philippe (rue Rambuteau}. 
L'offensive haussmannienne, au 
traire, s6 fait eentir brutalement, 


aveugle au éystème ancien qu'il 
s'agk d'évincer totalement, à court 
ou moyen terms : les flots épargnés 


ÉPÉDA 





Pourquoi remettre en cause, 
plus de trente ans après, un Amal 
quai s'était réalisé sane coup 
férir au moment même d 
l'action ? 


Les 3-grands noms de la 
literie exposent 


leur 
gammecomplètechez: 
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ca fait, la continulté -de Ia rus s'en 
trouve . profondément déseccordés, 
d'autant plus que les sévères arrè- 
tés d'alignement vont isdler peu & 
peu en saillie les étroits immeubles 
anciens, comme des dents gâtées 
promises à l'arracheur, tandis que, 
de part et d'autre, la dentition nou- 
valle éclate de santé. L'ancien 
rythme des façades, aussi subtil 
qu'un paysage naturel Issu d'obecurs 
équilibres biologiques, s'en trouve” 
irrémédiabiement atieint, et nous 
savons combien H est difficile à 
restituer, à voir 185 essais de cons- 


.tructions nouvelles dans es. -Quar- 


tlers anciens. 

C'est pourtant l'une des préoccu- 
patons des plus récentes de cer- 
tains groupes dé Jeunes architectes, 
l'atelier Lucien Kroli en Belgique, le 

groupe Arcane en France ‘et 1ous 
ceux qui ont participé au concours 
ntoise, et Fon- pourrait 
consatler aux urbanistes ja. iscture 
du chapitre V aur « L'espace urbain», 
où les principes d'enchafnément des 
façades le Iong du ruben de la rus 
sont bien analysées C'est, en fait, : 
l'éloge de l'« architecture mineure » 
qui, en Juxtaposant des éléments 
variés et personnalisés, a su souvent 
attoindre à l'harmonie sans jamais 
lamber dans la banallté, . . 


Per eon titre, l'étude se présente 
déjà comme une synthèse. Ses 
Conclusions sont à retenir pour cosfte 
architecture mineure ancienne, du 
Moyen Âge au dix-huitième slècie, 
qui faft l'originalité profonde de ce 
quartier par sa Continuité vivante 
durant des siècles et par Ia subsis- 
tance de nombreux vestiges, Au- 
delà, dans le domaine des hôtels 
particullers et dans celuf des cons- 
tructions de l'ère Industrielle, le 
champ d'observation est trop réduit 
et trop particulier pour que les 
résultats solent retents autrement 
que comme des hypothèse de travail. 
Reste à étudier le brülant problème 
de l'actualité. 

Des démolitions ont eu lieu: 
Immeubles Louis-Philippe et Napo- 
léon 1!1 de très bonne qualité, der- 
nlers vestiges des Halles du: .sel- 





. pompé et brûlé. 


® L'opération qui vient de 
s'achever a ôlé marquée par de 
nombreuses difficultés, male sur-: 
tout par fa mort da trois per- 
Ssonnes, un pJongeur, un Cuvrier - 


lame fqui s'ajoutent aux vingt- 
cinq merîns qui ont péri fors du 
.nauirage). Firnelenient, ‘sur las 
9700 tonnes de pétrole conte- 
nuss dans les vingi-Quatre cuves 
du petit pétrolier, 2000 seuis- 
ment ont été récupérées, Je reste 
du chargement s'est, soit dilué: 
en mer, sON répandu sur le 


2000 tonnes mélangées à des 
algues ont été aïnsi ramussées 
sur le littoral. 


Le Boehlen, c'est donc bien 
fini. Maïs à quel -prixi sur. 
Fépeve elle-même ont été déper- 
sé 143. millions de francs: 
#& millions . pour coimater Jes 
brèches, 100 millions pour vidan- 
gar les soutes. En vérité, Je coût 
fotai est largement supérieur. U 
a fallu traiter, avec des produils 
.disaoivents, les 5000 tonnes da 


de l'océan, nattoyar les plages 
et jes grèves, indemniser les 
marins-pécheurs dont es Iaux 
” de pêche evañent .&té pollués. : 
Certes, les assureurs du Boshlen 
ont rempli leurs obligations, maïs 
l'indemnité . qu'ils ont versée 
couvre à peine le moitié doœ 
dépeñses engagées. Csfias-ci. 
sont supportées par la marine 
sationale, qui trouve fa note 
sa/ée. : 
«L'expioith= réaisé per des 
entreprises françaises sur l'épave 
- dv. Boshlen. — upe. première 
mondiale — -ne résOut pag pOur 
‘autent le problème de la sécu- 
rhe des nevires doublant la 
pointe . de Bretagne. Fin juillet, 
un Cargo allemand, ta Cotombus- 
Nouméa s'est échoué sur les 
téciis d'Ouessant ; au mois de 
mal, un porte-Contanaurs rar 
çais, l'He-de-la-Réunion, avai 


A PROPOS DE... : 


LE NAUFRAGE ET LA FIN DES OPÉRATIONS 
DE POMPAGE SUR LE € BOEHLEN > 


Pour que Ouessant ne rime plus avec sang 
Le <« Boechler », c'est fini, Il aura fallu dix mois de 
périllieux travaux pour rendre inoffensive l'épave de ce 
‘Allemagne de l'Est, coulé par 100 mètres de 


pétrolier d 
fond, rer le 14 octobre 1976, au- large de Brest. Le 
pétrole qui restalt dans les soutes a ét6 entièrement 


& un militaire enlevé par une : 


",. 86e de Soin. Ceïte bouée devrelt 


côiss du Sud-Finistère. Quelque ‘: 


. Sant chaque arnés. Ces couloirs 


pétrole répandues à la surface ” 
‘des Côtes, fes pétroliers, en par- . 


Pas-de-Calais. Blen . des: capl- 
* ment. Pour. survellfer. la cirouls- ‘ 


L'oxtrôme familiarité de: ! 
de l'habitat, caractéristié 
-Mieltles civilisations urhr 
éloignée des sentimeni 


_Priétaire de grand ene 
:60R ascenseur OÙ @0r. 
-est trouvés naturelle: 
Espaces commerciaux # 


d'habitation, dévolue à 


‘ population, subissent 


une transformation 
observer. ° 


IL faudrait. ee 
fameux « plan Voisin » à. 

rasait tout le ‘quartier, l'éltr,. 
projets d'urbanisme. Cette zor.. 

éans doute, en France, cells dt, 
été la pus Pensée et repensés Pa. 
les urbanisiss, réalistes ou Sonÿgs- 
creux Les -« grande partis » des 
elècles passés ne ee complent plus, 
qu'ils s'attachent à dégager la colon. 
nade du Louvre. et à jui donner uns 
Avenue axiale, qu'ils veuillent y tra- 
cer la place remadeler 
de façon grandiose ou utilitaire le 
vieux marché des Halles fixé la 
par. Louis Vi la Gros, ou aménager 
devant Salnt-Eustache une vaste 
place ordonnancée, |] faudrait Pro- 


longer cet examen de j'Indispensable 


“ dimension de l'imaginaire » par 
celui des elx fameuses maquettes de 
1968 qu firent couler tant d'encre, 
puls par celui des trois de 1975, sl 
l'on ne veut intervenir dans le débat 
actueL , 


Depuis. le douzième siécie, ce vieux 
quartier n'a pes fini de vivre ei de 
faire parler de lui, IL était aimé de 
ses habitants jusqu'au grand déména- 
gement, il à trouvä de nouveaux 
emoureux ‘li faut souhaïter qu'une 
étude comme celle-ci serve à pré- 
server où à ressusciter, icl et ailleurs, 
le lien personnel qui doit exister 
entre l'individu -et son habitation, 
ainsi que Île valeur d'hearmone du 
paysage urbain que nous ensslgnent 
avec leur viellle sagosse. {es maisons 
de la rua Saint-Honoré. 


JEAN-PIERRE BABELON. 


{9 Éditions du CMS. 3 voi, à 
l'italienne, lun de texte, l'autre de 
210 frants. 













heurté l'une des deux mille 
roches de la chaussée da Saln. 
--Pour que f'on-ne puisse plus dire : 
« Qui voit Ouassant voit son 
sang », # fmpor te de définir au 
plus vite une nouvalle réglemen- 
-tetion de Ia navigation maritime 
eu large du Finistère. 


“Le plus urgent est de revoir 
Ja signalisajon de ‘lé bouée 
d'Ar-Men, qui annonce la chaus- 













être équipés d'un apparelïf de 
lacalisetion parmettant son repé- 
rage per mauvais temps. Cote 
lacune est à origine des 
erreurs de navigaon qui ont 
provoqué, à sept mois. d'Imer- 
valle, la perte du Boshlen et !e . 
mésaventuré survenue à l'He-de- 
la-Réunion, 


JT est toujours aussi Important . 
d'éloigner vèrs l'auest lo «relle, 
c'est-à-dire les Hinéralres obif- 
gaïofres empruntés dens chaque 
sens. par: fes queique 30000 
‘navires qui contournent Oues- 
















de circulation passent trop près 






ticuller, ne devraient pas croiser 
& moins de 12 milles. L'Afrique 
du Sud, qui applique catte {nter- 
diction depuis plusieurs années, 
e ainei mis fin aux échouages : 
at collisions dans ce secteur 
de a côte africaine. Une not-7 
velle réglementetion de Ie aavi- 
gatlon s'impose eu large do 
Brest, comme on l'a fat dans le 










faines au jong cours la récis- 








tlon maritime, lss pouvoirs pu 
blics envisagent de construira 
une station rader sur. file 
d'Ouessam, su Conqueæ ou à. 
.Cameret. Ls projet. coûtera en- 
iron: trente millions de francs. 
M. Cevalijé, ministre des trans- 
ports,- a Ingiqué qui. ob 
ee réalisé an 1880. : 


. JEAN. DE ROSIERE. 
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RETOUR 





Requiem pour des vacances défuntes 


vont et reviennent à date 

fixe. Ils prennent le sentier 
des loisirs grâce à Blson futé, 
qui trace eux dés lItiné- 
raires, abusivement qualifiés « de 
déiestage ». La presse, la télévi- 
sion, l2 radio, leur conseillent 
une date de départ et de retour, 
Ja veille ou le lmdemain de pré- 
férence au jour méme, à quatre 
heures plutôt qu'à six. 

DE flot e re sur. les 
plages, sinue dans les Campagnes 
et s'accroche à la montagne, avec 
une rare vélocité. 

Ils campent, résident, bivoua- 
Ts Hit Es 
semaines sur l'ensemble du ter- 
ritoire. Le trop-plein de cette 
transhumance dé selon ses 
moyens financiers chez les fron- 
taliers, en Europe, en Asie, aux 
les du Levant ou du Couchant. 

La ce en mouvement, 
allant à l'assaut d'un coin de 
sable, de pré ou de rocher, voit 
ainsi aboutir un rêve soigneuse- 
ment caressé pendant des heures 


T: rentrent, ils partent, s'en 


( Affrontement triangulaire en Ardèche | 


E long des routes sinueu- 
L de l'Ardèche — un 

des trois départements, 
avec la Drôme et l'Arlëge, où 
les «marginaux» se retrouvent 
le plus voiontiers — des inecrip- 
tions fleurissent sur les murs en 
ruine : «La terre aux bras, pas 
au frlGle — “Pays beau ei 
Pauvre, POurqUuOI ?» — « La tôrre 
aux paysans.» Allleurs, ces gral- 
fid prennent des airs plus régio- 
nalistes : + Les eslivaïres font 
cagar » (slogan dont le sens se 
devine, même pour qui n'est pas 
familiarisé avec la langue d'oc}, 
ou plus nationalistes : « Tourist 
go home. » 

Ceux qui rédigent ces messa- 
‘ges traduisent, sans que l'ordre 
public soit troublé pour autant, 
l'affrontement trlangulaire dont 
l'Ardèche est le théätre depuis 
ces dernières années. D'une pari, 
les paysans — de condition 
modests en général — qui volent 
d'un mauvais œil s'instafler sur 
« leurs terres = ceux qu'ils appel- 
lent des -zippi- (entendez hip- 
pies), dont lis exècrent les che- 
veux trop longs et le vâtement 


et des heures, au bureau, à l'ate- 
lier, à l'usine, au magasin €t à 
l'école. 

On étudie les cartes, astique 
la caravane, recoud a tente, 
consolide les vailses, épistole avec 
les syndicats d'initiatives et les 
agences immobilières, scrute Îles 
guides touristiques Ces tâches 
préliminaires apportent, avant [a 
lettre, le grisant prie des 

payés. Cela fait, le talon 
Sur la ligne de départ attend 
le coup de starter patronal qui 
déclenche ie marathon annuel. 

Trains, avions, autos, motos, 
bateaux, cyclos, vélos, sont fin 
prêts à sublr le choc exception- 
nel de l'exode estival et à véhi- 
culer cette masse frémissante 
d'impatience. 

Baromètre et thermomètre sont 
dès lors, les deux mamelles de 
la France et la météo en devient 
le nombril Routes et voles fer- 
rées sont atteintes d'hémorragie 

gnente. . : 

Les hôtels et les pensions affi- 
chent « complet » sous le nez 
consterné des mauvais stratèges 


« marginaux» Qui, poussés par 
une vague de romantisme, vien- 
nent faire des expériences de 
« retour à la vraie vie»: enlin, 
les «estrangers » — Belges et : 
Hollandais essentiellement, mais 
il n'est pas exclu que les Part 
siens fassent aussi partis du lot 
— considérés comme des enva- 
hisseurs. 

Ces derniers. du moins, dispo- 
sent généralement d'argent et 
sont préls à payer à bon prix 
les maisons abandonnées qui 
Jalonnent les villages. Argument 
de poids pour convaincre Île 
peysan — né conservateur et 
méfiant — de leur vendra la 
ruine héritée ds l'oncie Octave. 
plutët qu'aux «zipple qui 
n'offrent que la moilié de la 
somme... 

«NL go home.» Cette autre 
Inscription vengaeresse traduit le 
ras-le-bol des Ardéchois, y com- 
pris les commerçants, pourtant 
plus “ouverts gux avantages 
du tourisme, qui reprochent aux 
Hollandais de tout «importer » : 
boites de Conserves, bolssons. 


j vétements. 
trop surprenant ; d'autre part, les CLAUDE DURIEUX. 


FEUILLETON N° 4 





qui n'ont pas assuré par avance 
le casernement : les bords de 
mer cachent leur sable et leurs 
galets sous un matelas de chairs 
pelantes et suantes. Dans La cam- 


. Pague, les sylphides laissent place 


aux shorts des chercheurs de 
champignons et la montagne 
regorge de Frison-Roche de 
banlieue. 

On court, marche, saute, pri- 
mesaute, grimpe, nage, surnage 
et flotte. 

On se bronze et on se désar- 
gente au cours de ces semaines 
bénies et idyliiques. La relne 
pre crus joues fée 
chlorophylle et l'i es algues 
bat en retraite devant les efflu- 
ves de saucisson. 

On se rotit rvonsciencieusement 
l'anatomie La peau «pain 
d'épices» n'est-elle pas La rmar- 
que lirréfragable que «l'on en 
revient », que «l'on y est allè » ? 
Ainsi d'ailleurs s'obtiennent des 
phénomènes dermatolozgi- 
ques curieux, les dames notam- 
ment paraissant avoir un soutien- 
gorge, alors que précisément 
elles viennent de l'éter !… 

Et puis s'effeuillent le cajen- 
drier et le carnet de chèques. 
tristes prémices d'un retour Qbli- 
gatoire. ° 

On se reméiange, pOur rèza- 
gner ses pénates, la hâte à ren- 
trer n'étant pas moins vive que 
cele de partir. Pendant notre 
absence, les PTT, l'EDF. 
GD.F. la perception, les assu- 
reurs, les fournisseurs, ont conti- 
nué à œuvrer iaborieusement,. 
nonobstant le farniente général 
1l en résulte une série de petits 
bleus que l'on épluche avec des 
cris de douleur. 

On apprend itou que la ba- 
guette a augmenté, on constate 
que la légume est d'un prix 
respectable, que l'orage a inondë 
la chaudière et, comble d'infor- 
tune, que M. Barre est toujours 
premier ministre. 

On se remet devant sa télé 
afln de se réhabituer aux bon- 
nes nouvelles que sont les prises 
d'otages, le déficit de 12 ba- 
lante commerciale, les grèves, le 
chômage, les déclarations mi- 
nistérielles, La vie 2 continué 
sans nous, quoi. 

La carte de transport orange 
que l'on va chercher à la vare 
pour reprendre ses transports 
quotidlens, et la note aiguë qui 
marque l'apothéose de couleurs 
dont on vient, pendant un mois, 
de s'emplir les feux 

Qui décidément. les vacances 


son bien terminées. Allons, lU. 


est grand temps de penser aux 
prochaines. 


SERGE GRAFTEAUX. 
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A LA FÉR 


LA DE DAX 





Dans un orage blanc. 


et {a grande forëf. Quand 

le sixième laureau paru!, 
fes nuages da sule pesalent Si 
fourd sur 1a ville qu'il fallut 
éclairer les arènes. Ce tau- 
reeu de Salamanque s'appelait 
GCasudo. D'un noïir taché da gris. 
Christian Montcouquiot, dit El 
Nimeño, ne l'a pas pluiôt pris 
dans les plis de sa cape que 
Casudo l'a, d'un coup de Corne 
expédié vars les nuages. Et le 
voilà pourtant, Nimeño, les bar 
derilles au bour des doigis, avec 
ce! air d'enfant fou qu'il & quand 
fe péril est grand. 


L "ORAGE rüdalt entre l'océan 


La mouvance immobile 
de l’homme 


Alors les nuages cravèrent, 
vomissant sur farène de mons- 
trueux grelons, comme des ceri- 
ses de cristal naigeux. Le 5ol! 
n'était plus qu'un tapis ds glace 
crépliant d'éclairs. Dans cette 
blancheur scinfillante, {e tauraau 
noir {aché de gris et le torero 
vert ei Or, lapidés de lumibre 
glacée, entament un étrange 
corps à corps. Quel Dalf aurait 
su invenisr Cette corrida d'au- 
rore boréale ? La fumière n'est 
plus sur Je Corps de cet homme, 
mangeuse de la nu qu'est le 
taureau. Elle baïgne fe couple, 
Je rassemble dans uns surpre- 
nente unité, comme Île sofail 
Jdourd d'Andalousie coniond les 
deux formes, là mobile et lim- 
mobile. 


On sut alors te que vaut Ce 
Jeune homme. Deux jours plus 
t0t, nous l'avions vu à Bayonne 
opposé en mano à mano à Paco 
Camino, f'ainé lout pétri de 
science ef de maitrise, fui qui 
n'es! matador que depuis un peu 
plus de deux mois fc'était une 
Idée audacieuse du cher Marcel 
Daugou, le direcleur des arènes 
de Bayonne, mort l'avant-veille 
de la corrida, de conironier à 
celui qui s'en va Celui qui vient), 
De Camino, on avait vu ca 
dimanchelà fe meilleur et Je 
pire, une faena dans le style de 
celles qui naïssent à Séville en 
avril, à Îa salson fégère, où 
rien ne pèse, 8t puis l'assassinat 
par son cavalier d'un taureau à 
la tête revëäche aux lois du 
maestro. Mais le meilleur des 
maîtres de Sôville avait fait 
paraitre ce que Ie mélier de 
l'adolescent de Nimes a encore 
de vert, d'incompier. On discerna 


\ là ce .que le triomphe du jeune tant csfte corrida du 16 août, à JEAN LACOUTURE. } 





homme à Mont-de-Marsan, le 
20 iuillet, avait dissimulé : que 
bien toréer ne Consisig pas seu- 
Jement {seulement Ï) à atrendre 
de pied terme la Charge du tau- 
eau, €! puis à conduire 5a 
course dans une Cape, Puis uns 
muletà sans DIN, mais &ussi à 
éviter ce qu'on pourrait appeler, 
d'un jeu de mois, fe rupture de 
charge et que celle-ci, paur si 
allongée qu'elle soit, ne soit p33 
une fuite, qu'elles reneisse at 
reprenne sur fe parcours inverse, 
car seulement alors Île faureau 
voit r'étoffs et entre dans Ja mou- 
vance immobile de Fhomme. 


Délàä magistra! dans l'accom- 
plissement des deux Dpremisrs 
«temps =, laguentar et le tem- 
plar, Nimeño peine encore à 
accomplir la troisième phase, cal 
envol-reprise, cel “au revoir» 
qu'est le mandar qui Crée la 
difiérence entre celui qui fait des 
passes ef celui qui torée. Toréer, 
c'est devenir 16 (taureau, Se 
faire lui pour le faire sien, pour 
«se Ie faire, Et pour cela, 
eprès Favoir attendu, reçu «al 
conduit, le garder. Ainsi se crée 
le cercie, où se Joue, dans un 
cercle, ce drame en rond. 


Cet epicentre 
des typhons 


De Bayonne à Dax, on vit Ni- 
maño entrer dans le cercle. C'est 
dans la tempête boréale, dans 
cette espèce d'illumination cris- 
tallins, qu'on le vit devenir sou- 
dain ce pivat, cet épicentre de 
typhon que doit être le torero 
assiégé par les élans de celui 
qu'il va enchaïner à lui, l'Immo- 
blie, pour le tuer. On dit du bon 
torero qu'il « se centre ». Ainsi 
faisait le jeune metador nimols, 
ce soir-{à, à force de fermeté 
dans l'attente, les pieds plantés 
dans cette arène de glace déver- 
sée, le corps aux gestes sobres, 
épurés, et sur son visage oilväire 
une gravité sans ombre. Je ne 
sais ce ju'-pporfalt au file, Ce 
soirà, forage blanc. de sais 
que, dans le bombardement de 
grêle, le Jeune homme de Nimes 
a prouvé qu'il était désormais un 
initié. | 


Pour que ces minutes-là soient 
lixées, d'abord dens nofre sou- 
venir, il! faut qu'elles aient été 
d'une étrangeté bien prenante, 





par Witold 
Gombrowicz 


Dex, encombre puissamment {a 
mémoire de tous ceux Qui on! eu 
la chance d'en ëtro les fémoins. 
Le taureau, Carlño, d'Akanssic 
Fernandez, y donna fl'exempia 
de ce que peut être la bravoure, 
la vraie bravoure d’un anima] né, 
modelé, nourri pour Île Combat. 
Et ‘ace à lui, grimparnt allégre- 
ment vers les sommats d6 son 
art, Francesca Rivera Paquirri, 
le rieur, le dodu, le pimpant, qui 
de semaine en semaine épurg 
tout ce qul en luï demeure un pau 
vulgaire, aïffirma, Comme en Se 
jouant, une maîtriea décidénrent 
sans rivale dans sa génération. 


La tauromachie 
est une drogue 


J'ai beau fouiller dans mes 
souvanirs : des deux côûtés des 
Pyrénées, an trente ans, je ne 
crois pas avoir Jamais vu un ma- 
tedor afficher une si souveraïne 
-elsancse, une si tofale 8SSurance, 
une virtuosité plus multiple, une 
plus sereine domination. A Ja 
caps, c'est d'abord un Corps à 
corps imphoyeble, dans un tour- 
billion où s'enroule la force noire 
auiour de l'homme doré ; bande- 
rilles en malins, le torero prend 
per trois fois fe risque du quie- 
bro, cette feinfe qui suppose, 
chez le taurgau, des réflexes 
identiques à ceux du mafador : 
qui &'y trompe y perd !a vie. Et 
puis la muleta dans une main, 
l'épée dans l'autre, ei le cœur 
‘au milieu, constamment face aux 
cornes, {ae torero de Cadix donna 
en un peu moins d'un quart 
d'heure le cours de teuromachie 
le plus accompli, le plus exi- 
geant aussi, qu'on puisse rêver. 
Et à vrai dire nous éllons quel- 
ques milliers à nous demander 
si nous Gtions bien éveillés, si 
le songe qui nous emportai, 
nous, le torero Paquirri et le 
taureau Carifo, n'allait pas sou- 
dain se briser. La teuromachie 


est une drogue. Ce soir-à, nous * 


revons faït, le fameux = voyage ». 


Et ce n'est qu'après, Comme 
pour prolonger ces instants sans 
Hmite, que l'orage éclate, er 
que, pour hausser le Nimeñoc au 
plan de son aîné, le sortllège de 
glace rédoubla caux que créa 
ainsi, une tois l'en, ce rh@ rat- 
iiné et sauvage. 
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Hincz à acquis La certitude que Walt- 
chak a succombé à l'influence négative 
d'une force spirituelle très puissante liée 
à l'ancienne presence do François au 
chäteau. Alors qu'il essaye üe résoudre 
cette difficile énigme, l'arrivée Impromp- 
tue de Kholawitski à Polyka sème le 
trouble. Alais il est vite oublié lorsqu'on 
s'aperçoit que Waltchak a disparu. On 1e 
tetroute pour Ia deuxième fols chez le 
paysan Handrycz, qui semble l'attirer 
comme un véritable aimant. Hincz tente 
de jui expliquer le phénwmène auquel Il 
saccombe. 


TCHAK tourna vers Hinez des 
yeux agrandis par l'effroi 
« Alors, vous dites la vérité ? 
Cela veut dire que mol je suis. 

— Oui, mais ne vous laissez pas 
abattre. Nous luttons pour vous récu- 
pérer. Aidez-nous. 

…— Alors, c'est pour cela que je sud- 
vals ce paysan à la trate?s 

Ii avait déja repris conscience. 

& Sauvez-moi, murmura-t-il 

— Profitez de cet Instant de cons- 
cience. Maintenant, vous atez toute 
votre lucidité, l'encouragsait Hinez, 
essayez de répondre à més questions le 
plus précisément possible. 

— Alez-y, je vous écoute. 

— Qu'est-ce qui vous attire ainsi 
vers ce paysan ? 

— Je ne sais pas. 

— le ez-vous avant ? 

— Absolument pas. 

— Donc, vous ne le connaissiez pas. 
Vous rendez-vous Comte de ce que 
vous faltes dans vos moments de crise 2 
Vous en SOUVerRez-vous ? 

— Je m'en souviens, murmura-t-l, 
mais je ne peux m'en empècher. C'est 
C'est comme si j'etais ivre. 

— Et quand cela vous a-t-ll prls 
pour la première fois ? 

— Après le meurtre de Malinlak. 

— Pourquoi avez-vous tué Maliniak 2 

— Comment 9. Qui ?_. » 

H s'assit sur le lit. 

« C'est elle qui l'a tuèl s'écria-t-ll, 
et son visage s'assombrit C'est elle, 
elle! » ‘ 

Hinez le scouz iolemment. 


Du enjoignit-il voyant que 
le eu dans les ténèbres. 
Quelle sottise racontez-vous là ! Réflé- 
chissez un peu! Ressalsiscez-vous, que 
d'antre ! : 








— Elle lui a passé un nœud coulant 
autour du cou et elle a tiré dessus à 
travers un trou dans le mur. Jai 
bien Vu », murmurs Waltchak, et il 
s'évaroult. 

Hinez le ranima avec un linge 
mouillé, 

a Savez-vous ce que vous venez de 
dire ? Continuez à parler. Racontez 
tout en détail. 

— À quoi son. reparilt-il, apathique. 

— Parce que ce n'est pas elle qui 
a tuë. Vous avez eu des visions ! Peut- 
écre aviez-vous déjà perdu la tête à e 
moment ? 

Non, non, ti n'était pus tou. il Se rap- 
pelait parfaitement. Au moment où !l 
était entré dans la pièce, elle était jus- 
terment en train de l'étrangier. Elle lui 
avait passé un nœud autour du cou 
pendant qu'il dormait, glissé le bout de 
la corde une fente dans le mur de 
sa chambre. et tiré. D'abord. il n'avait 
pas compris, ce n'est qu'ensuite qu'il 
avait deviné. Elle avait tout combine 
avec une hablleté infernale pour que 
tout retombät sur lui. Qui pourrait ia 
soupçonner, elle. du moment que lui 
était entré par la “enètre ? 

HincCz se passa la main sur le front 

Etult-ce possible ? Et si cela était ? 
Tout était en falt possible Et si Maya 
avait. elle aussi, étè attirée dans l'or- 
bite de ces forces mauvaises et étran.- 
glé Maliniak dans un accès de furle ? 

Hinez s'était juré de ne se laisser 
à aucon prix par les redou- 
tables extravagances de l'lma tion. 
Aussi concentra-t-il son atten 
les faits, 


U fit répéter Wailtchak et courut à 
qui endurait mort et passion 
à s morfondre dans l'entrée. 
U lui répéta tout 
a Ü perd la tête, dit-elle. Le lit de 
Maliniak se trouvait contre le œur 
opposé à celui qui séparait sa Chambre 
de la mienne Qui donc aurait pu tuer, 
sinon [17 Vous savez sus j'y reflé- 
chis. plus fe me persuade que ia seule 
issue seralt d'appeler un psychiatre » 
La résignation commençait à an 
gagner, mails Hincz résistalt au doute. 
I avait décidé de demeurer confiant. 
Si eux-méMes ne Ss'accordaient pas 
mutuellement confiance, lui avait 


A sur 


décidé de leur prèter foi à tous deux 





St tous deux se soupçonnaient 
mutuellement du meurtre, c'est qu'au- 
cun d'eux ne l'avait commis. 

Que s'était-il donc passé ? Un esprit 
maléfique ? Il convenait de ne pas abu- 
ser de ce genre d êse, à moins 
qu'il ne restät vraiment plus aucune 
autre explication. 


A tout haserd, !l demanda à Maya 
de lui dessiner le plan de la villa et 
de lui décrire encore une fois, avec 
précision, le déroulement de ces ève- 
nerments dramatiques. 

Elle satlsfit de mauvaise grâce à 52 
requête. Elle n'entretenait plus &@'illu- 
sions. !l eut à vaincre la même rétl- 
cence chez Walitchak avant que ce 
dernier ne consentit à tout lui répéter 
une nouvelle fois, plan en 

Waitchak avait confondu la disposi- 
tion des pièces ! La chambre de Mali- 
niak voisinalt d'un côté avec celle de 
Maya. de l'autre avec une petite anti- 
chambre sur laquelle donnait l'escalier 
menant au premier, 

« Et le lit de Maliniak se trouvait 
pres de Ca mur ? 

— Oui. 

— Eh bien. vous vous êtes trompé. 
Ce n'était pas Ju tout la chambre de 
Mlle Okholowska 

— Ça m'est égal, répondit -l d'une 
voix morne et à peine audible Si quel- 
que chose de ce genre m'habite, 5! je 

y 

IL se retourna contre le raur, et Hinez 
ne put rien en tirer de plus. 

Maya ne voulut pas le croire non 
plus quand il lui prima son intime 
conviction que Walichak disait la 
vérité et que ce n'était pas lui qui avait 
tué Maliniak 

« Qui d'autre aurait pu :e tuer? Ou 
bien Walich2k a perdu la mémoire, ou 
bien 52 responsabilité l'effrale. Cette 
histoire de mur est un enfantillage. 

— Rentrons », dit finalement Hincz 


‘Le pire, c'était cette impossibilité de 


les confronter. T1 cratgnait que ni l'un 
ni l'autre n'y résistät, Maya dut ren- 
trer seule, car L fallait ramener Walt- 
chsk en calèche 

«a Je rentre au château, dit le pro- 
fesseur. Vous n'avez plus besoin de moi 
et je ne puis laisser si 1 mps notre 
vieux prince sans proteciion. 

— Soit, mais nous devons garder un 
contact permanent Sauf imprévu, 





venez nous voir demain après-midi à 
Polska. 4h oui! cnoore autre chose! 
Où est Handrycz ? ! faudrait l'inter- 
roger lui aussi » 

EL appela le paysan. 

« Venez demain à Polyka J'aurai à 
vous parier. » . 

Mais la femme de Handryez 
intervint : 

« Mon homme, il ire nulle part, fit- 
elle, categorique. 

— Pourquol donc ? 

— Ï] 8 aut chose à faire. 

— Te bute pas! fit le paysan, qui 
presæntait la possibllité de gagner. A 
quelle heure faut-y venir ? 

_— J'te dis qu’ tiras aulle part! 
crie-t-elle. Tu fais des histoires pour 
rien. Faut qu’ tu gardes la maison. » 

Hinez 1a regarda attentivement. Cette 
résistance inattendue l'intriguait 

« Bon, bou. fit-1l Puisque vous refu- 
sez, tant pis. » 

Mais l se promit de revenir les votr 
le lendemain pour observer cet étrange 
couple. 

On se mit en route. [ls étaient déjà 
dans la forèt quand ils entendirent le 
galop d'un cheval et virent filer devant 
eux. à un carrefour. là silhotètte som- 
bre d'un cavalier. 

Kholewitski… L'écho sourd des sabots 
et des coups de cravache s'enfonça 
dans le silence de La forêt. 


Kholawitski remit : cheval os : 


mort au palefrenier dans 
château. D avait entendu toute. la 
conversation de Hincs et de Waltchsak, 
u avait tout apnrisi Cette force de 
la vieille cuisine était donc bien une 
manifestation maléfique : 

Elle se communiquait aux gens ? 
Pourquoi u'avait-il pas encore -été 
atteint, Iu! ? uoi avait -elle jeté 
sou dévolu sur Waltchak ? 

&on dévolu sur Waltchak ? [Il serait 
intéressant de savoir pourquoi. 

Le secrétaire “talt intrigué à l'ex- 
trème. Ang, 23 lui ai Skolinski, ni le 
prince, q ournajent en perma- 
nencé eu shâteau, n'avaient été tou- 
ches, mais seulement Waltchak.… bien 
qu'il demeurât loin, à Varsovie.  : 
I ouvrit la lourde porte ferrée et 
g'arréta sur le œuil. de la 








sine. I frotta une allumette. La ser- 
viette s'agitait sans relâche, d'une 
manière imperceptible, T tressalllit, se 
Pine et tout son être se mit à tra- 
va er, 


C'était donc ce chiffon qui persécu- 
tait Waltchak et Maya Il les avait 
choisis pour victimes. Kholawitski 
éclate d'un rire involontaire qui le fit 
tressaillir. 

« Il faut avouer, songez-t- ue 
même s'il s'agit tout Den emenE Ein 
force de la nature, aveugie et mécesni- 
que, d'une sorte d'énergie plasmo-spl- 
rite. elle a <n viser. » 

L se souvint qu'il avait essayé d'en- 
fermer le professeur dans cette culsine. 
Skolinski s'en était enfui la même nuit. 


â t, le fluide s'en étai 
à ARBRE De di pere Chat ES 


part de la serviette ? | 

Bien sûr, c'était abominable, Mais 
n'était-il pas lui-même abominable ? 
Epuisé, désespéré, privé de Maya, 
depoulllé de ses Crésors. it avait perdu 
sur tous les fronts 

Et. 11 savait depuis iongtemps qu'il 
avait échoué. Depuis que le prof 
s'étalt installé au ChAtpAU : depals 4 ue 
Maya avait pris ln fuite avec t- 
ane ne at & : : à ne 

pp u' ê= 

sent Et il partit d'un HOOVER rire 

a Je vals Ce faire danger de 
belle », srommels-t-il. me 


I se leva et se ilriges à pas lents 


veis la servictte. Il g'étonna que ce 
qu'il n'avait pas si | ps osé lui 
parüt tenant sl abiement 


ee ll : os tait plus one du 
énoméne — Ü ne percevalt plus que 
l'horreur de lui-même et, sil Gvait le 
visage grimaÇçant, :e n'étalt pas par 
peur de la serviette, mais par peur de 


lui-même. 
(A eutvre.) 


© Copyright Stock et Rita Gom- 
browicz. Traduction Albert Mallles et 


Hélène Wlodarezyk. 
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du tourisme 


et des loisirs 









EN 
FRANCE 


VACANCES 


LA ROUTE DU CIDRE 
EST OUVERTE 


E Bonneboy à Beuvron, 
corime au repas de noce de 
Mme Bovary, « l cidre 
douz en boutieilles poussait sc 
mousse épais auiOur Ces bou- 
chons ». À l: ml-juillet, de fameu- 
æs collations champêtres ont 
le mariage symboli- 
que de la route du cidre et de la 
route du camembert. Le pays 
d'Auge fètait — et fête encore — 
deux de ses plus purs produits, 
depuis longtemps promis l'un à 
l'autre. 

Si la pomme est vielle comme 
le monde, et k cidre guère moins, 
le camembert date seulement de 
J2 fin du dix-huitième siècle ou 
du début du dix-neuvième, selon 
qu'on en attribue l'invention à 
Marie Hatel ou à sa fille. Marie 
Harel Un même prénom ajoute à 
la confusion. Qu'importe. En 
appliquant à une fabrication 
locale la recette du brie, autre 
fromage à pâte molle et eroûte 
feurie, elle 2, elles ont, rendu 
célèbre dans le monde entier, et 
pour le bon motif, le nom de leur 
village. Ce qui mérite bien un 
pèlerinage aux sources, au 
« royaume du lait » verdoyant, 
rallonné, où. le long des chemins 
creux, Jes bidons argentés &e la 
collecte signalent Îes fermes ven- 
trues à cotombages. 


au sud-est, pour qui vient de 
lŒure, {a vallée de I1 Touques 
sépare le pays d'Ouche du pays 
d'Auge ornais. La route du fro- 
mage débouche aussiiôt, à Canap- 
ville, où Mme Pinot, La mort dans 
l'âme, a décroché 5on enseigne : 
e Ici, au temps de ma jeunesse, 
jusqu'& lg guerre, 90% des jer- 
mers jJabriqucient un livarot 
blanc, qu'is vendaient aux ajji- 
reurs, C'est à peu près Jini., Moi- 
mène, ai cessé, l'an dernier, de 
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Jaire du pont-lérvêque. Trop 
difjictle. » 

Et le camembert? A Saint- 
Germain-de-Montgommery, non 
loin de ià, M Daniel Courtonne 
maintient à bout de bras une 
fabrication commencée en 1884, et 
qui s’éteindra avec lui Travailiant 
un Jalt cru en provenance exclu- 
sive de sa ferme, il aligne jour- 
vellement de deux cent cinquante 
à trois cents fromages. Produit 
fragile, vendu sur place ou direc- 
tement à des crémiers qui veillent 
à sa maturation. Aux questions du 
visiteur, il répond par une bou- 
tade : « Faire un don comembert 
n'est pas difjicile. Ce qui l'est 
plus, c'est de savoir pourquoi il 
est bon. » 

À Camembert, noblesse oblige, 
un autre fermier fabrique le fro- 
mage de ce nom. Mais face à 
une industrie florissante, il en 
reste peu. Ce qui n'empêche pas 
la route du camembert d'être 
l'excellent prétexte à une prome- 
nade fléchée de 50 kilomètres au 
pays de Marie Harel 

Tout nous parle d'elle. On la 
suit pas à pas : de l'église de 
Crouttes., lieu de son baptëème 
(voir aussi les granges dimières 
du treizième siécle), à la ferme 
de Eeaumoncel, commune de 
Camembert, où elle élabora 59 
recætte, au cimetière de Cham- 
posoult. Dominant la vallée de la 
Viette, elle y a son tombeau. 
Enfin, consécration Suprême, à 
Vimoutiers, près de la halle, la 
voilà immortalisée dans la pierre, 
portant ia coiffe normande, fin 
prête pour la messe ou le marché. 

La mére ou la fille? Comme 
il y à deux Marie, il y a deux 
statues. La première avait été 
inaugurée, en 1928, par le prési- 
Es Müitleranc. Le bombardement 

de juin 1944, rasant une partie 
de la ville, ia décapita Alors, en 
1951. quatre cents employés de la 
plus grande fabrique de « camem- 
bert made in USA », à Van 
Wert, dans l'Ohio, se cotisèrent 
pour la remplacer. Un médecin 
américain avait déjà financé le 
premier monument dédié à la 
bienfaitrice de l'humanité. 


Collation dans le clos 


On quittera Camembert pour 
Livarot (survivance du lLvarot 
fermier à Liverot mème et à 
Sainte-Marguerite-de-Viette), en 
faisant un détour par la ferme- 
musée de Lisores. Fernand Léger 
aimait — comme on le comprend ! 
— ja tranquillité de ce vallon. 
Dans une grande mosaique cou- 
vrant entlerement ne mur o [a 
grange, il a symbolisé l'opulence 
de Be contrée : Ia Fermière et la 
Vache. Encore faut-il ajouter le 
cheval Nous passerons du fro- 
mage eu cidre cru de Cambremer 
en empruntant la route des 
manoirs et des haras, 

Au cœur du Pays d'Auge, à 
cheval lui-mème sur la haute et 
la basse Normandie, les pommiers 
dans les clos alternent avec de 
vastes herbages où les pur-sang 
€ prennent de l'os » avant d'être 


sélectionnés pour les courses el 
les concours. Des clochers d'ar- 
dofse, élancés, veillent sur des 
bourgs (rapus. Ici ec là de belies 
demeures : à Bellou, un manoir 
à pans de bols, du seizlème slècle ; 
le château de Saint-Germain-de- 
Livet et sa curieuse façade 4 da- 
miers de pierre et de briques de 
couleur : Coupesarte et Grand- 
champ. 

Voilè les panonceaux de 14 route 
du cidre jalonnée par le syndi- 
cat d'initiative de Cambremer Elle 
relie ce village à une douzaine 
d'autres aussi pittoresques par de 
petites routes bordées de hales 
vives. Les voyageurs pressés y 
accèëdent par les nationales 13 
et 815. 

A ne pas manquer, au Passage, 
le château et le haras de Victot, 
l'ancienne abbaye cisterclenne du 
Val-Richer. la chapelle de Cler- 
mont, au bout d'une allée de 
grands hètres, d'où la vue plonge 
sur la vallée d'Auge et la plaine 
de Caen. Et comment oublier 
l'élegant château de La Roque- 
Baignard entouré de douves pro- 
fondes André Gide y séjourne 
souvent de l'enfance à l’âge mûr. 
X fut même élu maire de la loca- 
lité C'est là qu'il exalte pour 
Nathanaël Îles nourritures not- 
mandes, l'odeur «x sacrée x des 
pommes. 

&« Les fruits des {rois saisons, 
gusqu'à la tardive « bedan » mà- 





D'autres couleurs 
sur lo Normandie 


A Deauville 
AVEC LE CERCLE 





ment au renier » chaine a| DES DEUX CENTS 


point M Robert Poulain 4 Bon- 
nebosq, tl habite un ancien ma- 
noir bizarrement penché Mais 
bèti à toute épreuve, comme ce 
propriétaire de 29 hectares de 
vergers, une force de la nature, 
qui ne laisse à personne je soin 
de € brasser ». C'est comme pour 
le fromage. Il existe un tour de 
main. Ils sont dix-sept produc- 
teurs du cru de Cambremer. Chez 
l'un, Ù ÿ à deux ans, le cheval 
tournait encore la meule. Autant 
de fermes, autant de saveurs dif- 
férentes. On y vend du cidre toute 
l'année aux clients d'une région 
qui compte bien d'autres terroirs 
réputés. Et l'été. « Les « Pari- 
siens » Ca dure deux mois. C'est 
un supplément ! » remarque 
M Poulain 

Ceux qui campent à la ferme 
ou Jlogent en chambre d'hôte 
trouvent èn outre à leur porte 
lait, beurre, crème, œufs, pou- 
lets, calvadcs, sous produits fer- 
mers. Ceux qui passent — les 
ressources hôtelières étant faibles 
— prolongeront la route du fro- 
mage jusqu'à Pont-l'Evêque, dont 
la spécialité est déja citée dans 
le Roman de la Rose. Et de !4 
peut-être vers la cohue balnéaire 
qui fait apprécier plus encore la 
bolée servie avec la collation dans 
le calme du clos. 


PIERRE-JEAN DESCHÉNES. 


UR le front de mer que la 
marée venait lécher au début 
du siècle — l'actuel boule- 

vard Eugéne-Cornuché, — les vil- 
las de Deauville, chères à Marcel 
Proust, qui élevaient ieurs tours 
octogonales où leurs donjons en 
simili-gothique, ont disparu. Ainsi 
ont été rayées du paysage les deux 
« maisons » de style anglais sises 
côte à côte, la villa Elisabeth et 
Vittoria Lodge — celle-ci fut brü- 
lée en 1950: ainsi à été tout 
récemment démolie la villa 
Romaine, alias villa Montgomery, 
jadis propriétè du prince Demi- 
doff, époux monstrueusement 
riche et non moins monstrueuse- 
ment cruel de la princesse 
Mathilde. 

Un æul bâtiment sur la plage 
fait face, dans sa pérennité mi- 
nérale, au Bar du Soleil, qui aura 
mérité encore son nom en cet an 
de disgrâce 1977. 


C'est le Cercle. 


Charmant petit palais rose 
miniature à un étage et une 
rotonde à grandes baies vitrées, 
le Cercle de Deauville a prouve 
sa vitalité de jeune centenaire en 
se parani des dépouilles opimes 
de La villa Romaine : quelque dix 
bustes antiques qui ont complété, 
à la clef de ses arcs, sa propre 
collection Une manilére bien à lul 





UN CONSERVATEUR PARLE 





Dieppe accroche des nuages aux cimaises 


Pour un eslivant, qu'est-ce 
qu'un musée? Qu'esi-ce qu'un 
musée installé dans une grande 
station touristique? Comment 
et pourqguor peuvent quelquefois 
s'y opérer des TrenconiTes qui 
vont au-delà de la simple 
visite, Le conservateur du mu- 
sée de Dieppe, M. Pierre Bazin, 
s'explique dans le texle ci- 
dessous. 


IEPFE, doyenne des plages 
de France, première plage 
des + congés payés s, }s 
plage la plus proche de Paris. 
On pourrait énumérer encore 
bien d'autres slogans publicitai- 
res en ajoutant qu'il ne s'agll pas 
de mensonges La meilleure 
preuve ? Une animarlon constante 
et la pacifique invasion des pro- 
meneurs, vacanciers en séjour ou 
de passage, français où étrangers, 
anglais et canadiens, mais égale- 
ment hollandals, belges. aile- 
mands 


On vient à Dieppe, pas setlie- 
ment pendant les mois d'été, pour 
l'espace, la mer et deux kilomé- 
tres de plage dont l'eau est répu- 
tée propre :; sable à mer basse, 
galets qui semblent ronds tant 
qu'on nue s'est pas assis dessus ; 
vent d'ouest vivifiant et brume 
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" piétons : 


poétique : en Ce ternps écologique 
où nous vivons, les dernières 
contraintes imposées par la na- 
ture apparaissent presque comme 
un bien précieux. 

On vient aussi pour le charme 


de cette ville née de la mer, dont 
le tracé reste naturel et l'aspect 
humain : ses rues rendues aux 
les marchés; le port où 
les effluves iodés se mêlent à 
ceux des moules - et - frites - à - 
toute - heure. Un car-ferry à 
quai, c'est le départ possible, un 
peu d'aventure à l'horizon, cet 
horizon qui attira les navigateurs 
des quinzième et seizième siècles. 
Sur tout cela, une lumière in- 
tense et douce qui fut, au moins 
autant que certains aspects du 
paysage, le sciet de nombreux 
peintres, Hubert Robert, Vernet, 
les romantiques avec Delacroix, 
Isabey : les impressionnistes Mo- 
net, Pissarro, Gauguin, et, plus 
prés de aous, Othon-Friesz, Loti- 
ron, Georges Braque. On prête ce 
mot à Picasso : « À Dieppe, la lu- 
mière est comme un éCrir » 


Les reflets de la ville 


Du haut de la falaise ouest, les 
tours moyenâgeuses du © vleux 
château » dominent la mer et la 
ville. L'ancien logis des gouver- 
neurs est devenu musée 1938. 
Un musée de quoi ? Pour qui ? 
Pour quoi ? 

Le temps n'est plus où l'on 
créait dans chaque ville moyenne 
un musee des beaux-arts, carica- 
ture d'un Louvre en miniature, 
offrant en exemple, pour l'éduca- 
tion des visiteurs. un ramassis où 
le mellleur côtoyait le pire parmi 
les copies, les écolies-de et les at- 
tribués-à Les peintures, sculptu- 
res et documents divers accumulés 
dans un poussiéreux hasard pou- 
vaient Lrocurér aux initiés le plai- 
sir de La découverte, et faire fuir 
les autres. 

L en est reste une réputation 
facheuse qui s'atiache encore au 
mot musée, synonyIne de cime- 
tière. d'endroit où l'on s'ennule. 
S'i peut exister encore quelques- 
uns de ces musées de province 
nécropoles. des changements 


considérables ont été accomplis 
depuis trente ans, disons-le sans 
flagornerie, gräce à |la compré- 
hension des collectivités locales 
et à l'impulsion donnée per la 
direction des musées de France et 
l'inspection des musées classés et 
contrôlés Ces changements, ce 
dépoussiérage, vont généralement 
dans le sens de l'affirmation d'une 
spécificité. 


Le musée de Dieppe, c'est en 
premier Lieu le château lui-même. 
On peut penser que l'intérieur ne 
tient pas les promesses des mu- 
raillles de grès et de silex, des 
tours rondes et des mächicoulis 
U reste peu de traces, en effet. 
d'appartements aménagés, Celles 
qui existent, mises en évidence, 
contribuent à eréer l'acmosphére 
générale : mails il est Inutile d'es- 
pérer voir oubliettes ou salles de 
torture. On ne cherche pas ici à 
plaire en visant bas Si le lien 
est plus étroit qu'il n'y paraît 
entre je contenant et le contenu. 
les efforts des trois conservateurs 
qui se sont succédé depuis 1945 
ont essentiellement tendu à éta- 
blir on rapport précis entre 
Dieppe et son musée à travers 
toute la diversité des collections 

Un authentique musée local, 
avec les reflets des aspects de la 
ville, l'évocation des métiers en 
voie de disparition et, partout pre- 
sente, la mer. 

Dés l'entrée, peintures, modèles 
de navires, cartes anciennes, ins- 
truments de navigation. rappel- 
lent un prestigieux passé mari- 
time (méme st les Dieppois ne 
furent pss les seuls à découvrir 
l'Amérique), quelques grandes 
figures : Jehan Anço, l'armateur 
du selzième slèclée; Abraham 
Duquesne ; les combats des cor- 
saires ec ces expéditions vers les 
côtes de Guinée d'où furent rap- 
portées tant de défenses d'élé- 
phant que, suivant un chroni- 
queur, acela donna aux Dieppois 
le cœur d'y travailler ». Les 
ivoiriers de Dieppe ont, en effet. 
œuvré depuis des stècles, et les 
innombrables témoins de leur 
industrie sont ici réunis. 


PIERRE BAZIN. 
‘Lire la suële page 10. 





(Dessin de FLANTU.) 


de mépriser les deux bâtisses 
contiguës de Cornuché : l'hôtel 
Royal, ancienne demeure de 
Morny, puis de la baronne d'Er- 
langer, et Je Casino, qui fut édifié 
en 191%, où le baccara fut le pre- 
mier chemin de fer Paris-Dean- 
ville, où Citroën soutenait des 
e« bancos » vertigineux, ! « usine » 
où les émirs arabes aujourd'hui 
font cireuler les millions par pla- 
ques. 


Le Cercle de Deauville, 
composé de deux cents mermnbres, 
parmi lesquels un fort contingent 
du Jockey, a ses propres titres de 
noblesse. Créé en 1864. à l'époque 
de Morny et da premier hippo- 
drome, présidé successivement par 
le vicomte Daru, le comte Gref- 
fuhle, le comte Hocquart de 
Turtot, le duc de Castries et le 
comte Niel, présidé aujourd'hui 
par le.duc de Noailles, il est ou- 
vert chaque année à Ja salson des 
courses, pendant un mois environ. 
au lendemain du Grand Prix, 
qui se poursuivent par les ventes 
de gearlings, aux enchères, suivies 
comme & l'hôte) Drouot. La coti- 
sation donne droit à l'accès de la 
tribune réservée de l’hippodrome 
de la Touques et de Claire- 
fontaine, ainsi qu'à l'entrée gra- 
tuite au polo, au tir aux pigeons, 
au Casino et à la grande piscine 
d'eau de mer. qui est l'orgueil de 
la nouvelle esplanade. 


Partie de whist 


Le mobilier de ces lieux privés 
— entrée, bibliothèque, salle à 
manger, salon de jeu €êt bar- 
fumoir — compose un cadre très 
traditionnel de vieux chêne et 
d'appliques emboulées où des fau- 
teuils de cuir, profonds comme des 
soupirs, incitent au petit somme 
de rigueur. Le silence s'impose 
dans ce sanctuaire dont le eti- 
ming » ne saurait varier : 11 heu- 
res du matin. partie de piquet, de 
whist, voire de gin-rummy de ces 
messieurs ; midi, lecture des jour- 
naux avec épluchage du carnet 
mondain et de la rubrique du 
turf : 12 h. 50, déjeaner: à 
13 IL 40. départ. le cigare au bec 
et les jumelles en sautoir, pour 
lhippodrome ; à 18 heures, après 
lR « cinquième », rendez-vous gé- 
néral au bar voisin du Royal. Le 
Royal, à cette heure, est une 
volière : personnalités des courses, 
joueurs de poio, tireurs aux 
pigeons, Anglais, Sud-Américains, 
font la roue devant les plus ravis- 
santes femmes de la Côte, la 
palme de la beauté et de rélé- 
gance…. municipale revenant à la 
comtesse d'Ornano, maire de 
Deauville, 


Au Cercle, les tapis verts, à la 
aifférence de ceux du Casino 
« jouant » jusqu'aux heures blè- 
mes de Ia marée basse, restent 
rarement allumés tard. Le temps 
n'est plus où, juste avant minuit, 
les dames de l'aristocratie s'éclip- 
saient discrètement afin de lais- 
ser La place aux hétaïres dans les 
salons mélangés. Il existe même, 
au premier étage, une douzaine 
dé chambres réservées aux «& an- 
ciens » prenant pension. A cha- 
que décès, ce sont des revendica- 
tions forcenées aupres desquelles 
les supplications courtisanes : 
eSire, Marly ! », destinées à {or- 
cer l'hospitalité du Roï Soleil, ne 
sont que päles requetes 


OLIVIER MERLIN. 
tLrre la guile age 10.) 
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LE MONDE DU TOURISME 





Tourisme 





Des nuages aux cimaises 


(Suile de la nage 5.) 


À travers les peintures dé Hou- 
din, Pissarro, Lebourg, J.-E. Blan- 
che, de l'anglais Sickert, on ren- 
contre les images multiples de 
la ville, du port, et de la place, 
avec en filigrane l'histoire des 
baïns de mer, que la duchesse de 
Berry mit à la mode dès 1824. 
Les contemporains ne sont pas 
exclus et des estampes de Braque 
occupent une salle aménagée pour 
elles en attendant de plus amples 
développements. Faut-il énumé- 
rer encore? Les souvenirs de 
Camille Saint-Saëns, qui adopta 
Dieppe et y donna son dernier 
concert en 1923, les témoins de 
l'archéologie, les meubles et objets 
d'art populaire, jalonnent litiné- 
raire, se répondent, et le but 
recherché est que la visite se 
déroule comme un film dont le 
spectateur actif modulerait à son 
gré le temps de chaque séquence. 


Du voyeur au voyant 


A côté des collections perma- 
nentes, les expositions temporai- 
res, trois par an en moyenne, 
permettent de développer des 
sujets autant que possible en kai- 
son avec l'ensemble, mais le pro- 
gramme est vaste et sans rigueur 
absolue : les thèmes « La pêche en 
mer à travers les âges », « Le pois- 
son d'avriz, «La jambez, cette 
année l'analyse du + Port de 
Dieppe peint par Joseph Vernet 
en 1765», alternent avec les 
rétrospectives d'artistes dont les 
séjours dans la région dieppoise 
justifient la présence des œuvres 
sur nos murs : Eugène Jsabey, 


AVEC LE CERCLE 
DES DEUX CENTS 


(Suite de la page 9.) 


L'aspect extérieur du cercleux 
de Deauville, modèle 1977, est 
d'une élégance sobre el cravatée, 
sans plus rien de commun avec 
ces hobereaux à barbe d'archi- 
duc, jaquefte de coutil et panta- 
Jon de flanelie rayé qui repre- 
sentaient l'élite aristocratique des 
pièces d'Henry Bataiïlle, tableau 
« Aux bains de mer », Mal !l 
reste quelques types très « Vieille 
France » à rase-pet et carreau 
dans l'œil qui ne dépareraient 
pas la galerie des têtes de pipe 
croquées par Tigre de 
— sans voulolr citer Sem, -- le 
fléau à éviter étant un de ces 
funestes raseurs, modèle colonel 
de cavalerie en retraite, qui 
trouvent que toub étalt mieux 
autrefois. 

Ainsi ces soutiens incondition- 
nels de la race chevaline, au fi des 
«vaches malgress, poursuivent 
leur parabole en circuit fermé, 
François André, le dernier 
grand eelgneur de Deauville, le 
voisin du Casino, qui comptait 
nombre d'amis personnels parmi 
les « deux cents », eut toute sa vle 
le mérite de respecter cette insu- 
larité. 

L'apologue m'a été donné hier 
au Bar du Soleil par un serveur 
que j'avais connu chez Albert, aux 
Champs-Elysées, avant la guerre : 

« Qu'est-ce que vous voulez, 
m'a-t-il dit, Zes pioucs ne veulent 
plus vivre dans leur condition. 
Tout ça flanque la puguille. Moi, 
je comprends ces gens-là — ü me 
désignait le pavillon rose, — ils 
restent derrière leurs fenêtres. » 

Devant ia mer tout de meme, 
et sans aîler se cacher, comme le 
tout nouveau Club Treize de 
Claude Lelouch, sur la colline. 


OLIVIER MERLIN. 


Cotes ) 
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Hayter, René Ménard, Michel 
Ciry, Charles Angrand, bientôt 
Bertrand Doëmmy, l'an prochain 
Lotiron. Autant de modes d'ex- 
pression diverses. 

Chaque exposition est une nou- 
velle expérience, toutes ne sont 
pas acceptées avec la méme une- 
nimité, mais l'important est de 
montrer, autant que possible le 
meilleur, sans concessions à la 
facilité, Rien n'est jamais acquis 
à l'avance, et bien souvent l'ima- 
ginatton doit suppléer aux moyens 
financiers. La réponse aux ques- 
tions, l'encouragement., sont don- 
nés par le public : le cap des 
cinquante mille visiteurs par an 
est maintenant  allésrement 
dépassé. (A titre d'information, 
sur mille cinq cents musées de 
province, seuls une trentaine attei- 
anent ou dépassent ce chiffre.) 

I est une iégende tenace, 
aussi pernicleuse que celle des 
musées morts, celle des musées 
destinés à une petite élite de gens 
avertis et privilégiés de 1a culture. 
S'1 est une contre-vérité, c'est 
bien celle-là, eb 1 suffit, pour en 
étre persuadé, de voir la variété 
des âges et dés milieux repré- 
sentés parmi lés quatre à cinq 
cents personnes qui entrent au 
musée de Dieppe chaque jour en 
ce mois d'août. 

e Obfets inanimes, avez-vous 
donc une &m£?: A la question, 
qui ne date pas d'aujourd'hui, 
tentons d'apporter une réponse. 
L'objet, le document, l'image, ne 
sont ni vivants ni morts, mais 
dans leur inertie, chargés de 
pouvoirs dont le moindre n'est 
pas, par un effet de catalyse, de 
jouer le rôle de « révélateur 
d'âmer. Animation, le mot est 
à la mode, le voici employé dans 
son vrai sens. 

Ici, le voyeur peut devenir 
voyant par la seule magie d'un 
langage qui ignore le mot. Dans 
cette perspective, on comprendra 
que l'opposition entre le passé 
et le présent, le moderne et } 
cien, au profit de l'un ou de V'au- 
tre nous intéresse peu ei qu'une 
vision globale ei intemporelle, 
nous paraisse autrement enrichis- 
sante. 


Pour le plaisir 


Mais attention ! SI l'on refuse 
de désamorter l'œuvre d'art en 
l'enfermant dons les carcans de 
l'histotre, de l2 chronologie et 
des écoles (1), il faut admettre 
qu'elle puisse apparaitre comme 
provocatrice, subversive, en un 
moë : dangereuse. Cela peut expli- 
quer en partie une certaine mé- 
fiance vis-à-vis de l'art contem- 
porain; l'image qu'il donne du 
réel est par trop différente des 
clichés admis. 

Voici que, du musée local, nous 
sommes passés à des consiéra- 
tions peut-être trop ambitieuses, 
mais l'affirmation d'une origina- 
lité ne contredit en rien notre 
but qui est de permettre au public, 
sans contraintes, mais sans com- 
plaisances, de voir mieux et plus, 
le tout pour son plaisir. 

PIERRE BAZIN. 


{1} I ne s'agit pas de nier j'in- 
+t£rét et l'in ce de l'histoire, de 


portan: 
la chronologie et des écoles, mals de 
les utiliser Comme des passerelles et 
non comme des barrières. 


Hippisme 





L'APPEL DU DOLLAR 


E 18 août, à 10 heures du 

matin, vinst-cing messieurs 

élégants, copropriétaires de 
l'étalon Lyphard (par Northern 
Dancer et Goofed), assis autour 
des tables de teck du bar de 
l'établissement des ventes, à Deau- 
ville, ont répondit «oui» à une 
offre américaire d'achat de 5 mii- 
lUons de dollars (environ 24 mil- 
lions de francs) pour leur cheval. 
Lyphard, actuellement stationné 
au haras G'Etreham (Calvados) 
partira dans quelques semaines 
pour le Kentucky. 

La décision prise par ses COPIO- 
priétaires français à une trés 
large majorité (selon les échos 
qu'on à pu recueillir de la réanion 
— qui, blen entendu, n'était pes 
publique — seuls Guy de Roth- 
schiüd et deux autres éleveurs 
auraient voté « non 2) restera mé- 
morable ä maints égards. 

D'abord, il s'agit du plus haut 
prix jamais payé pour un cheval 
ayant accompli sa carrière de 
course en France. Encore qu'au 
temps des monnales évanescentes 
ii soit difficile d'établir des com- 
paraisons à plusieurs années d'in- 
tervalle, les 90 millions G'AF. 
d'Ardan en 1949, Ie miltion et 
demi d'Herbager en 1962, iles 
10 millions de Le Fabuleux, en 
1971, Sont submergés. Les 20 mi- 
lions de francs 1977 de Caro sont 
battus d'une longueur et les quel- 
que 20 millions de Blushing 
Groom (le prix exact n'a pas été 
révélé), d'une encolure. Sez Bird 
le plus prestigieux cheval qui ait 
jamais foulé les pistes françaises 
aurait peut-âtre afteint une 
somme plus élevée, quand il partit, 
Jui aussi, pour les Etats-Unls, en 
1965. Mais, à l'époque, On répu- 
onait encore à vendre ce qu'on 
avait de plus précieux, et Jean 
Ternynck avait seulement accepté 
de Jouer son cheval pour cinq 
ans, le loyer étant de 7 millions 
et demi de francs. 


Le record étant indubitable, on 
peut s'interroger sur ses slegnifi- 
cations. 

La bpius évidente est qu'il ne 
faut plus espérer garder un grand 
cheval en France, non plus, d'ail- 
leurs, soyons justes, qu'en Irlande 
ou en Italie où s'est installée 14 
même primauté du commercial. 
Le seul pays européen qui sache 
encore dire «non» — et de plus 
en plus timldement — à l'appel du 
doliar est celui de la plus an- 
cienne, de 1a plus répandue et de 
l4 plus vivace tradition hippique, 
l'Angleterre, laquelle 4 su, par 
exemple, garder Ml Resf et Bri- 
gadier Gérard 

En France, le mouvement prend 
l'ampleur d'une débacle. Nous 
avons eu cette année un Cheval 
exceptionnel : Blushing Groom. 
Il a été vendu voilà trois mois, 
alors qu'il n'avait accompli que 
la moitié de sa carrière de 
course. Nous avions trois étalons 
de réputation internationale : 
Caro, Lyphard et Lufhier. Le pre- 
mier à été vendu le 13 août, le 
second ie 18, le troisième fait, 
dit-on, l'objet d'une offre qui sera 
examinée 14 semaine prochaine. 

La perte n'est pas la même 
dans tous ces cas Luthier 3 
accompli huit saisons de monte 
en France. 1 y compte quelque 
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deux cents filles et Fils S'I part, 
il aura auparavant payé &0n écol. 
Caro est resté six ans à Bois- 
Rousel et laisse environ cent 
cinquante descendants directs Le 
« song » de Lyphard, lequel est 
entré au haras en 1973, se per- 
pétuera chez nous à travers quel- 
que cent vingt produits. Si l’on 
ne considère que cet aspect, la 
moins excusable, est celle de 
Blushing Groom qui. lui, quitte 
la table d'hôte sans un remercie- 
ment. Mais, au-delà de la perte 
génétique, il y a celle d'un pres- 
tige qui n'existe que par les 
grands étalons. A cet égard, le 
passif est le même dans les trois 
cas et sera le même dans le qua- 
trième. 

L'origine de l'irrésistible séduc- 
tion américaine est bien connue, 
Une prospérité économique iné- 
galée et une législation fiscale 
prodigieusement incitatrice, puis- 
qu'elle autorise, dans certains cas, 
un contribuable à diminuer de 
son revenu général les pertes 
d'use écurie de courses, permet 
des achaïs et des tarifs de monte 
sans commune mesure avec ceux 
pratiqués ailleurs. Ainsi, Lyphard 
va-t-il faire la monte au Kenbucky 
à un tarif de l’ordre de 35 000 dol- 
lars la «carte», alors qu'en Eu- 
rope, au-delà de 15000 francs il 
n'y à pratiquement plus d’ache- 
teurs Aux plans economique et 
fiscal, la disperité est probable- 
ment irréversible. 


Encourager le Kentucky 


Dès lors, deux attitudes sont 
possibles. L'une consiste à admet- 
tre la situation, à considérer qu'au 
fond la France et les Français 
ne se porteront pas plus mal s 
Lyphard et Caro honorent les 
juments du Kentucky plutôt que 
celles de Normandie. Mais alors 
c'est toute l'éthique des courses 
de galop et une grande partie de 
leur justification — notamment 
à côté de celles de trot, restées 
attachées à l'idéal originel de 
sélection nationale — qui dispa- 
raissent, Les queues que forment 
quatre ou cinq millions de Fran- 
çais devant les guichets de PMU. 
ne sont plus que difficilement 
supportables si leur ultime utilité 
est d'assurer au Kentucky de 
meilleurs chevaux, Et la Société 
d'encouragement n’a plus de r&i- 
sons d'être — ou n'est plus qu'une 
vaste maison de jeu dégagée de 
tout objectif autre que le chiffre 
d'affaires —— si elle accepte sans 
sourciller d'être la Société d'en- 
couragement à l'élevage du che- 
val américain. 





Une lettre 
de M. de Chambure 


Nous avons de M. Roland 
de Charmbure. t du ses 
propriétaire de ZLyphard jusqu'à 
Ja semaine passée, la lettre rl 
vante, relative à une c 
publiée le 16 Juiles Cette lettre 

antérieure à la déc 


est ision 
le 18 août : 


« cor CA AA ce _ laisse 
tendre M. u Hs S07 
Crticle « Fable d'avant les 
ee », d'offre concernant l'éta- 
MES à oran jan 
si fable 4 Yu e LS 
Fnogiaation du' rt don Voici 
nalistes ont obienues sans AU 
cultés au moment de lafj: 
L'offre, d'un montant de 3 mü- 
lions de dollars, émane de 


garantie de bonne jin d'une ban- 
que américaine, Nous avons refusé 
cette offre dans À but de conser- 
ver en France reproducleur 
excenti0nnEL Teles sont les 
dr. ar Mellement pubiiques 
Us e72 
par un quotidien spécialisé 
date du 29 juin 1974. Hart 
Lt regrettable en consé- 

quence que M. Déniel ait négligé 
la vérité. » 

£ Lorsque j'ai pris connaissance de 
cette lettre, jai éprouvé une des 
plus grandes et des plis henrenses 
émotions de ma carrière M. de 
Chambure et ses amis, qui en dix 
ans avalent déjà vendu à l'Etranger 
trois gagnants du Jockey-Clnb — 
«a le Fabuleux s, € KRol Lear 9 et 
« Val de l'Orne » — étaient visités 
par le souci de couservér en France 
les grands reproducteurs. Ils avalent 
e dans ce but »s « refusé l'offre » 
d'achat de « Lyphard ». Allons, tout 
allait chonger… 


Mais rien n'a ehongk Et cest 
M. de Chambure lui-même qui « 
négocie la vente de l'étalon, 

À ce sujtt, mme question et une 
remarque. 

Lorsque M, de Chambure nous a 
adresse cette lettre, où s'ecprimalt 
son louablo et, Hélas ! éphémère 
souci, la nérociation n'étalit-elle pas 
déjà largement entamée avec Gaïnes- 
way Farm ? 

Car c'est ce haras, et non AL W 
Du Pont, qui, en fin de compte, a 
acheté le cheval. Allons, La prémière 
offre, dont M. de Chambure atteste 
l'authenticité, n'a Das eu pour effet 
de £airo baisser in seconde... A dire 
vral, je n'avais pes d'inquiétude à 
ce sajet. — L,D,] 


Une autre attitude consistetaii 
& freiner le courant par une régle- 
mentation autoritaire comportant 
par exemple un droit de préemp- 
tion, à l'impge de ce qui existe 
pour les œuvres d'art, Le malheur 
est que leurs intérêts irimédiats 
incitent Ia plupart des parties 
prenantes à bouder un tel sys- 
tème. 


Le dernier étaion 


Les entraîneurs, qui touchent 
un pourcentage sur la vente des 
grands chevaux dont ils ont dirigé 
la carrière, ne veulent pas en 
entendre parier. Les courtiers, qui 
exercent une influence grandis- 
sante — et d'ailleurs très criti- 
quable — foné chorus : leur 
métier est de vendre. Les proprié- 
taires, qui caressent secrètement 
l'espoir de posséder un jour un 
Bilushing Groom ou un Lyphard 
(sinon, pourquoi feraient-ils cou- 
rir ?}, sont, pour la plupart réser- 
vés. Les Haras nationaux, qui 
retrouveralent pourtant, dans une 
telle formuike, l'ampleur de leurs 
fonctions anciennes, hésitent de- 
vant une perspective où ils pour- 
ralent être responsables de la ges- 
tion de dizaines de mililons de 


fonds publics ou corporatifs à en- 


Modes du temps 





Un < crapaud 


I l'habillement représente La 
majeure partie des ventes 
par correspondance, l'équipe- 

ment de la maison se situe en 
bonne place dans cette forme de 
distribution Les motivations 
d'achat sont assez semblables 
(choix en famille), mals l'écueil 
des délais de livraison (dus à la 
négligence des fabricants} n'est 
pas toujours évité par les sociétés 
de vente par correspondance. Ce 
souci est d'aflleurs partagé par les 
magasins de meubies. 


Sur le catalopue de ZLa Redoute 
(12 F), l'harmonie se joue entre 
mobilier et tissu, Un Ht à dos- 
seret tête est entièrement recou- 
vert d'un tissu de coton imprimé 
de fleurettes orange onu marine 
sur fond blanc (825 F en 90 em, 
849 # en 140 cm, avec matelas) ; 
du tissu assorti est vendu 19 F 
le mètre pour confectionner des- 
sus de Bt et rideaux. Un path- 
work fleuri, à piquage artisanal, 
recouvre une chauffeuse (faite 
d'un pouf et d'un coussin-doge- 
ret, 260 F) ; il est aussi utilisé 
pour un jeté de lit matelassé des 
rideaux, une nappe et se vend 
également au mètre. 


Le catalogue Coop (10 F, rem- 
boursés pour 150 F d'achats) pré- 
sente surtout des meubles clas- 
siques, avec beaucoup de rustique. 
Un timide effort de modernisme:. 
est tenté avec des sièges confor- 
tables, dont un ensemble panora- . 
mique composé de deux chauffeu- 
ses (droite et d'angle) et d'un 
canapé à trois places convertible 
en lit pour deux personnes 
G 500 F le tout). L'interprétation 
moderne du vaisselier, fort à in 
mode, est représentée par un 
meuble en pin naturel avec por- 
tes pleines en bas, vitrées en haut 


Le catalogue « spécial mobi- 
lier » de Trois Suisses par-îtra 
début septembre ; il est envoyé 
gratuitement contre uc bon à 

Couper e "Atalogue géné- 
ral < automne-hiver ». Une {nno- 
vation cette année, avec un salon 
en vVral Cuir, Ge ton roux Le 


- noir eb un double : “plateau en en 


verte laqué rouge (535 F, carrée). 
Des étagères à trois ou cinq 
tablettes et une table roulante 
complétent cette série de petits 
meubles réussis 


C'est vers le 15 tem re 
sortira le Se d'Habiiat 
(6 F). Entre autre: nouveautés, 
ü y 2 un Iit pour deux personnes 
en pin .nassif natrrel, monté per 
tenons et mortai:ss apparents 
CE100 F) et ua canapé à deux 










Nous poursuivrons dans « le 
Monde des loisirs » de la se : 
maine prochaine j'étaus de la 
mède d'hiver daus les cataln- 
œues de vente par COrrespon- 
dance, 


gager sur des valeurs aussi aléa- . 


toires er versatiles que des che- 
vaux La Société d'encouragement, 
qui subit toutes ces influences — 
et d'autres, plus personnelles et 
probablement plus pressantes, — 
corpte les sous le dimanche soir 
et æ dit que tout va pour le 
mieux tant que 12 recette est 
bonne. 


Un homme était convaincu 
qu'une intervention de l'Etat 
était nécesaire : Christian Bon- 
net, quand il était ministre de 
l'agriculture Mais il esb passé à 
l'intérieur et le dossier s'est re- 
fermé. Un autre homme incline 
probablement, quand il en consi- 
dère les données techniques, vers 
cette vole : Guy de Rothschild, 
président du Syndicat des éle- 
veurs. Mais en même temps, le 
libéralisme auquel l'attache sa 
profession l'attire dans le sens 
OPPOSÉE. 

Alors, l'immobillsme, en fin de 
compte, l'emporte. AlOTrs, à quand 
Luthier et à quand le prochain 
Lyphard? Mais aussi à quand 
l'inévitable retour de flammes 
auxquelles se brûleront et peut- 
être se consumérOnt n0S COUISES 


de galop ? 
LOUIS DENIEL. 





> au courrier 


places, a accoudoirs évasés, en 
métal rerforé et laqué vert ou 
brique ; les coussins sort Tecou- 
verts de housses amovib'ec tmpri- 
mées de libellules (2400 F7}. Un 
fauteuil] est assorti à ce CANAPÉ 
et coûte 1500 F. En novembre 
prochain, Habitat va ouvrir un 
magasin à Lille «<t, à la même 
époque, s'installe . au rez-Ge- 
chaussée des Galeries Lafayette 
de la place des Cordeliers à 
Lyon. 


Prism (5 F), le catalogue de 
mobilier dont le siyle a été créé 
par Prisunic, change de forrmule. 
S1 l'esprit de la coliection demeure 
contemporain et décontracté, la 
vente par ondance est 
abandonnée (après des déboires 
de livraisons) au profit du meuble 
à emporter. Neuf magasins — à 
Paris (Prisunic, 83, avenue d'Ita- 
lie} et à Annecy, Grenoble, Lyon, 
Maxseille, Rennes, Roanne, Saint- 
Etienne et Strasbourg (1) — 
vendent les meubles du catalogue 
qui vient de paraître Parmi ceux- 
ci : un canapé ei un fauteuil de 
style « crapaud > avec housses 
imprimées emovibles (on peut 
aussi acheter un patron de housse 
à faire soi-même) et une table 
ovale à plateau en marbre blanc 
de Carrare et piétement e bistrot » 
en fonte noire, 1310 F en 140 m 


de long. . 
JANY AUJAME. 


(1) Adresses 4 demander à NS Gun 


SL rue Dubols-Crancé, 69600 





Veste à l'envers 





(Croquis de MARÇO.) 

Panoplie de Sonia Rykisl com- 
posée d'une veste aux coutumes à 
l'envers, sur un Ipull fin étirée de 
méme longueur €&$ une Jupe-tulotte 
an mollet. Exists en trols tailles, 
dn %4 au 44, en noir, beigc, bleu 
et borëeaux pour [a jupe-culotte 
en Jersey plat (199 F}, comme le 
bonnet (149,90 F et veste (39 F) 
et 1e pull (149,50 F sont bordég de 
beige à lencolure et aux poigurcts. 
Trois Sulsses. 59076 
Cédez 2 
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des insectes, des 
les 


vins, je veux dire des vins d'ap- 
peliation contrôlée. 

Ainst, tenez. On disait autre- 
ioïs les avins de Provence». 
L'appellation bon enfant, sinon 
officielle, couvrail es Pre 

phique et une 
un Das des -vins de Bellet, 
en pays niçois, à ceux d'Alx-en- 
Provence, en passant par la côte 
et l'arriére-pays, jusqu'aux Baux 
C'était trop simple! On a alors 
tations, 


LE MONDE — 


sont si peu évidents qu'on n'en 
avait jamais entendu parier jus- 
qu'ici? Je reconnais au demeu- 


rosés, 
rouges, de cépages syräh, garmay 
ou pinot. Mais enfin, à ce 
compte-là, nous n'aurons bientôt 
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mn LO0 autrefols. 


jusqu'ici les communes de Chä- 
teauneuf, Bédarrides, Courthéron, 
Orange et Sorgues, dans |a me- 
saire où le 501 da miocène, va 


l'importance 5 
biement en photo créé des sous-délimi très plus, pour peu que la pression 

La visée refles est aussi la officielles : Côtes de Provence et politique des élus s'en mâle, que Satlans et les nouveaux bénëfi- 
seule qui, en raison de l'absence Coteaux d'Aix-en-Provence et des des AO.C. en France! cialres, on peut se demander si 

de parallnse, autorise une mise au Baux, Bandol, Bellet, Cassis, qué La politique de l'INAO, sl j'en l'HXAO! mnd servie an conan 
point exaete. essen—- sais-je, où le consommateur 68 crois les rumeurs, serait de con- rs per Ep dll ss: re 

tielle, la profondeur de champ perd. Les uns bénéficiant au Sur- sacrer «les efforts d'une collecti- no ir) $ 
(c'est-à-dire la zone dans laquelle plus de l'appellation AOC. {ori- fjirifé», Voilà qui est blen, rnis compris celui de considérer qu 


gine contrôlée), les autres seule- 


ait et nuira à linitiative indi- 


pas, en moyenne, quelques mili- ment V.D.QS. (vins délimités de  yiduelle (les efforts de M. Brunet, : de 
mètres si le rapport de reproduc- qualité ). à Vignelaure, en quelques années, PSYs tout D dE 
tion est supérieur à 1:1 (l'image L'INAO va classer (à partir de ont complètement modifié, par Den re fleur rôle. 
sur le fm étant alors plus grande la récolie 77, les Côtes de Pro exemple, le vin de son terroir) Pr A0 ee 
que le sujet), queiq d vence en cæ qui va faire TT LA REYNI 
mètres si ce rapport se situe aux bien plaisir à de nombreux vigne- 


environs du 1/2 ou du 1/4 (l'image 

étant alors de la moitié ou du 

quart du sujet). La visée reflex 
de surcroît 





rons (et surtout des coopératives), 
mais nous faire prendre pour des 
nectars des vins quelquefois bien 


MES « GRANDS as 
EX TN 


permet de de pes médiocres. 

si tous les points du sujet son Attention! Ne me faites point 

Des, Comp tenu du gage de ce.» ee sms | Les Semailles : trouvailles 
EE 


distance effectué et du dia- 
rar LE 


Lérs le contrôle des conditions 
exposition est aussi simple qu'en 
photographie ordinaire. Le pose- 
mètre, en effet, ne mesure que la 
lumière traversant l'objectif et 
tient compte, par conséquent, des 
pertes résultant de l'emploi d'ac- 
cessoires pour la phoio rappro- 
chée. Ainsi, alors qu'autrefols ces 
pertes devalent se calculer (afin 
de corriger la durée d'exposition), 
il est aujourd’hui possible de se 
fer.au système d'exposition auto- 
matique ou smi-autematique de 


APPAREIL NON REFLEX (fig. 1} : 


l'effet de parallaxe est important aux 


Une mise au point télémétrique au niveau du viseur (V) serait donc fausse. 
VISEE REFLEX (fig. 3} : absence totale de parallaxe 


l'unité sont possibles en rempla- 
cant les bagues par un soufflet, 
lequel autorise des grossissements 
importants. 


Avec on tube allonge où un 
soufflet, on peut employer, avec 
d'excellents résultats un objectif 
macro. Les objectifs « ordinaires 2 
procurant les meilleures images 
sont les 50-55 mm de faible ou- 
verture. Les objectifs très himi- 
neux (14 ou 1,2) donnent des 
images moins nettes, essentielle- 
ment sur les bords Ces pertes 
ne peuvent etre éliminées qu'en 

fortement, 4 11 ou 
à 16. D'une façon générale, d'ail- 


miére pénétrant par l'objectif 
Cette perte se compense soit par 
une prolongation de la durée 
d'exposition, soit par une augmen- 
tation de la sensibilité du film, 
On peut aussi faire appel au 
flash électronique, même en plein 
Jour. Les petits flashes, dont le 
nombre-gulde varie de 15 à 920 
pour 100 ASA, conviennent trés 
bien. Facilement transportables 
ils peuvent être employés en ex- 
térieur. Des insectes vivants ou 
des fleurs bougeant Hgkrement 


assure facilement le 1/1000° de 
seconde ; la lumière est suffisam- 


de Provence, les Cässis de Bodin, 
par exemple, les Bandol du Do- 


qu'il n'y à pas que 
l'étern el et galvaudé rosé, provi- 
dence des négociants !). De bon 
cépage, d'excellente vinification, 
c'est là un vin à boire frais (mais 
non glacé!)}, particulièrement 
agréable. Sa promotion en À.0.C. 
augmentera-t-elle le prix ? 
J'espère que non (s0n rapport 
qualité-prix actuel est honnéte). 
En tout cas, elle ne le fera pas 
meilleur, pas plus que les mé- 
diocres ne le deviendront ! : 


Par contre l'appellation Co- 
teaux d'Aix, elle, va rester 
V.D.QS. et l'on trouvera de bon- 
nes âmes pour dire à leurs pro- 


cuisine, seulement !a 
mais toute La cuisine. 


Lt n'importe Je donne, moë, 
ss « trois étoiles » ac restaurant 
Les Semallies (3, que Stelnieu. 
Tél. 6906-37-05. Fermé dimanche 
et lundi et ouvert en xoût). Et 
si je ne lui Sonne point la cou- 
ronnue (distinction da 
Kléber), c’est qu'il la déjà sur: 
sa marmuits de c petite holta ». 

Devrais-je épronver du remords 
pour avofr, Ici même, écrit Hi 7 a 
deux ans : « La maison s'appelle 
Les Semaïîlles, nous sommes en- 
core loin des moissons, » Peut- 
être puisque deux ans c'est peu. 
Sale celn suffit 4 d'antres ponr 
sombrer après quelques feux pu-. 
bilcitaitres Où pour démontrer 
leur impuissance. Jouteux, lui, a 
mis les bouchées doubles et 


cuisine, . 


exit. Mais Fes petits confits (ai- 
lerons de canard) aux DoÎrrons 
rouges, le ris de veau aux radis 


ment des sorbets du jour terrni- 
na suavèament au :£pas d’une 
rigueur rare dans su Datricienne 
splits. 


La carte Ges épousallles pro- 
pose quelques vins € en situs- 
tion », un Cols daëne 49 avec le 
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ET DES LOISIRS È 
Photo-cinéma Plaisirs dejatable | | 
Li 
hu . —& 
Au ras des pâquerettes LA PLANCHE À ÉTIQUETTES d 
primant toutes les dif tiliean bjectif ordinaire guère ti la photo rappro- E plus en plus comromemé. Au point où l'on en en, un cres, de gllmer leur bibine dans $ 
FE sous pratiques ds cadrage dont on Atos le tirage au ché rate Eve oué el le rap- cet Institut national AO.C. de plus ou de moins. Sa-...la foucnée, Æ | 
eh de mise au point, Les moyen de bagues spéciales prenant port de reproduction est falble appellations ‘d'origine [ véz-vous qu'en quelques années : - Ainsi a-t-0n vu avec’ Chablis Ë 
reflex ont largement place entre boîtier et objectif. Se- et la lumière très Intense. Car fl} &! est bien vrai que, s'il rend une quinzaine de régions de CAR anne Œ 
Ir Lane lon la longueur de ces bagues, on ne faut pas perdre de vue, aussi | service à La viticulture (du moins France sont devenues régions de l'aire de pro- Es 
Ps ardent ete Due pee euélets à dent véaié le Quant de le vece rende aux CORNE QG PaRuUE P&r vins Ge CH mesbies que œoux qui méribicent é 
: ren CONSOMMALEUTE : 
mp petits el DARR rents. Des rapports supérieurs ue Monyanie pour de grands tillon-en-Diols dont les mérites que ce and vin devienne, jus- 1% 


à 
4 


courtes distances. Le champ A'-B' est trés different du champ C'-D’, alors 
Le Letar eg qu'en A-B is champ de visio est plus mroché 60 champ CD de l'objectir. | maine Tempier, le Bellet de M Le Michelin ne conçoit certes Sa dernière trouvaille : an cré- 
phe uti- SL te sujet photographié est élolgné de quelques mètres, l'effet de paraliaxe les vins du Domaine Oft pas de donner ses a trois étolles > met d'œufs de saumon au COULES L € 
A cet effet, more disparaît, les deux champs de visée coïncidant. et d'autres. Je viens de goûter le à un petit bistrot de trente cou- ne "4 
im eg ne di eme à du APPAREIL NON REFLEX (N£. 2) : effet de parallaxe. La distances v-S çau| Château Clarette 75 de Philippe | Ce CS RMC PRE, en mesdun au tofs 
viseur au sujet) est plus grande que La distance S-O (dn sujet à l'objectif). ai (rouge, car !l faut sans alats de belle porcelaine, reste la. gras et truffes, sa tecriue. de " 


. 
dd 
, 


l'appareil. leurs, la photomacrographie re- : «Si vons n'êtes pas cela est bien. es château Maine © 
quiert un petit diaphregme( entre Ent ne cle dis-| AOC. c'est que votre vin ne le ni: nu Li viandes, à eee 
"nn$! a Lai 11 et 32) pour que la profondeur (40Ces riser dia-| mérite pas. » Or Il est’ évident Parce que Sa Car£e €St UN MO= léoville Las Cases 72 pour les 


Le photographie de très près 
(photomacrographie) implique un 
allongement du tirage, c'est-à-dire 
de la distance qui, sur l'appareil, 
sépare le plan film de l'objectif ; 
cet allongement éloigne l'optique 
du plan de l'émuision, y ramenant 





Philatélie 


L’exigence d'une bonne profon- 
deur de champ et d'une mike 
au point précise obligent à Fixer 
l'appareil sur pied On ne peut 


tes les conditions se trouvent 
ainsi réunies pour assurer de 
bonnes prises de vues. 


ROGER BELLONE. 







Coteaux d'Aix sont hien supé- 
rieurs à certains (pas tous) Côtes 
de Provence. C'est donc là une 
stupidité. 

C'est ce que M. Brunet, pro- 
prlétaire du Château 
ne peut admettre, et {1 faut bien 


subtilité, d'accords. Il a l'intelit- 
gence du texte, si je puis écrire, 
ce garcon qui vient de fêter ses 
* trente-deux ans. Et si la culture 
est ce qui reste lorsque l’on à 
tout oublié, za colture eulinalre 


kaner fout rmwmon repas d'an bouzy 
rouge de Paul Bara 


Les avûtliens ne connaisment 
pas leur bonheur : fls iront aux 
«x Semallles » découvrir (s1ils ne 
. le connaissent déjà) un trés 


est grande pares que parfalte- and Se tout petit 
l'image nette qui, autrement, 6e No 1499 reconnaître qu'il n'a pas tort. On ment maîtrisée. IOYauUIME. — | 
formeralt en ne rue attend la réponse de l'INAO. : É 
façon d'obtenir ce résultat consiste | eAURITANIE : « Poteries de POLYNESIE : « Symposinm ». 


à empioyer un objectif possédant 
une monture spécialement conçue 
et qui porte le nom d'objectif 
& macro » (ou, plus rarement, 
d'objectif « micro »). Un tel 
objectif, généralement peu lumi- 
neux (ouverture maximale 8,5 ou 
4), est, en outre, construit pour 
assurer la meilleure qualité d'image 
aux courtes distances. Il est 
principe moins blen réglé sur l'in- 
fini Le plus souvent, 1 autorise 
une reproduction du sujet jus- 
qu'au rapport 1/2, 
peut étre porté à 1 : 1 grâce à une 
bague complémentaire livrée avec 
l'objectif. 

Les meilleurs objectifs macro 
pour 24 x 96 ont une focale de 
50 ou 65 mm. Cette focale n'est 
pas toujours pratique, car elle 

photographier 








Tegdaoust >. 
nt La séris 


Quatrs “abs compose 
d'où me représentent des 





âfin de souligner le troisième gym- 
posium de Miami 1977, deux timbres 
& poste aérlienns »s reproduisant des 
€ Réelfs coralliens » ont été émis. 
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| Nouvelle DIRECTION 


SIMON DELMOND 
rss 2277-73-50 
Baussier-Leroy, - Paris (13°) 
Panne le dim « Ouvert tout V'été 


__ «. M'ATALANTE 5 
10, r. Chateaubriand (87, 3592305 
‘ SPECIALITES : 


CREPE NORYEGIENNE 
FONDS D'ARTICHAUT CANDAIS 


1, r..des Colossis Sonart. 754-72-59 
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594086 Cambrai (Jardin publie), 
aus au 12 septembre. — pénurie 
Festival ellrop de la bêtises. 

Jo Uasel ue les 3 et 

septembre, Allisnte 
faits Prisitte 

© 59509 Donal, du 3 
tembre. — ‘Trente-trois| 






Y. POLIAKOFF - ZA ? EUEDRGUI 
CRISTINA - Kesüa KOTLAROW- - 
Katia ALBIEZE - & BORODO 






des optiques de 50 ou 55 mm. 
Parmi les objectifs macro figu- 
A désormais des macrozooms, 





au 12 ssp- 
ère foire- 

















qui permettent à la fols Ge b£&né- e-doucs : Atelier du 43018 Paris a 
ficier de la focale variable et| timbre de France. ports de Varsatlen palsis end), Qu| | BALVAULT 5%. avc P. SANDOR OO‘ CHEADES 
d'une mise au point rapprochée.| NOUVELLE - CALEDONIE. : 6 au 12 septembre. — Semains in taganes : Fr. sameëi mai et aim. CIE 
Ce matériel, d'emploi courant en|  « Philatélie à l'école ». ES MES (OS ART AE NE 
cinéma, est récent en photogra- roccasion exposi phils- 
Phie où {1 n'est d'ailleurs pas tou- sallque au trade e La Pérouse n un pis nie nr T Os nu ne Ê 1 plane RO Tee TT RS EE A Et el ETES 
jours très satisfaisant, I] est en} Cimbre-noste 2 LE Pbtatéle à tlonales de La vigne à Jeux d'au- 
effet .difficite, compte ‘tenu des tone 





© 59199 Hazebrouck, les 10, 11 et 
: soptembre. — ‘Trente-deuxlème 


O 5119 Vertus, len'10 et 11 6op- 
tembre. — Foire aux vins dé Charm- 
pagne ie 

25 009 Besançon - Planolge, dun 


1 
PAT septembre. — Hultièmes Salon 
comtois des antiquaires 


HORS Cognac (base aériennes), le 
L septembre. portes 


— Journée « 
ls er ES 
ADALBERT VITALYOS. 





cles du super-8 ou même du 
16 mm, de réaliser de bons macro- 
zooms. Ceux qui sont actuellement 
proposés ne procurent jamais une 
définition comparable à celle des 
objectifs macro à focale fîxe. 
ë object l'on ne possède pas 
k macro, la photo TAPOrO- Franco d'après 
chée n'en est pas moins passible . den ee Fab de D Er 
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UN CHAMPIONNAT DU MONDE DES «CERVEAUX »> ARTIFICIELS 
Échec et mat pour l'ordinateur 


ENDANT que Boris Spassky et Lajos 
Portisch Finissaient d'en découdre 
pour savoir qui rencontrera Victor 

Kortchnoiï, puis, en cas de victoire, s'at- 
taquera titre en jeu à l'actuel con 
du monde d'échecs, Anatoli Karpov, un 

autre championnat du monde avait lieu 
à Toronto {Canada}. Organisé 4 l'occa- 


Les règles du jeu d'échecs sont 
simples. Une description complète 
tient en quelques centaines de li- 
gnes : elle est aisée à program- 


n'en 


visage le plus grand nombre de 

on Des à et du 
en. 

contraire, le champion envisage 


sion du congrès de l'IFIP (International 
Federation for Information Processing), 
il opposait quinze programmes d'ordina- 
teur. Un premier championnat du monde 
avait été organisé il y a trois ans à 
Stockholm, lors du précèdent congrès de 
l'IFP. La victoire était alors revenue au 


intrinsèques de plusieurs pro- 
grammes solent comparables, et 
qu'ils différent t surtout per l'ordre 
dans lequel on envisage les dif- 


programme soviétique Kaïssa, devant le 
programme américain Chess 40, alors 
champion des Etats-Unis. A Toronto, c'est 
au coutraire l'américain Chess 46 — 
version améliorée de Chess 4.0 — qui l’a 
emporté, la seconde place étant partagée 
entre Kaissa et un autre programme 
américain, Duchess. 


Partie des recherches sur l'intelii- 
gence artificielle et peut bénéfi- 
cier des autres études faites dans 
ce domaine. 

Mais c'est surtout de l'augmen- 
tation de puissance des ordina- 
teurs que viendront les progrès. 
Actuellement, Chess 46 le: 
toutes les positions sur un 


nombre de coups ; ce n'est qu'en- | L 


mer. Aucune place n'est laissée au moins de POeEs DE ne le  férentes possibilités. C'est la puis- 
hasard Dans n'importe quelle fonë d'autres pote à qui on a sance du matériel qui est le fac- 
ition, s'il existe une possibilité soumis !a tion, mais teur décisif, Chess 46, 
e @Ain. on peUL la trouver à coup il les choisit mieux Il du championnat, est implanté sur 
sûr, en théorie du moins, La mé- ce que les éch es ap + un un ordinateur Gyber-176, le der- 
thode est simple, il suffit d'essayer meilleur e la nier qe de Control Data Cor- 


tous les mouvements possibles, et, 
pour chacun, tous ceux de l'ad- 
versaire, ete. Au bout d'un nom- 
bre fini d'essais, on exhibera une 


Loin des champions 


de la tion qui va bien 
loin pee 


tants : 


d'autres, 








On ne sait pas, ou très mal, 
donner à un ordinateur ce sens 


éviter les pions doublés 
ou isolés, donner de l'espace aux 
Le et cavaliers, placer les tours 
des colonnes ouvertes, etc. On 

ie RUE ces critères, et bien 
un ordinateur. On peut 

même lul demander, tâche infai- 


éré comme le plus 
Le ner ordinateur actuel Avant 
chaque coup, il évalue en moyenne 
quatre cent mille positions, par- 
fois Plusieurs millions. Et nu 
certaines lignes de jeu qu 
tient, l'analyse est poussée Ne 
qu'au qua Coup suivant. 
{Un coup est ici l'ensemble d'un 
mouvement du joueur et d'un 
Mouvement de son adversaire.) 


Chess 46 et ses suivants immé- 
diats sont maïntenant considérés 
par les experts comme de bons 
joueurs, 12 raison essentielle étant 





suite qu'il en sélectionne Certaines | ; 


Pour continuer l'analyse. Sans 


changer le logique du programme, | #1, 


mais avec un 
fois plus puissant, on pourrait {21 
retarder d'un coup (deux mouve- 
ments) cette sélection. La force 


du programMe en serait nota-|la 


blement accrue. 

Or ce facteur nulle sera obtenu 
dans quelques années. et des gains 
bien plus importants sont envi- 
Sageables. Il pourrait même être 
atteint à trés bref délai sl A 
modifialt un ordinateur en 











ordinateur mille a 


Jeux 


N° 724 


UN PATIENT TRAVAIL 


(Tournol des candidats, 


demi-finale, quatorzième partie 
du match, Genève, août 1977.) 


Blancs : L. PORTISCE 
Noirs : & SPASSRY 


Défense Nimzo-indienne, 


1. aa C(6(28 23 cf P 
SÉ roi/30. Ca {r) is! 
3.-Cc3 . 
& 63 c5{5L bts) Tesitt 
5. F43 d5 … Ta? (u) cts! 
6. C13 ü-0!33. a4 Ca3 1 (v) 
7. 0-0 b6 (a)|34 Fes T6 
& cxXd5 (b) exa5135 Tus (w) 
9. C65 (ç) Cb1 ! (x) 
Tes ! td) ]36 Tdi (y) 
19. Fa2 Fa6 {é) ! (2) 
1L Fxa6 CXa6133. TXb1 Txa 
Helw E fi 
Ta-—<çi! (x) , 
Db7|46. h4(aa) gxh4i 
11. Det Ta—ps|il CET! 
15. Etc? (1)  Fxc3l42 Ff4 cf ! 
16 FXC3 (j) Céf 1143. Rgl (ab) CXd4 
. F1 f61i41, F7 b3! 
18 DXb7 TXb7145. EXNS {ac} 
9, Ca3 ! X13+ 
20. éxdé Cc7 11)146. Rhl (ad) Txa4 
f3 47. bXa5 bxas 
F1: eclés. Tb5 ! 
. Cb4 (m} 49. F£J Ré6 
Ta7 ! (n)]50. TXa5 Css 
24 Tdt(o) Rf7 ![51. Taô+ Rfs 
25, RIL(P) ‘Tes !|S2 Tds h4 
26 Tres Cxes = Fh? (né} Tci+ 
ni. FE3 Ce7154. abandon. (af) 
° sh 


) Spassky se ne de la  Pripars” 
tion théorique trés poussée 


Si 11 Des: 13. Das, Cri. 
n C£6, 


aur les cases 
RS OR UT- usb) 
fee es Noirs à 5e défendre evec 


14 Cb5, Fxd: 14 Cd6 
nn 2, cs, ia qualité. té. Ce- 


olrs D6 peuvent s l'ntrus 
ROUE Ds TES à œuuse de 16, 
CéTt ni par 15. è œuss de 


o) %. OxXd5, 
E ds: Nr. , Céè+ !: 
2. Fxdé, "Exas en su 














3 HE. ee Lire it à + F 
mur +. LR C ARME Ae ReNinE. Sevié RNE ©E 
Parmi ré 04 - rage . 
ss LC CE ex" 4 ” : - ns 
HR ec 4 mi , ar 
_ » EE qe .. : - a. 1 
sd VAE 4 7: peur 
ire cr nee 
Le en DE 
ES s ü 
DONNE en se ee |: me 
are +4 ee “ossi = VE D de 
. 4- "numf °F : +. he re ”: 
eue ct SR EN etai nE | es 


3 res SFA Pépaousé LÉ 
- re, HE Se pe - 4 pee 
Eee na ue. 
NH 7 “ec chedt pee | 
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APRÈS L'EXPLOIT DU BRISE-GLACE SOVIÉTIQUE ARKTIKA 


Les explorateurs du pôle Nord 


L'exploit spatial du samedi 20 août an Cap- 
Cangaveral, qui va YVermeitre d'étudier de pres 
Jupiler, Saturne et peut-être aussi Uranus et cr 
lune, ne doit pus nous faire oublier que l'erplo- 
ration de notre Terre esi loin d'être achevée. La 


communication 


population de Mourmansk, mardi dernier, 


acclarné le retour du brise-glace atomique Arktika, 
don£ le capitaine Youri Koutchien el son équi- 
Page avaient achevé, le 17 août au matin, la 
conquête du pôle Nord, objet de l'efjort heroigue 
des principales nations européennes depuis bientot 
cent ans. À une profondeur de 4220 mètres a été 
déposée, sur le fond sous-marin du pôle, une plaque 
métallique relctant l'exploit, en présence du mi- 
nisire de la marine marchande Timophée Gou- 


L'exploit de fArktika, ïlort de 
75 000 CV, qui témoigne de l'avance 
considérable prise par la marine 
soviétique an matière de brise-glace, 
ouvre une voie royale à l'ex- 
ploïitation de l'océan Glacial, tant 
sur le plen de l'étude des fonds 
que sur k& plan des transports com- 
merclaux qu'il pourra permettre de 
l'Europe à l'Extréme-Orient. La eur- 
face utile de notre planète s'accroil 
ainsi d'un espace considérable : 
dans une certaine mesure, pour no- 
tre hémisphére boréal, c'est un 
changement d'époque. : 

La fragilité écologique de cas 
eaux froides Imposs qu'intervienne 
d'urgence une entente sur le plan 
international. Il Importe Que des dis- 
positions appropriées préservent de 
toute pollution cet espace vierge 





LANCEMENT 
DÜ PREMIER SATELLITE 
ITALIEN 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 


Une fusée Delta de la NASA 
a lancé vendredi 26 pire à 1 h. 50 
theure française}, le premier 
satellite italien de télécommuni- 
cations, Sirio Placé sur une 
trajectoire de transfert, Sirio 
doil être mis en orbite géosta- 
tionnaire par 15 degrés de longi- 


tude ouest, à Ja verticale de 
l'équateur. 

Sa mission principale est 
l'étude de a propagation des 


ondes radioélectriques de très 
haute fréquence à travers Les 
perturbations atmosphériques. 

Sirio est le cinquième satellite 
construit l'Italie : quatre 
satellites scientifiques Saz Marco 
ont été lancés entre 1964 et 1974 

Le lancement de Sirio était 
prévu pour le 17 août, maïs 
avait été retardé pour permettre 
des vérifications du systéme de 
séparation entre le satelllte et la 
fusée porteuse. 





premier d'entre 


la banquise ? 
par JEAN MALAURIE {*) 


plus ou moins ravendiqué par Cer- 
tainas nations riveraines. 

La conquête du point culminant 
de notre planète par un navire de 
surlace est l'occasion de saluer deux 
des premiers principaux .conqué- 
rants — en toute Csrtitude — cu 
pôle Nord : Le général Umberto No- 
blle à Rome st Ivan Papanine à 
Moscou, lous deux toujaurs vivants. 
C'est aussi l'occason d'insister sur 
le fait que do nouvellss enquêtes. 
dont j'ar personnellement conduit plu- 
sieurs (1}, ont montré que las dou- 
tas les plus sérieux persistent quant 
à la victoire des deux Américains 
Peary et Cook, dont l'un est histo- 
riquement le tenant officiel du titre 
du «premier conquérani du pôle 
Nord - bien qu'il se soit vu disputer 
violemment ce titre par l'autre 

Ne revenons pas sur cstte grande 
polémique toujours vive aux EÉlals- 
Unis. Les journaux de navigation 
sur cette banquise an dérive n'ap- 
portent, en définitive, aucune prauve 
catégorique donnant raison à l'un 
cu à l'autre Ainsi qua l'indiquail 
en son temps le professeur berlinois 
Gustav Galle, après étude des docu- 
ments de .Peary : « Aucune des mé- 
thodes de Peary n'est sûre. MBme 
s'il avait atteint le Pôle, H} ne l'aurait 
pas su } = Cook a peut-ëtre = Cru » 
ÿ être allé mais les moyens mis en 
œuvre obligent l'observateur à de- 


-meurer très réservé ; quant À Peary, 


lul. n'auralt-il pas seulement voulu 
laisser croire qu'il y était allé. En- 
fin, en c8 qui concerne f'amirai RI- 
Charc Byrd, autre conquérant pré 
sumé, iles confidences tardives de 
son pilate Floyd Bennett ont fait dé- 
couvrir que, handicapé par une fuite 
d'hulie, il aurait menti en prétendant 
avoir survolé le Pôle le 9 mai 1998. 

ll reste, en définitive que les pre- 
miers à être parvenus d'une manière 

{") Directeur du Centre d'études 


arcéiques, C.N.R.S, et professeur à 
l'Ecole des hautes études en sclences 


-Bociales, Parlz 
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Le R.P.R. réclame une décision 
au sujet de l’avion Nord-262 


pr hs avoir rs les options 
relatives aux gran programmes 
civils qui portent sur des problèmes 
plus immédiats : Concorde, ren- 
forcement de 12 flotte Air-France, 
structuration de nos industries, 
le RP estime nécessaire d'af- 
firmer sa pogition sur le relance 
de l'avion Nord-263 (Turbomeca- 


UN JOURNAL 
PASTICHE 


Les organisateurs de la journée 
d'étude sur 14 liberté de linfor- 
mation prévue pour le 1er acio- 
bre — Ligue des draits de 
l’homme, Association des magis- 
traits résistants, Syndicat de la 
vaagistrature, Union nationale 
des syadicats de journallntes, 
Union fédérale des consomma- 
teurs et Fédération française des 
soclétée de journalistes — pu- 
blieut wn tract en forme de pas- 
tiche, tiré À 109 0608 exemplaires. 
Présenté comme un journal de 
quatre pages, format quotidien, 
deux d'entre elles plagient «le 
Figaro 2, les denx autres a France- 
Soir ». 


Piusieurs articles rappellent 
comment NL Hersant s'est em- 
paré de ces deux journaux et 
soulignent les dangers du phé- 
noméne de 12 concentration de 
la presse. Pour so part, M Henri 
Noguères. président de 1a Ligne 
des droits de l'homme, dénonce 
dans un éditorial & la collusfon, 
La connivence, la complicité dn 
pouvoir avce ceux dont nous 
avons ainsi dénencé les agisse= 
ments 2. . 





Bastan). Il s'agit du rmaintien 
d'environ trois mille emplois moi- 
tié D che où pra bre 

mo e cipalernen 
dune le Sud-Ouest, à l'Aérospe- 
tiale, chez Turbomecs, chez Ra- 
tier, estime le RER. 


Or, depuis deux ans, aucune 
décision n'est prise. C'est la 
ralson pour laquelle le RPF.R 
demande fa l'autorisation lan- 
né- 
ral de dépenses générales et d’une 
commande initiale, la définition 
d'une politique de commerciall- 
Setion assortie de mesures propres 
à favoriser l'exportation de la 
part du ministère des finances, 
se de l'appareil par les 

rvices intéressés (marine, pro- 
tection côtière. etc). F 


TBi-turbopropulseur de transport 
léger Çvingt-six à vingt-neuf passa- 
gers en version Civile), le Nord-262 
répond à une technologie relative- 
ment ancienne — le premier vol 
du prototype remonte an % dé- 
cembre 196% Présenté comme un 
successeur possible du Cameux Dou- 
flas D.C.-3. il a été constrruit à 
cent neuf exemplaires. Dauzxe 
d'entre eux ont été vendus à une 
compagnie américaine de troisième 
uiveau, Lake Central Alrways (de 
venue depuis Allsgheny Airlines), 
dont une filiale proposes maintenant, 
sous l'appellation Mohawk-292, une 
version remotorisés avec des turbo- 
propulseurs amérieains and 
Whitney of Canadh P.T.-6 A-45), 


À la SNIAS, l'appareil connaît nn 
regain d'intérét depuis que bean- 
coup de pays ont décidé de porter 
leurs esux territoriales À 290 miles. 
La surveillance de ces zones néces- 
atte l'emploi d'avions de préférence 
rustiques et d'une autonomie impor- 
tante, deux qualités auxquelles peut 
préteudre le Nord-262, grice à 5es 
turbines Turboméca Bastan-ViI] de 
1145 ch. chacune Au dernier Salon 
de t'Aérongutique du Hourget, les 
dirigeants de ia SNILAS n'écartaient 
gas La possibillté da relancer !1 
chaîné de fabrication si une de- 
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52 . me ee 















dienko. Désormais l'homme est capable de trarerser 
cet océan glacial du Nord ei de mettre ainst en 


marilime, per la noie La plus 


courte, 1x Sibérie du Nord et l'Amérique, le Paci- 
ligue et l'Atlaniique. . 


Comment ne pas évoquer Le grand nom du 


tous, Le Norvégien Fridijofj Nonsen 


avec le Fram, aussi celui de l'Américain de Long 
avec la tragique Jeannette et du Finno-Suédois 
Nordenskjold avec la Vega ? Comment ne pas Tap- 
peler Le sous-marin Nautilus de la marine amé- 
ricaine qui, avec son commandant Willim Ander- 
son, a tranersé de part en paré FOodon CHAGIE e0us 


dûment contrôlée au pôle Nord sont, 
dans l'ordre chronologique : 


1) Le Norvégien Roald Amundsen 
ei l'Italien Umberto Noblle, le 12 mai 
1926, à bord du dirigeable Norge ; 


2 Le Soviétique Ivan Dimitrievitch 
Papanine. le 21 mal 1937, en avion 
lors de l'expédition de fa station 
dérivante du Pôle ; 


9) Traversée sous la glace du bas- 
sin polaire, passage sous je pôle, 
le 3 août 1958, à bord du sous- 
marin américain Nautilus ; 


4) Emergence au pôle du sous- 
marin atomique américain Skate le 
12 août 1958 (commandant Jim Cal- 
vert) : 


5} L'Amérlcain Ralph Piaisted, le 
19 avrif 1968. à moto-neige ; 


6) L'Anglais Walky Herbert, le 6 
avril 1969 ; 


7 L'italien Guido Monzino, le 
10 mai 1972 ces deux derniers en 
traîïneaux à chiens, sous contrèla 
aérien. 


Les vingt et un coups de canon 
annonçant que k& capitaine Youri 
Koutchiev, parti da la mer de Ba- 
rents et à partir de la mer de Laptev 
et du cap Tcheliouskine, à atteint, 
par la voie la plus difficile, aprés 
7 jours de navigation et 1 608 milles 
de glace de 3 à 4 mètres d'épais- 
seur, le matin du 17 août :1977, le 
pôle Nord Sur son brise-glace 
l'Arktika, met un solennel point tinal 
à une fabuleuse épopée qui a pas- 
sionné notre monde durant plus d'un 
siècle à la poursuite d'un lleu sym- 
bolique entre ious. 


{1) En interrogeant notamment 
leg Esquimaux polaires anclens 
compagnons de Peary et de Cook, 
encore vivants, 11 y à vingt ans. 81 
et en examinant, tout particuliére- 
méat sur le pian de la navigation. 
les multipies difficultés rencontrées 
sur le plan du re par mes 
amis explorateurs, l'Anglals Wally 
Herbert et l'Itallen Guido Monzlnn, 
qui en traineaux à chiens ont 
atteint l'un et l'autre le pôle Nord 
per radl age d'avion, Je seuls 
errivé à ces conclusions. 


Malgré la mise en garde de l'évêque de Moulins 
Mgr Lefebvre a ordonné un prêtre dans !’Allier 


Mgr Lefebvre, frappé d'une 
suspense &@  divinis, a ordonné 
prétre M Olivier de Blignière, 


jeudt 25 août à Châtelperron 
(Allier). 

Tros (ours auparavant, 
Mgr Quéjen, évêque de Moulins, 


avait adressé au prélat traditio- 
naliste une lettre très ferme lui 
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MÉDECINE 





L'usage. politique de la psychiatrie 


(Sute de le première page.) _. 


t les expéditives 
procédures mternetment, les sur- 
prenants & SRE + (2) € 
les conditions de vie dans ces 
hôpitaux « spéciaux » ne exercent 
des etres placés sous l'auto- 
rité directe du. ministère de. 
l'intérieur. La brutalité, la vio- 
lence, sont l& règle, 14 finalité des 
traitements étant clairement défi- 
nie comme punitive et non thé- 
.rapeutique. 

Dans isa plupart des pays occi- 
dentaux, les psychiatres, ébranlés 
per ces témoignages. ont constitué 
des organisations destinées a pro- 
tester Contre ces pra es Parmi 
les pus actifs figurent les groupes 
britannique, américain et suisse. 

Erb France, la constitution d'un 
DEEE analogue a été à ses 

buts, freinée par l'appartenance 
d'un certain nombre de psychia- 
tres — de service publit notam- 


ren lREUS 
communistes hésltalent à s'engager 
dans une action qu'ils cralgenaient 
de voir «récupérer» Dar des for- 
anticommumnistes ou antisovié- 
tiques L'engagement du PCF. 
dans La lutte entreprise pour la 
libération de M. Leonid Pliouchtch 
devait mettre fin à ces atermoie- 
ments. Il s'était déjà constitué à 
Paris, après le congrés de Mexico, 
un groupe déncmmé d'abord 
scoriilé contre les QUT USy- 
chiaitriques spéciaur en U.RSS.5,. 
devenu depuis «comité contre 
l'utilisation de la psychiatrie à des 
fins poliliques x (81, qu'animent 
notamment les représentants des 
trois syndicats de psychiatres (4) 
de France et de la société scien- 
tiique L'évolution psychiatrique 
Ce comité est aujourd'hui extrè- 
mement actif. X] a joint ses efforts 
à ceux du dynamique Working 
group on the inlernment 0j the 
ren in PRSrer nee L 
orgarlisation ique q a 
rédigé tout récemment un rap- 
pori sur les internements politi- 
ques en Union soviétique. 


Ces efforts conjoints ont gran- 
dement contribué à falre sortir de 
leur pays un certain nombre de 
dissidents. Le dernier date est 
un psychiatre roumain. le docteur 
Ion Vianu, coupable. d'avoir con- 
Gars _. R A ln one 

a, selon e _ 
lement, en Roumanie. des Inter- 
nements psychiatriques à visées 
politiques (Le Monde du 19 mars). 


Car le problème n'est pas seu- 
lement celui de l'URSS. et les 
délégués présents à Honolulu ont 
l'intention d'y soulever au moins 
deux autres cas : ceux de l'Afrique 
du Sud et de l'Argentine. Dans 
ce dernier pays. 
seulement les psychiatres, mais 
d'autres travailleurs de la santé 
mentale, tels que des psychana- 
lystes et des psychologues. sont 
poursuivis Les responsables du 
comité français disent, à cet 
égard : «Une liste de noms. pro- 
babliement irès incomplète, nous 


RELIGION 





demandant de renoncer & ce 
projet et l'avertissant que la 
lettre serait rendue publique si 
passait outre. 


On trouvera ci- dessous l'esseri- 


tiel de cette lettre, dont nous |: 


avons publié des extraits dans nos 
dernières éditions du 26 août : . 


« L'évêque de Moulins vous 
demande inslamment de vouloir 
bien cesser d'inlervent en ce dio- 
cése. Vous n.avez dérà 1llégriime- 
ment tnsiollé un de vOs prêtres. 
Au début du mois de juillet. la 
publuitè jaite aulour de la Dre- 
mière messe che nous d'un de 
ces prélres que vDOus Oordonnez 
ilègittmement m'a conirami à 
une Mise au point publique. Vous 
ne l'ignore pas. el voilà marn- 
ienant que vous vous apprèlez à 
célébrer une ordinahon à Châätel- 
perron fAlher): En tout cela vous 
désobéisaez irès gravement à 

lise, Monseigneur. Le 


du drou dans l'Eghse catholique. 


trouvé dans l'obligafhion de sanc- 
lionner voire décsnbeéissance fla- 
graute et ubs{imée 

» À VOUS qui éles ÉVEQUE. 76 
vous demande de renoncer à 
parler Chez nous Cel espri de 
désobéissance et de déj L'Eglise 
de Moulins a pes joies et 3es 


on oous à demande, Mons 
gneurT, Télirez-vous. 
> Si vous Hénriier celle 


demande instante du eur 
time de ce dipcèse. era as 


-rechion du MOINS VOUS {70 renan- 


cer à ulidlser. l'eghse paroissiale 
de Chételperron Seul responsa- 
ble ei ayant Sa le vous en 
-interdis l'usege, à vous ei -a -vos 
prêtres, Vous possédez déjà, Mon- 
seigneur, une vasle propriété en 
Bourbonnais. Vous n'avez donc 
aucun besoin d'aller occuper ail- 
leurs une église sur laquelle vous 
n'avez aucun droit.» 


en effet. non. 





est parvenue, fæisani état de 
rarréslation puis de La disparition 
pure et simple d'un certain 
nombre de confrères argentns, 
dont Le délit essentiel semble être 
d'exercer une profession Qui im- 
puues nécessairement la liberiè 
de pensée ei de parole….2 .: 

- fl- reste que le problème poli- 
tique le plus aigu qui sera sou- 
levé à Hawaf est Incontestable- 
ment celui de l'Union soviétique. 
Le préparation du congrès elle- 
ed a déjà donné lieu à une 

erre de procédure. dans laquelle 
Eon nombre de ocei- 
dentaux ont vu une tentative 
étouffer dans l'œuf tout débat 
sur les internements pour délit 
d'opinion. Les htatres fran- 
çais ont dën en ce sens, «je 
risque très réel que soient éludées 
ces questOns x. 

Cette crainte ne parait ! plus fon- 
dée aujourd'hui, tant est grande 
la fièvre qui a saisi les milieux 
psychiatriques & LAppronne-pe k& 


LE SERMENT 
DES MÉDECINS 
SOVIÉTIQUES 


Les médecins soviétiques dol- 
veut, pour exercer, avolr prêté 
un serment dont Ile texte a été 
approuvé par Le présidiuom du 
Soviet suprème le 26 mars 197L 


La dernière -clause de ce ser- 
ment est |a suivante : « Je jure 
solennellement d'observer et de: 
développer les nobles traditions 
de la médecine uationale, 6e 
fonder tous mes actes sur Les 
principes de L3 mornie commu- 
niste, d'avoir toujours présent .à- 
l'esprit le haut titre de méde- 
cin soviétique et d'être toujours 
“oasclient de mes responsabilltés 
envers le peuple et l'Etat sovië- 
tique. » à 

(1n « Bulletin du Soviet su- 
prème de l'URSS. », 1971 
a 15.) 





réunion d'Honolulu En eîifet. 
l'Association mondiale de psychia- 
trie, dirigée par un comité de 
Six membres, dont le professeur 


Vartantan pour J'Union soviétique.. 


a dû accepter, à son corps défen- 
dant, l'organisation de plusieurs 
débats publics. au cours desquels 
ces problèmes seront évoqués. 
est notamment prévu un débat 


sur les cas concrets d'abus consta- 
mande 


tés. et un autre à la de 


de l'association américaine sur 


l'éthique du psychiatre. Mais les 
craintes sont si vives d'un « déra- 


page» politique qu'il est d'orés 
et déjà précisé: d'une part, que 
les orateurs ne disposeront que . 


de dix minutes pour s'exprimer : 
d'autre part. que le président de 
séance pourra. à tout moment, 
couper la sonorisation dans Ia 
salle, « s'il z'avérail nécessaire 
d'assurer J'ordre el le décorym.. ». 
En Er Royal Co of 
Psychla tannique soumettra 
aux votes des délégués à la fin 
du congrès la motion suivante : 
« L'Association mondiale de psy- 
Chictrie, devani l'évidence crois- 
sante de l'abus systématique de la 
hiatrie dans des buta politi- 


condamnafion de ces pratiques. » 
La betaille promet d'être rude. 
JD est très 


tée, la délégation soviétique se 
retirera avec frAacas non seule- 
ment du congrès, mais aussi de 
l'Association mondiale de pee 





. Amnesty intemnatlonal pubile le : 
résumé d'un avant-rapport établi . 
par l'Organisation mondiale da 
la santé à ia demande de la 
commission spéciale des Natlons 
unies Contre j'« apartheid =, On 
peut y re notamment: ° 

- Entre huit mille et neuf mille : 

Airicains soutfrant de désordres 


. volonté dans des Institutions pri-. 

- vées, sur fe territoïre de. Ia: Répu- 
blique d'Afrique du Sad. Ces 

. Africains font l'objet d’un contrat 
à titre onéreux entra l'Etat et 


du versement d'une somme par 
individu en échange de l'interne-." 
ment de malades mentaux. définis 


nement comme l@ lie d'indivi-" 
- dus Inadaplés of de déviants à. 


‘noir en Ajrique du Sud, et des 
décisions d'Importancs vitale 
pour. des millleræ de - malädes - 
menteux africains sont'prises 

” par des médecins à temps par- 
tie! qui no savent même pas la 





Dues en URSS. se joint à -Lz  noïagu 


vraisemblable. en effet, : 
que, si une telle motion -est adop-. 


Apartheïd et inaladie mentale 


mentaux sont réfenus confre leur . 


des sociétés à but fucratit, pro-': 
priété de Blancs. sur la bese 


trie. Elle it être salvie par 
d'autres élégatiôns, non seule- 
ment celles de pays de l'Est, mais 


Cette condamnation, de toute. 
Certai- 


façon, n'est Pas acquise. 

nes sociétés de chiatrie, en 
effet,: tout en vant le 
détournmem 


ent de leur discipline, 
jugent plus efficaces de tenter là : 


que de risquer l'éclat. 
des sociétés scan- 
dinaves et hol 

- Enfin, un certain nombre 

d'organisations ont décidé — tant 
est grande leur crainte que le 
débat ne soit escamoté, car les 
-Souvenirs de Mexico sort encore 
vivaces dans blen des esprits — 
de tenir une réunion publique 
sur ce LR en marge du 


figurent. en particulier les comi- 
tés français et suisse, le. eus 
Group is et Amnesty In 

national, qui, aprés avoir ont 
un volumineux dossier sur ie 


punitive On sans nouvelles 
de lui uis le #9 use (le 
Monte du 8 août}. 

Vladimir sa 
part, R adressé aux participants 


au congrès 

dans lequel il écrit notamment : 
s L'athiude que vous erez 
déterminera le s07t de ceniaines 
a le des- 
tin de la psychiatrie soviétique 
elle-même. » . 

Reste : une dernière question. 
Comment s'expliquer 
net tn er AUeuRé des PErChIRtTES 

"hui 18 ori es psyC 
occidentaux.àä la révélation d'in- 
ternements politiques en U.R.S.5.? 
Les soucis d'ordre humanitaire se 
sont exprimés très tôt. Mais il 
faut aussi prendre en compte la 
crainte d'une assimilation — qui 
n'a pas manqué d'être faite — 


entre des intemmements hâlifs à : 


visées politiques, des traltements 
qui n'ont rien de thérapeutique, 
et les modes de soins utilisés en 
Occident et que certains dénon- 
cent. avec véhémence. « Lorsque, 
dit le docteur Jean Ayme, presi- 

dent du Syndicat des psychiatres 
des hôpitaux. ln caste qui pre- 
side actuellement auz destinées 
du peuple soviétique trouve plus 
commode pOur se maintenir au 
pouvoir de disqualifier le discours 
de l'opposition en le couvrant de 
l'étiquetle de maladie mentale, 
elle trouve TEE psychiatres 
pour se plier à ce vérilable dé- 
tournement de leur jonclion më- 
dicale. » «à Par notre silence, 
ajoute-t-ll, nous nous rendrions 
complices. » 


CLAIRE BRISSET. 


(2) M. Vladimir Boukovski €lle 
nu son lvre les conelusions de 
du général Grigorenko, 
UE ramené au rie de 
simple soidat : « 71 souffre d'une 
maladie h dévalopne- 


ont un caractère stable et qu'elles 
fuident la conduite du sujet. » 
205, boulevard de La Gare, 
Tét. : 589-36-%M 
sable : Mme Martine Le ‘Guay. 
(4) Syndicat des psychiatres fran 
als, Syndicat des tres des 
re et Syndicat des pavchlatres 





.langue de eujets. Alors que la 


majorité: des malades mentaux 
blancs sont traités dans des 
établissements publics {le nom- 


- bre da ia en psychiatrie, par 


mille habitants, ss! 3,3 fois pius 
grand pour las Blancs que pour 
les Africeins), la plupart des 
malades africains sant oficielie- 
ment déclarés alignés et en- 
voyés contre leur volonté dans 
des. « cliniques > privées à but 
luorallt. Un tiers environ de tout 
ls budget de santé mentale de 
l'Afrique du Sud est absorbé par : 


cette opération. [….) 


« De récentes mesurés léglis- 
latives visant au « radrassement » 
des contreveñants aux räglig- 


. ments Gur les Dasseports font un 
dans une publication du gouver- : 


rapprochement alarmani entre !a 


violation das {ois.d'+ apartheid » 
- et les désordres mentaux. La fai 
HU n'y a pas un seul psyohiatre 


de 1976 Sur l'améiloration de le 
santé mentéle interdit pratique- 
ment toute information et toute 
discussion libre. sur les condi- 


. tions -d'existencô et ja politique 


mise en œuvre dens les sorvices 
de santé menfele. » b 





Respon-, 


l'extrème 
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men LARD, CHRISTIAN VEBEL et 
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ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE - 14 JUILLET PARNASSE 
14 JUILLET BASTILLE - OLYMPIC ENTREPOT - CLICHY , 
PATHÉ - CLUB Maisons-Alfort - PARINOR Aulnay : 


Hs 


Es = . 
Ban HER Radio Willis Goldman Jonequ'E. Levine Richard E Levinc Richard Attenborougfi Pansrisson” Etkbué par LES ARICTES AGSOCÉS er = 


Aux cinémas : AMBASSADE, WEPLER, BERLITZ, RICHELIEU, 4 séances : film à 14h.-16h.45-19h.35-22h. 20 
Dans les autres salles : film à 14 h. 30 - 17 h. 45 - 21h. — La samedi: 4 séances dans toutes les salles 
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routes les lumières des mille et 
ouits sointillent dans un 

mot : Shiraz, prononté avec un 
r très doux et un à trainant. 
Mais Shiras est une de ville. 
foncent, de 
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s.- x ts vacances coultu- 
: . es, venus de partout pour tout 
SRE De, à - "voir. 

AR. à mises a ni Ege - .!. Composé par Farrokh Gaffrary, 
TA ST næ 7 2, es . 3 + Le programme Sy prète, malgré 1 
A : pe : | si gepd nombre de spectacles Le 
Cu se sos NE + “ metin on parcourt l'histoire du 
Mr Us ve. Jepon à travers ses films. Le soir, 
nm si. z : on revient Iran Entre-temps, 
Chine ge ue = - “,"» on 2 visité l'Europe, l'Amérique, 
nee SNS °: : inde. Le Festival est interna- 
PT ss ut. Je . . » . ar tionai. On y & retrouvé, après 
MS ee 2 né cr le Bqua. Abri La Fo. 
Re + : Too: . 74 echelle, André Serban et Comme 
Mis ee an Ce ; 7. lis, 9 ous plaira. Entre Villeneuve- 
M une OC | 7: dsAvignon et Paris, On y 2 vu 
ne. Le Ge arure Enint DO 100 

LÉR EE #". Fsà | LR = s { 
dc 6h . “+ Teorminé et Capri). la dernière 
: ” [ à 2:11 création du groupe TSE, une déit- 
- . es e, mélancolique et 
# ss: “y, cruelle : les Peines d'amour d'une 

« "tx hate anglaise. 

Le soir donc, on revient en Iran 
5 < avec concerts €t des farces 


"- d'un Comique dru, pas 

+: ment subtil, jouées per des per- 
- “+ sonnages clownesques, dont deux 

| as le futé badi- 


! "5 geonné de orne Le foule _. ré- 
k | pendue partout où l'on peut s'as- 
_. », -. À soir, S'adosser à un arbre, 
ASS Tout aussi vaste est le public 
des concerts, parsemé d'enfants 
. sn ” 7. ts pe grave eans étré cor- 
Hp es re .. sæeté de respect. On voit bien qu'à 
rar . : —" tous ln musique est familière, 
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Miro = cesse de nous étonner. I! ne 
cesse pas de vous ravir. Le grand âge 
c'a oji cakeori son acnivité, ni affsdi 
les coloris joyeux d'une enfance retrou- 
ve depuis les premiers feux du sur- 
rlisme. La fécondité d'une verve qui 
lisse derrière elle, déja, les trésors 
csemblés napuëre au Grand Palais et 
accumulés à l1 Fondarion de Barcelone, 
« vouré 00 Lien temporaire mais idéal 
en wæsre Caralane (française). A Cérec, 
qui fat un des foyers rayonnants de 
l'a moderne lorsque s'y retrouvaient, 
ses le plus beau ciel du monde, 
Picssso, Manolo, Juan Gris, Souune 
er bien d'ancres. A Céret, dont le musée 
comerve les traces durables de leur 
passage et qui s'est ouvert cet été au 
Miro des dix dernières années (]). On 
ae se plaindra pas de l'abondance de 
la moisson, qui et sûrement gagné à 
étre moins serrée dans les salles du 
bzs. Celles du premier dupe sont plus 
à l'aïe. 

Ces voïles, ces lLichopraphies, ces 
aquarintes, erc., ont besoin d'un pen 
d'air: pour que le visiteur ébloui saisisse 
mieux ls différence de figures ramenées 
à l'état de signes — notre aiphaber n'en 
en pas exclu — avec leurs cernes épais 
simplifinnr les siühouerres où sertissant 
de noir des bleus, des verts, des rouges, 
des jaunes d'une luminosiré de vicrail, 
door l'éda ge resplendit nulle part 
avec aurant d'iurensite. Formes et cou- 
eus résolument bidimensionnelles, à 
première vue zoujours les mêmes, en 
vérité jamais les mêmes. À rravers lears 
‘ cerdes cherhongeux, un œil bleu: un 
œil rouge rrouenr une re nouvelle. 
Cest un tournoyanr soleil bleu qui 
œmemple J'oiseas éveillé bar Le cri de 
leur euvolant sur La plaine qui ras 
fre: l'oeau, un noir javelot: la 
phine, du sable ardear. Et roujours 
l'écile à huit branches tiliformes. par- 
sme l'œuvre de Miro, la consælle de 

$ magiques Ne cherchons pas 
ævanr le sens décode d'un message 
qui se veux pur enchanrement, qui £e 
ft, et qui rit des formules, qui n'en 2 
d'ailleurs que trop inspiré et qui fair 
Corps. la preuve en est adminisrrce, avec 
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Oublier le monde à Shiraz 


Suivre ss LA Lee lascivés. Nous, 
, CU nous ha comm 

en Un Seul souffle, VOTRSEUES, cit 
culaire, avec le mouvement hyp- 
notique des poignets de l'homme 
qui, en Strict veston noir. écande 
Sur un tambour appelé tomback 
un rituel d'amour barbare et pré- 
Eve sous ln COUpOIe ne 

e uoise 

de poète. 3 


Là, c'est le doùx repos de la 
mort Plus loin, prés de Percé- 
polis, Carolyn Carlson et le groupe 
de recherche de l'Opéra dansent 
devant les tombes les creusées 
& même le ro En 1971, Peter 
Brook y avait donné la deuxième 
partie d'Orghast, laissant Le j{eu 
Sons artifice. Cette ‘fois, on a 
construit des gradins, un plateau. 
Tout se passe 
Carlson voulait confronter l'éter- 
nité et l'éphémere, la pierre et 
le corps, l'immobilité et le mou- 
vement Tout se passe comme si 
elle nous demandait de ne pas 
faire semblant d'être ailleurs 
qu'au théâtre. Comme si, de peur 
d'être écrasée par le mystère 
pre du lieu, elle cherchait 

le désacraliser en insistant sur 
la fragilité du théâtre. Comme si 
elle voulait détourner la peur en 
jouant. Mals comment se mesu- 
rer à un roc déchiré dont ies 
stries reproduisent, dirait-on, le 
dessin d'un bas-relief qui traverse 


peur lascinée, devant la petite 
norte noire, au centre de la mon- 
tagne, ouverte sur l'interdit ? Ca- 
rolyn Carlson trouve des moments 
Superbes, lorsque son ombre pro- 
jetée sur un rocher, fantôme 
immense, la dédouble, lorsque les 
Ganseurs, de dos, sautent, recti- 
lignes dans leurs coilants noirs, 
et les taches ocres de leurs pieds 
nus tracent des dessins étranges. 





KIJNO 


un pays et on climat où la vie repousse 
toure contrainte. 

Sauf lorsque quelque Carasrrophe 
Cherche à l'anéantir. Ainsi l'an dernier 
un incendie # dévasté les pentes boisces 
de 1zoure une parie du massit des 
Aspres, encre La Tech ec La Tér — mon- 
tagnes désertiques bien nommées, au 
nord desquelles se cache une des mer- 
veiles de l'irt roman : le prieuré de 
Serrabone et ses chapiteaux sculptés de 
marbre rose — et les flammes sonr 
venues lécher les bsutaines muraïlles du 
chäseau de Ciseloou, comme en rmoi- 
nent des rroucs ou des ramesux cal- 
cinés. C'est dans les vasres salles du 
manoir que Ladisias Kijno a déploye 
la série interminable de ses Széjes es 
crendurds pour ane Jorét brälés {2}, 

Comme pour Miro, on esr reuré de 
répéter : 1oujours les mêmes, jamais les 
mèmes, à la vue de ces armarures, 
solidemenr architecrurées, sphères et 
tubolures brillanr sur des fonds vio- 
lemment ou subtilement colorés. Tanrôr 
les ars evoquenc — pour nous — Ja 
vicrorieuse résistance des forces vitales 
aux assauts de l'élément desrrucreur. 
comme sur les flancs de l'Aspre les 
jeunes pousses commencent à revêur le 
paysage grandiose d'un habir nent, 
tantôr les violets funèbres et les reflers 
Sanglancs du brasier pleurent tanc de 
beauc anéanrie Papiers froissés, toiles 
froissées, suspendus comme des cmpis- 
series qu'on peut certes admirer et 
détailler séparement, maïs dont l'en. 
semble qu'il faue dans la mesure du 
possible englober d'un coup d'œil 
compose une vivante symphonie. 

Si l'exposicion de Miro se prolonge 
encore tour le mois de seprembre, celle 
de Kijno touche à sa fin. Quelques 
jours encore, on aura accès au château. 
ec mure l'année au village dont les mai- 
sons médiévales resserrent leurs roits 
sous sa prorection. Une protection illu- 
soire contre l’imprudence d'on prome- 
neur ou la malveïllance d'au ivcendigire. 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) Musée d'art moderne de Céret. 
{21 Château de Castelnou, près de 
Thuir (Pyrénées-Orlentales). 
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€ FIDELIO ; 
VICTIME 
DE LA TECHNIQUE 


6 C'est pour des raisons tech- 
niques que l'on n'a pas entendu 
Gundula Janowitz et Jon Vickers 
dans Fidelio, sur France-Culture. 
le 24 août. Ce devait étre un 
montage des meilleures versions 
de l'opéra de Beethoven. enregis- 
trées au festival d'Orange, mais 
il n'a pu être falt à temps. À la 
dernière minute — sans que la 
presse ait été prévenue, — il a 
été remplacé par Semele, de 
Haendel. Le mieux est-{l l'ennemi 
du bien? 


TRIBUNES ET DÉBATS 


SAMEDI 27 AOÛT 

— M. André Henry, secrétaire 
général de la Fédération de l'édu- 
cation nationale, est le rédacteur 
en chef du Journa! inattendu de 
R.T.L à 13 heures. 

— M, François Miülterrand, 
premier secrétaire du ES. répond 
aux questions de 14 rédaction 
d'Antenne 2 au cours du journal 
de 20 heures. 

DIMANCHE 28 AOÛT 

— if, André Bergeron, secré- 
taire général de F0. est l'invité 
du journal d'Antenne 2, 

20 heures. 

— M. Robert Fabre, président 
des radicaux de gauche, est in- 
terviewé pour le journal de TF L 
à 20 heures. 





C'est un endroit unique. Tous 
ne SONt pas au) dominateurs, 
méme si jes spectacles du soir 
Se donnent en plein air, dans des 
cours mlérieures, dans des jardins 
baroques, sagulés de jasmin, Shi- 
raë, d'ailleurs, ne possède pas de 
vrai théatre, seulement une sorte 
de salle des fêtes {ou jouait le 
groupe TSE) et un gymnase (ou 
jouait Kantor) dans ja cité uni- 
VerSitaire. Ll n'existe pas d'acti- 
vités culturelles permanentes dans 
cette ville qui, dix jours par an, 
prend un air de Uberté. La cen- 
sure ignore le Festival Il suffit 
de ne pas heurter la pudeur Isla- 
mique, Le « hard » ou méme le 
# Soft-core » y est impensable, et 
le « squar à, avec ses provocations 

istes-sexuelles, a failli pro- 
voquer une émeute, 

Es seule troupe professionnelle 
installée a Shiraz se consacre aux 
rnarionnettes, Elle s'est présentée 
dans le circuit < indépendant » 
1 n'y à pas de « off +, mais des 
£pettacles invités À côté de ceux 
qui sont produits ou coproduits) 
avec l'histoire mythologique d'un 
mauvais roi eng dans une 
BuerTe interminable, interprétee 
par de £randes poupées à tires, 

Poupées re sont ui caricatu- 
rales ni fantastiques : elles repro= 
duisent les traits humains dans 
le style des peintures persanes ; 
elles portent de riches vètements 
très exacts, et se déplacent en 
ligne droite, dans la géométrie 
courbe de paysages en carton. La 
simplicité des mouvements de 
tête et de bras donne une sbrte 
de pureté tragique. On imagine 
ainsi les acteurs grecs, raides sur 
leurs socles, cachés par les mas- 
ques. La pièce est construite 
comme une tragédie, avec les 
interventions d'un chœur invisi- 
ble. dont jes vol: partent des 
arbres. Tout le spectscle est en 
€ play back v, psalmotié, de la 
voix assourdie à Ia profération, 
avec une élocution trés rythmée, 
Il est + bruité » comme un 
Wes2ern, tandis Que. derrière un 
écran, Se joue en ombres chi- 
noises, la confusion de terribles 
batailles. Le directeur, Mehdi 
Fahoi, à travaillé en France. I! 
3 SU trouver, OU retrouver, une 
expression trés pure. La théä- 
tralité du geste nu rejoint le 
réalisme naïf, Il y a 14 toute la 
noblesse et l'intensité du drame 
épique, du théâtre de conteur, 
qui semble être lavec la farce) 
la seule vraie tradition iranienne, 
celle à laquelle se réfèrent auteurs 
èt metteurs en scène, 

À l'exception de Téhéran, qui; 
d'aillèurs, ne possède pas de 
troupe de répertoire comme l!a 
Comédie - Française, mais des 
compagnies qui se font et se 
défont, la seuje ville où ont lieu 
des représentations quotidiennes 
est Ispahan. Le poids de Ia cen- 
sure, qui s'exerce sur le texte et 
le spectacle, cloïtre Jes créateurs 
dans le passé. Un pasé riche, 
oui, mais le théâtre en Iran est 
difficile à vivre, à falre vivre. 


COLETTE GODARD. 


aiment ça, 


des 
farmii!le. 


Echiquier 


CHAINE 1 : TFT 


20 h. 30. Au théâtre ce soir : le Bourgeois 
gentilhomme, de Moliéra. mise en scéne Jean 
Le Poulam, avec J. Le Poulatn. L Sorval, 


R Minaert. 
Un classique Iouiours recommence. 


22 b. 40, Allons au cinéma 
23 à. 10, Journal 


CHAINE 11 : À 2 


20 h 30. Feuilleton : La chasse aux hommes, 
d'après P. Vialar, avec G. Page, F. Dougnac, 
M. réalisation L Igesis: 21 h. 35, 
Emission littéraire : Ahl Vous écrisez? 

Avec Henri Thamas pour eles Tours Ce 
Notre-Dame» et Bernard Clanel pour ela 
Lumière du lacs. 

22 b. 30. Journal 


22 h. 35. Sports : Super Stars. 


CHAINE Il : FR 3 


20 h 30, Meraznme Vendredi. Fait de 
mes : Le développement psychologique des 
cadres, 


CHAINE 1: TF1 
20 h. 30, Variétés : Show J. Hallidav (Les 
années 70) : 21 h. 30. Série : Sergent Ander- 


son, de E de Blade, Le once Bin Cris € 


P nderson enguétent sur Îles différents 
OrÉses ce par d'anciens soldats da la 
guerre de Corée. : 

29 h. 25. À bout portant : Jean Marais. 

23 à 15, Journal 


CHAINE II : A 2 
20 h. 30, Dramatique : Le mariage de Figaro, 
avec Alain Pralon, Jacques Toia. Geneviève 
Casile. Mise en scène de Jacques Rosner. 
Enregistré avec la Comédie-Françuise au 
Théâtre de l'Odéon, en jullet 1977. 


23 b. 30, Journal. 


CHAINE HI : FR 3 
20 h. 30, Regards sur les télévisions étran- 
res. le Danemark : Mon père et moi de 
. Ornbak ; 21 h. 30, Emission de l'INA : Le 
re ges cultures (cinquième partie : Vinte 
inco). 





Aprés une ionçue guerre, le Mozambique 
accède à l'indépendance le 25 juin 1975. 
Mélant archives de guerre et scènes de ête, 
ce füm-tract retrace La spirale des princi- 
PAux événements. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2. Paralléles: 8 à, Les chemins de la connais- 
sance (rediffusion) : Le fil du temps: 8 h. 32, La 
terre eët notre maison: 9 h. 7. L'Afrique de l'Est; 
11 b. 2. Musique: 12 h. 5, Le pont des ert£: 

14 h., Hommage & Phflippe Guinard : « ie Lien des 


EN ANTA ELEC) 








STUDIO.CUJAS 


CHAINE 1 : TF1 












D 
àUWb-W425-10850 g h 15, Emissions religieuses et philoso- 
21h25 È phiques: 12 h. Le nee du spectateur : 
SR | 12 h. 30, Jeu : nue conduite : . Journal : 
L'HOMME QUI AIMAIT ES | 35 h 55, Jeu : L'homme qui n'en savait rien : 
LES FEMMES 14 b. 5, Série : Guerre et Paiïz, d'aprés Tolstoi 
é L_H| thuitième épisode : L'incendie de Moscou) : 
de François Truffaut SM | 15 h. 35, Sports : Direct à la une ; 17 R. 5, 





Concert : Orch. nat. de France, dir. 1, Bernstein, 

PE CE ROIS de Bloch) 

di r violoncelle et orc 6 ; 

17 b, 35, FILM : LE CHATEAU DE VERRE 
nt avec 

ge Marais. J. Servais, E. Labourdette {N. redif- 


fusion). 
Une bourgeoise suisse va refotnere d Parts, 
en cachelte de son mort, un séduisant Fran- 
x Cats qu'elle avait rencontré en varanres 
VTT TR RO Une histoire sentimentale 1irée d'un roman 
td hs de Vicky Baum ef dont La mise en scène de 
HORREUR René Clément à jait un drame psychologique 
:355.02.94 - dominé’ par l'idée de fatalité. 


à = 19 b. 15. Les animaux du monde: 19 h. 45, 
A partir du 30 août 
PETITE 


al. 
RL FILM : VALDEZ, d'Ed. Sherin 11970), 
avec B. Lancester, S. Clark, J. Cypher, 
reliche dimanche 


B. Heyman. R. Jordan. F. Silvere. 
LES GROS CHIENS 


Arizona, un shérij métis, adepte de ia 
de CHAVAL 


Ternes 
par le THÉATRE HYPOCRITE 
DE BRUXELLES 


local ei ses luftrs. 
Tous tes soirs à 18 h. 30 










Darz la mythologie classique du western, 
un cdiscourst moderne sur l'entiracisme cf 
la rérnoite des mMminorilés ethniques. 


22 h. Documentaire : Henry Mocore. 
22 h. 50, Journai. 


CHAINE 11 : A 2 


15 b., Cirque du monde; 15 h. 55, Télé-film : 
Drôle de sarcophage, de L B. Sterne : 17 h. 30, 
Aventures : Les hommes du désert, de 

17 h. 55, Jeu : 








Relache dimanche | F, Claude : Abracadabra : 
Place : 40 F. Etudiants et moins 18 h. 535, Série : Chazzan: 18 }. 50, Dessin 
animé : Tome et Jerry: 19 h., Sports : Stade 2: 






20 F. Collectir. : 15 F. 


de 25 ans : 


ÆE 20 h., Journal. 





Le Grand Echquer de Jac- 
ques Chancel, pour 
c'est vraiment una 
18t8, an moment spécial OÙ Fon 
s'installe devant ja 
&vec une S0'le de gourmandise. 
Voutent prouver qu' «Il y & lou- 
jours un aprés -, le Grand E&hi- 
quier do jeudi soir aura donc 
été la consolation des vacantes, 
Ja soirée enlre amis conf On a 
bien besüin. Car c'était un pau 
l'ascapade, C'était ls côté cour 
er concierge, sur la ton familier 
coulisses, 
c'élalent {85 bons souvenirs de 


« Vous rappelez-vous ce Grand 
où... ”, 
Jecques Chancet 
Devos, au professeur Bernard, 
ou à Madeleine Renaud, ou à 


ë&fre exhauslfif, 


et Féhx Leclerc (là encore on 
n'en finira pas), L'intérét, c'était 
d'apprendre Comment l's a72'en!, 


VENDREDI 26 AOÛT 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VU 
Le Grand Échiquier des souvenirs 





eux, ressens l'émssion qu'ils 
avaient late, ef d'entendre que 
ça les avoir aidés à obient des 
e7gaggments, Qu'ils avBlBnt reçu 
des centaines de lertras, enfin, 
per exemple, on en Sait Un PEU 
pixs à nrésen! sur la AGrtée d2 
13 télévision. 


Ceux Qui 


télévision 


Maïs pour ceux qui n'aiment 
pas, tros heures C'est jong, 0! 
un Sourire qui CL'e, Qui dure, 
s'est suspect. L'aghel perma- 
nent de Jacques Charcel à !2 
poesie, à l'essérance, à l'amou”, 
c'est trop. De même que lon 
Peut s'exaspérer d'ure Amission 
niche qui ect en même lemns 
une émission de riches. 
C'étaiant des artistes Eien rour- 
ns, ef contenis, e! comb'és, 
qu'on nous à mon‘rËs, à quel- 


et surtout, 


demandait 
à Aaymong 


Lily Laskine on ne peut pas Ques EXCOpAONS D'ÉS. el 9as 
mas On les das Dius Convsnsanies. En !Ouf 

apprècise tous]. Forcément, Hs 5e Cas, Ung chose Eesl certaine, 
rappslaient, at c'etait foccasion  au-de'à des humeurs indu: 
de retrouver Georges Brassens duelles : Jacques Chance) à 
dvité le £Sire — Fas'osatisfas- 


äon, — el Je Grand Eckieui:r, 
c'est drelgons, = CI D 











4 quot serrent iles sémtratres C'encrenreae ? 
Une enquèle ce Fraxcois Chc'decu= et ce 
H::çuesse Debcisieuz 
21 h 20, Documentaire : Pianètes indigènes 
{troisiéme emission : La planète Barouva), 2Tec 
Claude Levi-Strauss et Maurice Godelier. 
22 b. ?5. Journal. 


FRANCE-CULTURE 


20 b.. Emission médicale, en Stalson avec TF1: 
e< Le mirage due Ià santé à, avec je professeur Dubos : 
21 h 30. Musioue de chambre : B Schaffer. H. Cowell, 
P eininen, P Hindemlith. Schubert: 25 n. 50, Entbrc- 
tiens avec Francols Mauriac, par J. Amrouche (recii[u- 
aion): 23 b, Le temps de la lin, par F. Estébe et 
J. Couturier, 


FRANCE-MUSIQUE 


20 EL 90, Suit Jours à Wosh)og1on, par J.-P. Lentin… 
Good Bye Wasutneton : e Chants des Tndicna nore- 
erméricalns », Le Nartin- Bosan- ârmestrong Sand: 
23 b 20. Cycle d'échanges franco-allemands… Festitral 
de Satz2bourg 1953 : Orchestre symphonique de Londres, 
dir. C. Abbndo. avec GC. &remer, violon : e A:mo- 
sphéres » (G. Ligetit. « Concerto pour çloion €: 
orchestre en ré majeur opus 61 » (Beethoven), € Sym- 
phone n° 3 en ut majeur opus 44 » ({Prokofler}; 
23 0. 15. Festirel Wagner de Seatlés O0 h. 5, Les 
fnuleurs de parolea: © h, 10. Nouveau monde. 
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mille sommells ». da P. Guilnard, et + Le docteur 
est en tisite », de M. Schlioritz: 16 h 20, Intégrale de 
l'œuvre pour clavecin et pour Orgue, de Purcell, avec 
J.-P Brosse, orgue et clavecin: 17 b 30, Rencontres 
québecoises in1ernationalea des écrivains ;: Où en «ont 
lea Iltiératures matlonales ?, avec KR. Eoudjedra, 
M. Engel. B. Ivauov. J Godbout; 18 à. 30, Le plus 
simpie appereil textes ius par V. Feyder; 19 à. 25, 
Lettes du Québec, par À Major: 

90 b., Histoire : Saint Fraucçois d'Assisa, le poète de 
Ja sainteté, de G. Mourgue, avec R. Bret. E Scob, 
J.-R. Causimon frediffusion); 23 h. 930, Ni-Tugçue, 
mi-ralsin, divertissement de B. Jérôme. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 à 3 Pittoresques et légères: 8 h. Afctodies : 
9 b. 2 Ensemble d'amateurs: 9 h 90, Etude : Stra- 
vioskL. in memortam; 1l h. 15. Les jeunes Français 
sont musiciens : 12 h. 40, Jazz sit vous plait ; 

13 h. 30. Chasseurs de son stéréo: de 14 ki à 20 à. 
Au pays des œarinpolns: à 14 h 10, En dents de 
gcle: à 15 h. Traverso: & 15 h. %, En direct du 
Festival de Salzhourz 1977. Orchestre philharmonique 
de Vienne, dir. R. Muti. avec C. Eschenbach, planiste : 
« Sulte n° 3 en ré majeur SWV 1088 & |[Bach}, s Concerto 
pour plano et orchestre en ut mineur K 491 » (Mozart, 
« Symphonie n° 4 eo la majeur opus %0 » (Men- 
delssobn) : à 17 h 15, Improraptu : Musicien surprise : 
à 17 b. 45. Portrait d'un Jeune interprète hongrois : 
Istvan Matuz, flüte; à 18 h. En direct du 
studlo 118. e« le Miroir et le Hibou ». conte musical; 
à 19 h. Jeunes solistes ; 

2 … Escale : Arménie: 21 D, Festiva! de 
Salzbourg 1977. Récital de plano avec Maurizlo Pol- 
Hini : « Sonate pour piano en si majeur opus 108 » 
{Beethoven), + Variations pour plang opus 27 >» 
fWebern}, e Sonate pour plano »b (Boulez): 23 h. 
Viellles cires Robert Kajanus ({Sibellus, ÆEarellr, 
Pohgala): 0 D. Les fouleurs de paroles: 0 h. 10. 
Fantesms8 non treppo. 
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20 h. 30, Jeux sans frontiéres: 21 h. 55, 
Feuilleton : Bouquet de ronces, d'après À. New- 
man. avec F. Finlay. S. Penhaligon : 22 h 50, 
Le magicien, l'empereur et les démons. 

23 b. 35, Journal. 


CHAINE IH : FR 3 


20 b., Pour les jeunes : Lassie : | 
20 h. 30. L'homme en question : Maurice 
Rheims : 21h. 30, L'INA présente : CINE- 


22 h. 30, FILM (cinéma de minuit) THE 
LATE GEORGE APLEY, de J. L 


Mankiewicz 
{10481 avec R  Colman. P. Cummines, 
W. Brown R Havdn E Best (vo. sous- 
tirée, N) 
Fers 1912, un Ahnonuvrable ei trés confor- 
mtste bourgeois de Bosînn découvre le chan- 
gement du monde qu: l'enloure lorsque 80 
ftile et son fils se révaolient contre la tra- 
dition. 
FRANCE-CULTURE 


14 k, e« Mille Francs de récompense 9, de V. Hugo, 
avec P. Trabeud, A. Dont, H, Crémieux (rediffusion) : 
18 h 5, Concert, par l'Orchestre natlons] de l'Opéra 
de Monte-Carlo. dir. ©. Danon : Glinka, Rachmaniñ10ov, 
Mozart. Puccini: 17 b. Spectacle Miche] Amantrie : 
17 b. 30, Le tomps de !a fix par J. Couturier: 

19 Hh. 10. Les opéras français : + Esclarmonde », 
opéra de Massonet, par J. Bourgeois: 23 h,, Blnck and 
opére de Massenet, par J. Bourgeois, avec Teresa 
Bergenza; 23 Bb. Black and blue, par L Maison: 
23 à, 50, Disques. 


FRANCE-MUSIQUE 


13 h. 35, Premier Jour J de la musique: lé b. 
La tribune des critiques de disques : a Fidello », de 
Beethoven ; 17 h.,, Le concert égoïste d'Arthur Hirsch, 
musicologue : J.-S. Bach, Mozart, Beethoven, Haydn, 
Rossini, Mabler; 19 h., Musiques réservées : In poly- 
phonie occidentale du douzième slécie au sclzième 
slècle ; 19 h, 35, Jazz vivant: 

20 h S%, En direct du Festival d'Edimbourg : 
€ Carmen », de G. Bizet, par l'Orchestre symphonique 
de Londres, dir. C, Abbado, et les Chœurs de l'Opéra 
d'Ecorse, avec T, Bergan2a, P, Domingo et D. Ermuz: 
1 bu, Concert da une heures : Le Gogakn 
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L’immo Siler 






Lier. TC 
5 algue LlgueT L'IMMOBILIER 2800 

ee D'EMPLOI 9 col. et + 40.00 me “Placards encadrés” 4,00 3349 
"Placarcs encadrés” 7 col. e : É | 

{la ligne colonne} 4200 4804 Bouble insertion L _ 2. 
DEMANDES D'EMPLOI 9.00 10,28 Placards encadrés 40,00 45; 
CAPITAUX OÙ L'AGENDA DU MONDE 2800 3203 
PROPOSITIONS COMMERC: 70.00 80,08 | 





REPRODUCTION INTERDITE 





: ANIMATEUR ? 
ÉTÉ É SOCH0-CULTUREL | 
SOGIÈTE ALGÉRIENNE DE FORAGE Diplômé dlreciaur C.V.L. RENE LT RCE sa e) LNTELES 


7, place Bir-Hakeim - El-Biar - ALGER 
recherche pour son Ecole de Formation 


adolescents et permis condiire, 


résidence Sainte-leanne” 
chemin des Chènes-Vertk, 
06150 CANNES-LA BOCCA 


18, limitrophe 17 dans be! 
immeuble. NS vendons directe- RUE Le avec 

. Front b suudics et 2 piè | conclerge, ds are résidentiel, 
ces, im rentabilité. Avec|irés haut sidg | de Charte: 
300.000 F comptant. — 5351-85-56. | ;9j en Belgique. a 





TORCY 77. Propriété dans parc 
6.50 





P 
BELLE  PÉRISORD 
Bâ resiatrés el amên 


e Hassi-Messaoud NN ANNE ER PRES — AV. VAN- renis. s’adres, au 19, av. Pau 
d ss LABORAT. de CONTRÔLE ch. ns particulier POUR ! HMVESTISSEUR 2. Hymans, 1300 " BRUXELLES. tm. agés, 
: TECHRICIENS (NES) classé, duplex dans SRCRARR rer. 02/7/0867 ou 1e WU. | très belle vue, pro, village 
a RS ne (nent OR EE Een 
res eu: na 
D EUX (2) INSTRUCTEURS LR FR rue de FArcace - & pu sg Tr pans DENIS Prix 5.900.000 F + Crédit F Consruct de dualité réception. | MW1 Bergerac, T. (53) 53-5575. 


de FORAGE : 


Profil du poste : 
— Formation de base : Ingénieur 


— Chef de chontier oyant au moins 
dix (10) ans d'expérience 


sous ne 68.523, qui tr, 


EXPERT - COMPTABLE rech, 
commiss. aux comptes Inscrit, 


Aidipl. Gdes Ecoles cclales sou 


hälté, ayant expér. approfondie 
du e, pour exécution mis- 
sions censoriales. Posit. cadre. 
Ecr. no 7,428, ele Monde-» Pub. 


5, r, des Italiens, 75427 Paris-®, 


RICLEIIR 


2: ETES TES 





63, boulevard de Rocnechotiart 
d-5 mèces avec garage, 
à veñdre de suite. 
Prix très Intéressant. 
Offres à : À. KOBLER, 
kstrass 


Ban 8 36, 
CH 8750 GLARUS (Suisse), 
Telex ALKO 25192 


© 2 








bonne entabfié, 
Sur pi. As les Ir, 14 à 19h. 3, 
4à 1 6, RUE FE FRMAT 


“EL RES 


AY de CHOISY "om secs | 
Sur balconterrasse, liv. 2% 
cho. S oups. one DE d 


CREIL ; . APPTS 
4 PCES 
a tors loués, Fès bon mie 
65.000 et 65.000 chaque--Crèd, F. 


TÉL. 797-93-21 


Alu 
[RES 


Ag.Terrasse, Le Vésinet, 976-05-90 
BOIS-D'ARCY /8390. b mn. gare 
Fontenay, sur 6002, situation 
exception., DONNE CONSr., COTIPr 

entrée. séjour die, cuis ve 
Chaufterie, gar À lrêt.: 4 Ch. 
5 ce ons T{ cft, Ubre imméd 
Prix 600.000 F Téléph 045-29-09 









LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 


18, r. La Michociére, Me Opéra. | À LOUER 2 ch, cuis. séjour, 


700,000 
; #4, 
"pavillons —_———— 
ep Ouesi, 





BORD MARNE 







+ Su à mixe 


7 





RE  - POMPES EL "E + 
OR LORS rich - F3 is. 
te nier 4 7 JA 


lle d'eau, w.-<., gar Lars ï se 
Région Frais abonnem, 210 F. 722-7842. | 52,0 d'en urée, , récept., 8 m. ue use Mas 
- 9 TOUS RISQ  — e Fu. REMY LACROIX, | us cha ME - Lure den PS ME. es 
— Formation pédagogique. moyenne | Uftre _ SOYET placer san argent Pour vendre ur, acheter FE LANDES NÉE Zanine, Dur 5. à M. séparée, € ge 
Cherchons TRADUCTEUR He re pop PARC DE MAISONS-LAFFITTE —"Téepn. 05, 91-10%. __ |} boutraison exception. Jard. curé 
_— Bilingue souhaité (anglais-français) JS] TRICE) sacvio, lsmgue arabe, | estéement DANS PARIS | DS UN PETIT HOTEL PARTIC.| « SANS NS INTERMÉDIAIRE » SANTENY (9), près RER. |Clos murs. # 25 


— DEUX (2) INSTRUCTEURS 


D, 2851-52-25 + 78 M2 avec log- ; é | 
OR BE + | ei en eue 8 RCA ÉON n eto F AUel 10 PIÈCES 5 BANG MES 
MÉCANIQUE H ESPAGNOL DRE GENRN Me 3e soi. Px 475.000. JM. B., 9270-79-79. e Offre . ss qe garages. - 2 -74-43 ou rs ri s= 2 
en ; nouveau jard , 65 IMmM. | GARE COURBEVOIE. 2 2, cu . & 


Profil du poste : 


be, 
posséd, mach. à écrire, pr tra- 
vaux à domicile. Tél, 29%-05-76 


INTENSIF 


sur la Cosla Del Sal 
At petits groupes. 
DEMIA OXFORD 





une étude personaliste 















récent, 7° ét, élégant bon, plan, 


3 récep chb., 4 bns, 
is Studio + PASTEYER 
26-3501, LE MATIN. 


163564, LE MATIN. __ 
Mo LAMARCK Ds vel Imm, p. 





.| SEJOUR + 3 CHAMBRES, ©, 


DE GRAND STANDING 
(livrais, fin 78. Nous proposons 
UN APFT DE 1n1 M2 4 laggla, 
bn, s. douche, cave, parking 

Êe nr F. 


en 50us-0|. 
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Une annonce communiqués avant 15 heures peut paraître dès le lendemain. 













Les annondes peuvent Etre adressées dés miufn- 
tenant soit Par Oourrier au JOurnal, goit par 
téléphone au 2986-15-01. 
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LES GANGSTERS MEURTRIERS 
TOUJOURS INTROUVABLES 


Les recherches entreprises pour 
retrouver ls malfaiteurs qui ont 
successivement blessé un touriste 
parisien, puis deux gendarmes, 
dont un, M. Dany Luçzak, griève- 
ment, et tué deux hommes pour 
s'emparer d'une voiture (le Monde 
du %6 août} étaient demeurées 
sans résultat vendredi 26 août en 
fin de matinée. Les recherches se 
sont déplacées vers la région du 

(Haute-Loire), depuis que la 
dernière voiture des fuyards a 
er 
Teprade. 


On ignore si les malfaiteurs, 
étaient (rois AU moment du 
ld-up du Crédit agrlkole de 
Vibefort (Lozère). qui leur a 
TEP mercredi après-midi, 
A0 F et diverses v sont 
restés ensemble où si l'un d'eux 
a pris une autre direction. Le 
témoin du meurtre de MM Ma- 
losse père et fils, tués de sans- 
froid, à queiques minutes d'inter- 
vale, 
{ 





1 
de Pont-de- 


sginalement imprécis. 

La voiture utilisée en dernier 
Heu par les malfaiteurs a été 
retrouvée au méme endroit que 
celle utilisée, au mois de février 
re par les auteurs d'un autre 


LA FUSILLADE DE CHATENAY-MALABRY 
Le policier a tiré dans le dos de sa victime 


L'autopsie du corps de Musta- 
bha Boukheser, le jeune Algérien 
Luë par la police le 23 août, de- 
van le bureau de poste de Ch4- 
tenay-Maia (Hauts-de-Seine), 
& été pratiquée le jeudi 25 août, 
à l'institut médico-lésal de Paris. 
Elle 2 permis d'établir que le 
jeune homme a été atteint de 
cinq balles, dont trois dans le 
tronc : l'une a sectionné ja ca- 
rotide gauche, l'autre à traversé 
la partie gauche du sternum et 
la troisième a perforé l'abdomen. 
Deux autres profectiles ont plus 
légèrement touché Boukhezer. 
l'une au bras gauche et l'autre 
à la jambe Deux -des balles 
ont été retrouvées dans le corps. 


En 1974, déjà. 


L'examen a également rmis 
d'établir que ces balles où été 
tirées dans le dos du jeune 
homme, ce qui tend x infirmer 
la version des faits initialement 

\ée par la police selon laquelle 
le brigadier Marchaudon aurait 
tiré parce qu'il se croyait menacé. 
L'enquête a déja établi que la 
victime n'était pas armée. 

Un examen balistique doit être 
maintenant pratiqué au Jabora- 
toire central de la préfecture de 
police. Il devralt permettre de 





déterminer quelles étaient, Au mo- 
mént des coups de feu, les po- 
sitions res ves du policier et 
de Boukhpzer. 


Le brigadier Marchaudon, bre- 
veté tireur d'elite et moniteur de 
tir, avait, le 3 septembre 1974 
Participé à ia course poursuite qui 
avait suivi le hold-up de la 
Banque industrielle et commer- 
Ciale, boulevard Barbès à Paris, 
où trois hommes avaient pris 
deux employés en otage dans jeur 
fuite, après avoir abattu le gar- 
dien de la banque. Un des mal- 
faiteurs s'étalt rendu, le deuxième 
avait été tué sur le trottotr et 
le trolsième s'étalt en£ful à bord 
d'une Estafette, poursuivi par une 
voiture de pollce I] devait être 
tué quelques minutes plus tard 
par les policiers, boulevard Ner-. 


, Trois jours aprés, AU COUrs 
d'une patroulllk dans le quartier 
de la gare du Nord, le brigadier 
Marchaudon avait fait feu, rue de 
Maubeu (it errondissement! 
contre des voleurs à la roulotlÆ 
qui téntaient de fuir. Il avait tué 
l'un d'entre eux, affirmant par 
la suite qu'il s'était cru menacé 
par le fuyard, lequel n'était pas 
armé. Le brigadier avait ensuite 
se muté à Sceaux (Hauts-de- 

ne}. 





Faifs ef jugemenfs 


Mme Apalategui 
rend visite à son fils, 


Mme Apalategui. mère du mili- 
tant basque qui mène une grève 
de 1rR faim, à la prison des Bau- 
mettes, à Marseille, & rendu visite, 
jeudi 25 août, à son fils Elle à 
déclaré que son état de santé 
ne s'est pas sensiblement aggravé. 
Deux ons médicales se 
sont, d'autre part, constituées, 
Ellks ont demandé au parquet 
l'autorisation d'examiner M. Mi- 

Apalategui (nos dernières 

). Selon le docteur Nerses- 

sian, qui examine le militant, ce 
dernier fait l'objet d'une sur- 


1 Propos 
sa faiblesse cardiaque, {] s'est 
refusé À. toute déclaration, se 
référant au secret médicaL Mails il 
affirme qu'il ne court aucun 
risque de décajcification. 


Attentat 


Un incendie d'origine criminelle 
s'est déclaré , le jeudi 25 août à 
4'h 30, dans le bureau d'exploi- 


* teblon du gaz appartenant à la 


Régie municipale de £az et d'élec- 


:. tmicité de Grenoble Sur les Lieux, 


une cuillère de 
d'entrainement et un 
de bidon ayant contenu 
on combustible Selon 
les enquêteurs, le produit inflam- 
mable aurait été déversé dans le 


de 
alumeur. Les dégâts ne 
sont pas très importants. * 





AUTOMOBILE 


LES CONSTRUCTEURS FRANÇAIS 
DOUBLENT LA DURÉE 
DE LEURS GARANTIES 





Les quatre constructeurs français 
d'antomaobiles ont annoncé le 25 août 
que la durée de garantie des véhi- 
ces nenfs sera portée de six mois 
à un an, sans limitation de ko- 
métrage, pièces et aln-d'Œuvre 
comprises, 


Renauit et Citroën appliquent 
cette nouvelle garantie à leurs mo- 
dèles 1978, quelle que soit !lx date 
d'achat, Peugeot prétise qu'elle ne 
concernera que Les véhicules 1978 
achetés à partir du 1% septembre. 
Simca Chrysler enfin l'applique à 
compter du 25 août sur tons les 
modèles dans plusieurs pays (Fran£e, 
Italle et Benelux). 


Citroën et Peugeot ajoutent que 
les plans d'entretien des véhicules 
seront allégés (vérifications tous les 
15006 Kllomètres au Leu de 10 000). 
La firme de Sorhaux inelnt enfin 
dans cette nouvelle garantie Îles 
a Trails de dépannage - remorquafe 
couséeutifs à un incident couvert 
Dar la garantie ». 





FORD VA CONSTRUIRE 
UNE NOUVELLE USINE 
DE MOTEURS EN EUROPE 





Le constructeur automobile 
américaln Ford a annoncé, le 
25 août, qu'il allait construire 
un nouvelle usine de moteurs en 

Cette unité emplolerait 
deux mille salariés et produirait 
deux cent mille moteurs par an 
& partir de 1980. Le site d'im- 
plantation n'a pas encore été 
Choisi Selon le Financial Times, 
la direction de Ford hésiterait 
entre la Grande-Bretagne. où es 
installé son giège européen. et 


a aemagne fédérale. Ford pos- 
sède déjà quarante et une usines 
dans onze pays européens. 


Le municipalité de Grenoble 
« dénonce de tels procédés, qui 
créent un climat de tension pré- 
fudiciable au débai démocratique. 
à la veille des élections de 1978 2. 
Le parti communiste e condamne 
fermement cet ocie de caractère 
Jasciste n. 

L'attentat n'a pas été revendi- 
qué, mais les enquéteurs affir- 
ment qu'il serait dû « à des élé- 
ments incontrülés, déçus por 
l'issue du procès des écologisies, 
ef qui n'Oni pu, dans l'après- 
midi du mercredi 24 manifester 
leur colère comme üs l'auraient 
souhaité n. 


La C.G.T. dénonce 
le «crime raciste » 


La C.G.T., dans une lettre adressée 
mercredi %41 août par M. René 
Lomet, secrétaire confédéral, au 
malaistre de l'intérieur, ML Christian 
Bonnet, dénonce « le crime odieux 
A caractère raciste v commis 1e 
raercredi 17 août, à Margellie, contre 
un travailleur algérien, NL Nasri 
Abdel Malek, « par on véritable 
commando 2 (e le Monde » des 
20 et 25 aoùt;. M. Lomet met en 
cause l'attitude du pouvernement 
a qui ne fait que dégrader tous les 
jour davantage les rapnhorts avec la 
République démocratique et popu- 
laire algérienne 


Selon Ia C.G.T., « depuis des 


Force reste à la loi. 


La propriétaire d'un bar de La 
Rochelte (Charente - Maritime], 
Mme Ginette Billaud, et son 
époux, M. Jacques Biljaud, ont 
été condamnés en audience de 
flagrant délit, lundi #2 août, par 
te tribunal de La Rochelle, à res- 
Pectivement trois mois d'empri- 
sonnement dont quinze jours 
ferme et crois mois de la mème 
peine dont un mois ferme pour 
rébellion en réunion et autrage 
à agents de [a force publique pour 
s'être opposés par la force à un 
contrôle de police avec cing 
chients. Ces derniers se sont éga- 
Jement vu inillger des pelnes de 
prison d'emprisonnement avec 
sursis allant jusqu'à tros mois 
dont huit jours ferme et pour 
l'un d'entre eux de un mois. 


© L'instruction sur l'enlève- 
ment de M. Mallel. — M. Claude 
Hanoteau, juge d'instruction au 
tribunal de Paris à interrogé 
jeudi 25 août MM. Elie Cohen et 
Tves Reinosi Le premier a 
refusé de répondre aux questions 
du magistrat et le second a pré- 
tendu ne rien savoir de cette 
affaire. L'instruction doit se pour- 
suivre ce vendredi 26 août avec 
l'audition de M. Nicolas Sansolène, 
agé de vingt-huit ans. 


Naïssonces 
Abdethamid 





— M. et Mme 


‘Miessall 
font part de la palssance de 
Earim 


ie 20 août 19717. 
Lotissement « Les Deux Piliers 3, 
Bousaréa, Alger. 
E.L.., avenue de la Chénaie, 
Jairrie (lsére), 


— Donive, nés Troupel, et Claude 
Rouix, ainsi que Henrs, Sébastlen, 
Bertrand, 
ont la jolo d'annoncét la nnis- 
sance de 





Francols. 
10, rue Frantis-Garnier, 
000 Montpellier. 


— Jean Domenge et Marle-Cécile 
eont heurcux d'annoncer .im ve- 


aue de 
Jésn-Chustonhe, 
le 9 août. 
Tous se portent bien. Merci. 


Décés 
Maurice SCHLUMBERGER 


— On nous prie d'annoncer Je 
décés de 

AL Maurice SCHLUMBERGER, 

officier de la Légion d'honneur, 

croix de guerre 1914-1918, 
survenu le 2% août 1957, à l'äçe de 
quatre-vingt-onzé ans. 

De La part de 

Mme Maurice Schlumberger, 
épouse, 

M. et Mme Guy de Raurillle, 

M. ec Mme Remy Schlumberger, 

M et Mme Alexandre Babennu, 

ses enfants, 

AM. et Mme Bruno Denis, 

M. et Ame Franck de Rourille, 

M. et Mme Andrél Doïcheseo, 

AL et Mme Denlel Thuret. 

M et Mme Xatier de KRouville, 

Hebry de Rourviile, 

Le docteur Martin Schlumberger, 

Emmanuel Schlumbhergez, 

M. et Mme Christian Snglo, 

Judith Schlumberger. 

Thomns £chlumberger, 

Basile Schlumberger, 

Igor Schlumberger, 

Aiexendra Babcanu, 

Ton Babeanu. 

Laetitia Babennu, 

Corsile Babeanu, 

Auréllenne Babesnu, 

Ses petits-enfants, 

Tristan. Pauline et Michaël Denis, 

Stéphane et Guillaume de Rouvilic, 

Malvinas et Amélie Thuret. 

Marine. Noë el Ondine Sagllo, 

Ses arrtère-petlts-enfants. 

De toute sa famille et de tous ses 
amis, 

Les obsèques ant été célébrées au 
Val-Richer 1Calvados\ dans l'inti- 
mité. le 25 août 19357. 

92430 Marnes-la-Coquette. 


INé te 20 mai 1986 à Guebwiller, Maurice 
Schlumberger était le plus Jeune membre 
d'une famille protestante d’indusiriels qui 
avait quitié f’Alsace aprés 1870 pour 
cesièr trancalse, Il était l'arrière-petit- 
fits de Francois GulxoL Ie trère de Jean 
Schiumberqger, l'un des tondateurs de la 
… Nouvelle Revue irancçaise », et de Conrad 
et Marcel Schiumberger, fondateurs de la 
saciété Internationale de recherches pé- 
trollères Schiumbergèr Limilèd. 

Il créa en 1919 là maison de banque 
Schtumberger & Cie qui, après la guerre, 
fusionna successivement avec les Maisons 
de Neuftize ei Mallet pour former en 
5966 la banque de Neullize, Schlumberger, 
Mallet (N,.S.M.). 

Maurice Schlumberger eut trois TIIs : 
Georges, qui fut tué au premier bataillon 
de choc pendant la dernière guerre mon- 
diale ; Xavier, qui mourut en déportaiion ; 
Rémy, qui est actuellement président de 
la banque N.S.M.] 
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— Le consff d'administration, !a 
dtrectlon et Ie personnel de la 
banque de Xevfllze, Schlamberger, 
Mailet. 
ont le n-ofond rezret de lalre past 
du ducés de 

RL Maurcie SCHLUSMIBERGER, 
ancien chef de raison 

— Le consell c'administration, la 
dimmetion ec le personnel de 12 société 
internationale de recherches pétro= 
litres Schlumberger Limited. 
oat le prafond regret de faire part 
du dérès de 

M. Maurice SCHLUMBERGER, 

adminl!srateur eracrlitus. 

— It nous prit 
decès dr 

ML Pierre CARPENTEER, 
survenu à Paris, le 2% aoùL 1957, 

De la part de 

Mme Jacques Carpenilier-Gonse. sû 
belle-seœur, 

Le docicur ct Mme Jean-François 
Darezac, 

M. et Ame Bertrand Daveznc, 

M. et Mme Berirand Petit, 

M. er Mme Jean-Pierre Diflard, 

M. et Aime Jacques Isnard. 

NM el Mme Vincent Carpeñter- 
Gonse. ses neveux e’ n'èces. 

Les obsèques auront !leu le lundi 
29 noûÛùt. x 18 heures, en l'église 
Salnt-Plerre-du-Gros-Calllou. 

Le présent a715 tient lleu de fare- 
part. 


d'annoncer le 





— Mme Georges Collet 
fait part du décés, le 10 goût 
de 


Las. 

At. Georges COLLET, 
arch'iecte D.P.L.G.. 
chevalier du Dracon d'annaro. 
Le défunt ayant falt don de son 
Corps à In médecine, 1 n°7 2 pas 

eu d'obseques. 
O661D Salni-Jeannet. 





— Mme Mirhel Delaunar, son 
épouse, 

M. ct Mme Emilio De'aunsyr, pha=- 
maciens, 


Ses parents. 

Le capitaine de coveits € 
Mme Jean-Luc Delaunay, 

M. et Mme Philippe Delaunay, 

M. et Mme Gildas Boilec, 

Le docteur et Mme Maurice Solère, 

M. et Mme Ollvier Gulbout, 

Ses frères Ci SŒUFrS 

Mme Charles Potir sa belle-mère, 

M. et Mme Claude Wertz 

M et Mme Gerard Pet, 

Ses beaux-frères et betles-SŒUrS, 

Sœur Aarie-Ciaire, servante dés 
pauvres, 

Le docteur Théophile Malterre, 

M. et Mme Henri de Sallpar. 

M, ce Mme Philipre de Sallgnr. 

Ses oncles et tantes, 

Françoise et Annie Be!llec, 

Stéphanie, Emmanvelle et Frédéric 
Delaunav. 

Olirier, 
Solëre, 

Xavier Delaunar, 

Laure Gulbout. 

Pbllppe., Isabelle et Ariane Wurtz, 
Delphine et Virginie Petit, 

Ses neveux eL nièces, 

Les familles Masson, de Sailpnry, 
Duoult, Maignan. 605 Cousins, 

Mlle Suzanne Dcbocuf, 

Mile Madeleine Montilier, 
ont la douleur de vous fatre part du 
décès, survenc accidentellement. le 
21 août 1977. dans 54 Quarante-QUo- 
trième onné. de 

M. Michel DELAUNAY, 
chevalier 

de l'ordre national du Mérite 
direcieur-fondeateur du cours et de 

Y'Institut Charlemagne. 

Les obsèques Ont eu lieu dans 
la stricte Intimillé famliinle, le 
25 août 1973. 

Un service rellgleux sera célébré 
je vendredl 9 septembre 1977, à 
11 heures, en l'église Salnt-Louis des 
Invalides. 


Thierry et Véronique 


anuées les crimes ue caractère ra= 

cisté sont restés impunis, des a5525- 

sins ont même bénéficié d'un non- SPO 
lien v. Pour ce qui concerne le h 


crime de Marseille, « le bureau 
confédéral exige que Île gonverne 
ment pe fasse pas preuve ne nou- 
velle fois de mansuétude à l'égard 
des coupables, qui doivent, an con- 
tralre, être sévèrement condamnés v. 

Le syndicat CÆFT, qui affirme 
que « le meurtrier de Marscille est 
un adhérent de la C.G.T. », avait 


demandé à M. Georges Séguy (s le € 


Monde » du 25 août) « des explica- 
tlons publiques et immédiarcs w à 
propos de l” «a appartenance syndi- 
cale du chef du commando 2. 


Plainte 
contre Johnny Hallyday. 


M. Bernard Munier, ancien 
acrobate à bicyclette, plus connu 
sous le nom de «Coin-Coin»s, a 
déposé mercredi 24 août au com- 

t de Saint-Tropez une 
plainte contre le chanteur Johnny 
Hallyday après une bagarre qui 
les à op à deux reprises dans 
deux bars de ia ville au cours de 
L. nuit du mardi 23 au mercredi) 
24 août. Un certificat médical 
precrivant huit jours d'arrêt de 
travail a été déllvré à M Bernard 
Munier. 





LES & RÉVÉLATIONS » 
SUR L'ACCIDENT DE TENERIFE 


La Fédération internationale 
des associations de contrôleurs de 
la circulation aérienne 1IFATCA) 
a protesté le jeudi 25 août contre 
les allégations d'un journaliste 
danois qui le 19 août dernier, 
dens Je quotidien de Copenhague 
Aïctuelt, mettait en calse la res- 
ponsabilité des contrôleurs de 
l'aéroport de Tenerife dans la col- 
lision qui, le 27 mars dernier, avait 
provoqué la mort de cinq cent 
quatre-vingt-deux passagers. 

« Jameis à 78 CONA0IÏSSANCE, A 
notamment déclaré M Monin, 
président de l'IFATCA., dans une 
conférence de presse réunie Jeudi 
à Orly. aucun poste de lélétirion 
n'a fonciionné dans une salle de 
conirôle. En laissant entendre Que 
nos collègues espagnols auraieni 
pu ètre distraits par la retrans- 
mission télévisée d'un maich de 
fooiball, Le journaliste danois 
proière. Sans aucune preuve, de 
dramatiques accusations. C'est 
contre des calomnies de ce genre 
qui, depuis quelque temps, ten- 
dent à se multiplier à l'enconire 
de noire profession, que nous 
entendons aujourd'hui solennel- 
lement protester.» 








VOILE 





THREE QUARTER TON CUP 


Alors que la One Ton Cup fon- 
dée par Jean Peytel, créateur des 
courses en temps réel, à été dis- 
putée pour la première fois en 
1965 et la Half Ton Cup en 1967, 
il a fallu attendre 1974 pour que 
soit instituée la Three Quarter 
Ton Cup. Réservée aux bateaux 
habitables de 24,5 pieds de jauge 
ayant six éguiplers à bord et 
mesurant environ dix metres de 
long — contre onze mêtres pour 
les one tonners et meui mêtres 
pour Jes half tonners — cette 
compétition tard venue suscite un 
intérét croissant de la part des 
concurrents et des architectes 


Après les Etats-Unis (1974), la 
Norvège (1975) et la Grande-Bre- 
tagne (11976), c'est la France qui 
accuetlle aujourd'hui cæ cham- 
pionnat du monde dont l'organi- 
sation est confiée à la très active 
Société des régates rochelaises. 
Après le 22 et jusqu'au 30 août, 
trente-cinq bateaux dont vingt- 
cinq étrangers s'affrontent Sur 
trois parcours olympiques de 
25 milles et deux courses au large 
dont la plus importante, longue 
de 300 mililes. est la dernière des 
cinq épreuves inscrites au pro- 
gramme. 


Dans les deux premiers parcours 
olympiques disputés Îes 22 et 
23 août trois voiliers français se 
détachaient du lot : Œsopkage- 
Boogie, dessiné par le jeune archi- 
tecte rochelais Jean Berret, Joë- 
Louis, construit sur les plans du 
Néo-Zélandais Bruce Farr, et 
Samsara. dû au crayon de l’Ar- 
gentin German Frers. Les trois 
bateaux se retrouvent dans cet 
ordre après la troisième course 
disputée en haute mer sur 
150 milles et pagnée Dar ÆŒso- 
phage-Boogie devant Joë-Lauis. 
La nuit du mercredi 24 au 
jeudi 25 août, assez dure, à élé 
marquée par plusieurs abandons 
dont celui du Français Drakker 
aprés une rupture de mât Ce 
dériveur de Michel Joubert, qui. 
après deux épreuves, ÉLaIt qua- 
triéme au classement général, 
abandonne cette place à son 
homonyme néerlandais (plans 
J. de Ridder). 


Venus à dix, les Anglais déçol- 
vent. On attendait mieux égale- 


Œsophage-Boogie » maître chez lui 


ment de l'Allemand Northsiar, 
dériveur conçu par Britton 
Chance, et du Suisse Nadia 1plrns 
Ed Dubois) qui s’est distingué il 
y a quelques semaines en Grande- 
Bretagne. On remarque aussi que 
deux modèles construits en série 
outre-Manche, le Coniention-35 
(Peterson) ét le Nicholson-33 
{Ron Hollandi, bien représentés 
à L2 Rochelle sous divers pavil- 
lons, ne se mettent guêre en 
valeur. Ils paraissent dépassés 
par les créations nouvelles. 


L'an dernier. à Plymouth, !e 
championnat du monde des 24,5 
pieds avait été rem s par 
l'ngattendu Finn-Fire, d'origine 
finlandaise, devant deux Ron Hoi- 
land. Le Français Bilou-Belle 
tplans Peterson) s'était classé 
quatrième. Cette année, les repré- 
sentants feront, semble-t-il, beau- 
coup mieux, en particulier le bril- 
lant Œsophage-Boogie, qui affi- 
che les plus hautes ambliions 
dans al ville mème où il à été 
dessine et construit. 


YVES ANDRé. 


APRES TROIS 
EPREUVES : 1. Œsonhage-Boome 
Fri, 123.625 pts : 2. Joë-Louis (Pr.), 
12175 pts; 3 Samsara IFr.), 
112,50 pts: 4, Drakkar (Paye-Basi, 
107,50 pts; 5. drgenia-Viro (IL, 
14 pts: 6. Mark (Bcig.}, 102,50 pts: 
7. Regolo (I1.\. 101 pts: 8. Northstar 
(R.F,A.}), 90 pts: 9. Nadia (Suisse). 
87 pts; 10. Mezsantine (G.-B.). 
83.50 pts. 





Le voilier Australiza a gagné 
25 août le première manche de 
la finale des challengers de la 
Coupe de l'America uvec une 
avance de 51 secondes sur 
Svérige. 





CYCLISME. — L'Alemand de 
PEst Lothar Thoms a rem- 
porté Le premier litre des 
championnats du 7n0nde sur 
piste dispuilés à San-Crisiobal 
(Venezuela) en gagnant le 
kilomètre départ arrété en 
1 min. 4 sec. 85. Il à devancé 
l'Allemund de l'Oucst Gunther 


Schumacher (1 min. 6 sec. 94) 


AUTOMOBILISME 


LA NOUVELLE BRABHAM : 
ORIGINALE ET LÉGÈRE 


Le constructeur britannique 
Brabhem a présenté à Milan sa 
nouvelle monoplace de formule 1 
1BT 461, dont les débuts en com- 
pétltion auront lieu, en principe, 
pour le Grand Prix d'italle, le 
1E septembre. I n’est cependant 
pas exclu que la BT46 prenne 
part aux essais du Grand Prix 
des Pays-Bas, disputé dimanche 
28 août à Zandvoort. Contraire- 
ment à la précédente (BT 45) qui 
se présentait sous un aspect 
trapu, la BT 45 attire l'attention 
par Une grande finesse dans la 
Silhouette. 

La forme en flèche de l'avant, 
remplaçant le précédent bouclier 
où étaient logés les radiateurs, à 
été rendue possible par la mise 
au point d'un Système orlsinal 
de refroidissement du moteur. J1 
s'agit d'une circulation de liquide 
dans des panneaux d'aluminium 
placés sur les flancs de la coque. 
Cette technique, empruntée à 
l'aéronautique de pointe, et aussi 
l'emploi d'alliages spéciaux ont 
permis à Brabham de construire 
la plus légère des moncplaces ac- 
tuelles. Son poids est de 573 kilos, 
c'est-à-dire iniérieur de 2 kilos 
à la limite imposée par les rè- 
glements internationaux L'idée 
qui a guidé la conception du sys- 
téme de freinage vient auss! de 
la technique aéronautique. 

C'est toujours le moteur Alfa 
Roméo (12 cylindres à plat) qui 
équipe la nouvelle Brabham La 
BT 46 aura donc le double avan- 
tage de la plus grande puissance 
(510/520 CV) et du moin poids. 
En formule 1, ce sont des atouts 
essentleis, et pourvu que la con- 
ception générale de la voiture soit 
saine et sa mise au point rapide, 
les pilotes de Brabham devraient 
avoir à Jeur disposition des monc- 
places extrémement compétitives. 


FRANÇOIS JANIN. 








et le Suisse Hans Ledermann 
{1 min. 7 Sec. tJ. 


HIPPISME. -— Le prix de Savoie, 
disputé le 25 août à Vincennes 
et retenu pour les paris couplé 
gagnant el liercé, a élé gagne 
par Hello Fan, suivi d'Hiron- 
deau d'Avril él de Haut Brion. 
La combinaison gr. nte esi 
16-2-15. 


: CARNET 


— On nous prie d'annoncer Ia 

mort du 
Révérend Père 

Françols DUPRÉ LA TOUR, SJ. 

anelen chancelier do la faculté 
françaises de médecine de Beyrouth, 

éjflcie de la Légion d’honneur, 
encormi dans ia paix du Seigneur 
à Beyrouth, le 23 aoûs 1977, dans a2 
so!xante-dix-se0tième Arnée. 

Ses obséques ont eu eu à Ber- 
routh. le 25 août. 

De ln part de 

M. et Ame Louis Dupré 1n Tour, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Ame Jeanne Dupré îa Tour, rell- 
Éleuse auxlilatrice, 

M, et Mme Pierre Dupré In Tour, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Le ER. PB. Augustin Dupré 
Tour, 5J 

Le Révérend Père Augustin Dupré 

Tour, SJ. 

Né le 1B semtembre 1999 à Ercully 
{Rhône}, Francois Dupré ln Tour était 
docteur &s Sciences physiques el dücieur 
en médecins. Rellgieux de la Compagnie 
ca Jésus, 1| a été chanceller de la fa- 
cullé froncaise de médecine de Beyrouin 
de 19 à 1953; 1 y était ous] iiulalro 
de La chaire de physique biatogique.]l 








au Mme Raymond Ga-guilo. néa 
mis, 

M. et Ame René Gargullo, Pierre- 
Jean. Maoëlie et Vio'alne, 

M. et Mme Jean-Claude Gaz- 
ŒEutio. Stéphane et Frédéric, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 
A. Raymond GARGUILO, 

ingénieur divistonnaire 
des travaus publics (&.R,). 
ancen diterteur de In ciculation 
urbaine à Marseille. 

surrenu le 11 aoûr 197%, dans 82 
solxante-el-DDiÈme Année, 

L'inburmaot'on a eu l‘eu éans 
liantimité farmiliale, le 13 août 1935, 
au cimetlire Saint-Ple*re de Mar- 
seilte. 

Cet 15:65 tient jleu de falrc-part. 





— M. et Mme Henri-René Gastadi. 
M et Mme Jéréme Gastulci, 
SL et Mme Jegn-Plerre Comet 
Dosage, 
Leurs enfants e: petits-enfants, 
Mile Marpuerite Gastald], 
ont la douleur de faire pars du 
dvcès de 
AL. Kené GASTALDIF, 
cacrailler de la Légion d'honneu:, 
croix de guerre, 
sota:re honcoraire, 
de pére. beau-père, grand-père et 
rére, 
survenu en son domicile le 25 not 
Les obséques seront célébrees dans 


l'intimité le samedt 27 aocût. 4 
in b. 30, en l'église Salnt-Honoré- 
d'Erlau, 5$  nveoue Paymond- 
Polacaré. 


17 bis, avenue Foch, 
53116 Paris, 





— Mme Bernard Josse et sa fille 
Arÿabe. 
M. et Mme Alain 
enfants, 
M. et Mme Bernard Mons et leu:u 
enfants, 
ont 12 pelne de faire part du 
déces de 
M. Raymond-Bernard JOSSE, 
capitune de corvette de réserve. 
officier de la Lécion d'honneur, 
croix da guerre 1939-1945, 
survenu à Paris-15°, le 24 q0ùS 1977, 
à l'âge de solxante-deux ans 
Les obsèques ont eu Leu à Fleury- 
la-Forét (Eure), dans Ia plus gtricte 
Rare Fi Fo 
rcheval par Fieury-la-Foret, 
271380 Lyons-la-Forët, 


Josse et leurs 





— Périgueux, Paris 

kime Louis Loebnitz-Aubert, 

Mile Marie-José Loebnltz, 

Sa nombreuse famille et ses amis, 
ont {5 douleur de faire pert du 
décés de 

M. Louis LOEBNITZ. 
chevallèr de la Légion d'honneur, 
anclen professeur au collège 
Salnt-Josenh de Périgueux. 
rappelé à Dieu le 21 août 1977, à 

Puy-Chanat. 

Les obsèques seront célébrées à 
l'église de Sagelat. 24170 Belvés, le 
vendredi 28 août. à 10 b. 30. 

L'inhumation dans le caveau de 
faroille aura leu au cimetiére du 
Père-Lachaise, Réunion à la che- 
pelle de l'Est, à 16 heures, ie lundi 
2 août. 

Le présent avts tient [feu de fafre- 
part 

Pur-Chanat, à Sagelat, 

21170 Belvès. 

4, rue de !1 Plerre-Lerée, 

75011 Paris. 





— Mme Jean Pointud, née Rivier. 
Le docteur et Mme Christopher 


Lisk, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire pars du 
décés de 
M. Jean POINTUD, 
ancien directeur d'Ecole normæie, 
directeur honoraire du Centre 
oational d'études et de formation 
pour l'enfance inadaptée, 
commandeur 
des Palmes académiques, 
survenu le 241 aoûc 1957, dans s2 
solxante-neuvième année. à Suresnes. 
Les obsèques rellgleuses auront 
Heu en l'égllse évangélique luthé- 
rlenne. 2, rue Arago, Puteaux, 16 
lundi 29 août, à 9 heures. 
15. rue Cunarles-Chenu, 
92800 Puteaux. 





— M. Hubert Selllan. 
Véronique, Catherine, Henri et 


uEues, 
Les familles Léfal, Sellan, Mal- 
te, 


font part du décès accidentel de 
- Mme Francoise SEIELLAN, 
docteur en biolofte animale, 
professeur de sclences naturelles, 
leur épouse, maman, fille et sœur. 
3000 Bordeaux. 


du décès accidentel du 
docteur Jacques SAVELLI. 
une pleuse pensée est demandée à 
tous ceux qui l'ont Connu et aimé. 
associant à son souvenir celui de 
son cher pére, le préfet Félix Savelll, 
dérédé à Aiger le 9 Janvier 1850. 
Priez pour eux. 


Cérémonies religieuses 
— Mme Michèle Ganem et ses 
enfants, 
Les famliles Ganem, Tull, Fltouss!, 
et Azrla, 
font part des prières de fin d'année 
dé leur très cher et regretté 
M. Michel GANEM, 
qui auront lieu le samedl 27 août, 


à 10 h. %. au temple. 17, rue Sant- 
Georges. Paris (9). 





Attachez vos ceintures. 
Savourez 
un SCHWEPPES Biïtiter Lemon : 
c'est renversant ! 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


AFFAIRES 


IMPRIMERIE 





La C.E.T. dénonce le < démantèlement |La municipalité de Saint-Étienne estime possible 


de la Néogravure » 


Au cours d'une conférence de 
presse présidée par M O. Cal- 
vettl, RAI Fe ta LE PT 
M. R. Coquelin à évog eu 
25 août, pr. nom de la Fédération 
française des travailleurs du Livre, 
ce qu'il appelle « Le démentèle- 
ment de la Néogravure ». Au-dela, 
li a traité des difficultés de 
l'imprimerie de labeur en général 
et présenté les solutions avancées 
par La FF.LT. 

En juin dernier, la direction 
de la Néogravure a annoncé en 
effet qu'elle devrait opérer, à Îa 
faveur de la mise en place d'un 
nouveau procédé en photogravure, 
des cornpressions de One que 
la FF.LT. évalue neuf cent 
vingt suppressions d'emplois (11. 
M Coquelin, s'appuyant sur le 
Se rapport aux actionnaires 

e î CG. 
Hachette, falsant état de hbéne- 
fices substantiels du groupe, 
s'étonne qu'on veuille faire payer 
eaux travailleurs, grâce aux 
compressions de personnel, 14 
modernisation de ia Néogravure. 
Rappelons que cétte imprimerie, 
désormais numéro un en Fr ke 
est contrôlée à 80 ©, par la librai- 
tie Hachette (en tant qu'éditeur 
de Telé-7 jours, Elle, ele.) et le 
groupe bancaire Paribas, par 
l'intermédiaire d'un holding, la 
Eoee de développement finan- 
cier. 

Après avoir rappelé que la 
direction de la Néogravure, à tra- 
vers la fermeture de l'usine d'Issy- 
les-Moulineaux en 1974, avait déjà 
procédé à la suppression de e 
« le but de Topéranon émecilé 
w LE 7 Cril, 
pour la prautiire fois dans les 
industries graphiques, dans le 
cadre de la constitution d'un 

e avec, à l'intérieur de 
cé monopole, la Mise en concur- 


rence des filioles el procédés sur 
les conditions de salaires, de ira- 
vaël ». 

Il rappelle alors que, face à une 
situation aboutissant à ce que 
20 ‘o du chiffre d'affaires total 
du secteur de l'imprimerie de 
labeur sont traités à l'étranger, la 
FFL.1, — qui « esl acquise G 
toute démarche de modernisation 
du matériel des entreprises » — 
considère que des solutions exis- 
tent. Elles passent par « un ré- 
équilibrage des échanges inter- 
nationaux », eu priorité par le 
rapatriement de travaux (plus de 
deux cents revues) réalisss dans 
les pays limitrophes (RF.A., Hol- 
lande, Italie. Espagne) pour le 
compte des voirs publics ou de 
grandes entreprises nationales : 
catalogues et Imprimés de Re- 
pault, Air France, Total, la CFP. 
confection de la vignette auto. des 
cartes de Loto et du P.M.U. 

En outre, M Coquelin — sou- 
tenu dans cette campagne par 
M. O. Calvetti, secrétaire de Ia 
C.G.T. — a rappelé que 40% des 
uvres édités en France sont 
imprimés à l'étranger, ainsi 
qu'une grande partie des manuels 
scolaires. | 

Le dirigeant syndical, évoquant 
de nouveau le procédé Neosan, 
dont la mise en œuvre sert, selon 
la ÉPLT. à justifier les licen- 
ciements annoncés à la Néogra- 
vure, en conclusion 
qu’ « une juste concention de le 
modernisation implique que les 
problemes techniques soient opé- 
rés au r”ruice des besoins humains 
ei non qu'ils conduisent au cho- 
mage ». — CD. 


{1} Selon La direction de 1a Néo- 
gravure, le chlffre des empinls 
permanents gupprimés dans les 
prochalns mois s'éléveralt à cinq cent 
vingt-cinq, € éfaiés dans le tempa 





d'éviter des licenciements à Manufrance 
De notre correspondant 


Saint-Etknne — Les difficultés da 
Manutrance constituent un sujet de 
préoccupations de pius en plus 


-graves au lur et à mesure que la 


rentrée de Septembre apprache. Au 
cours d'une conférences de presse 
donnéa le 25 août par la municipalité 
de Saint-Etienne, le maire, M. Joseph 
Sanguedolce (P.C.). a déclaré, sans 
avancer de chiffre : «Les licencie- 
ments sont Dour nous la fire es 
choses, mails nous ne pouvons pas 
dire qu'il n'y en aura pas. Nous esli- 
mons qu'on paut las éviter», at-il 
dit, ajoutant que « Manuiranca doit 
et peut vivre of doit rester stépha- 
noise Or actuellement, c'es! vral, 
qu'elle suscita beaucoup at 
d'énormes äppétits, y Compris amé- 
ricains ». Le maire de Saint-Etienna 
a affirmé que la ville n'était pas 
systématiquement hostile à une aug- 
mentalion du capital, ma]ls, en 
revanche, jamals elle n'accepterait 
de brader les actions qu'elle détient 
“en descendant en dessous d'un 
certain pourcentage qui entraïineraïit 
léliminatior de ses deux raprésen- 





@ Des controles de prit ont été 
effectués en août sur les lieux de 
vacances. Au tolal, sur un peu 
plus de 2500 contrôles, 500 pro- 
cès - verbaux environ ont été 
dressés, indique le ministère de 
l'économie et des finances : 102 
dans le Finistère. 99 en Aquitaine, 
173 dans l'Aude et les Pyrénées- 
Orientales. 149 dans les Alpes. 
Ces procès-verbaux ont concerné 
surtout les débits de boissons. les 
hôtels, les restaurants et les ter- 
rains de camping. 


tants au conseïl d'administrétion », 


Après avoir souligné que la recher- 
che d'une solution doit se pOursulvre 
après le 31 août, M. Paul Chomat 
{P.C). premier adjoint. a assuré que 
« le plan de MM Bianc-Durelour, qui 
comportait mille cent licenciements 
et ja disparition de l'activité Indus- 
trielle, est actuellemen: abandonné. 
I est maintenant largement reconnu 
que ce plan n'élait pas la solution 
souhaitable aux difiicuités de l'entre- 
prise.  D'aucuns, qui n'étaient pas 
lusque-là convaincus de l'intérêt de 
certaines mesures Concernant les 
fabrications nouvelles, portenm à 
celles-ci une plus grande atrention. 
Les suppressions de certains Services 
ou ateliers n'apparaissent plus aussi 
inéluctables après un nouvel examen 
plus approlondi. M Barre a versé 
11 milliards da nos trancs acluels à 
da sidérurgie. (..} À Menufrance, des 
centaines, voire des milliers d'em- 
plois existent qu'il faut sauver Va-til 
prendre {a responsabilité de ne pas 
faire ce qu'il faut faire et ce qu'il 
Peut faire pour Cela ? » 

De son côté, M. André Garnier 
{P.S$.). septième adjoint, chargé des 
affaires économiques, a considéré 
comme inacceptable « une stratégie 
en deux temps qui consisteraï, 
d'abord, à traiter la siluation iinan- 
cière de Manufrance par des écono- 
miles massives et à envisager ensuite 
seulement des mesures réfléchies, 
mais audacieuses, de relance de 
l'activité industrielle et commerciale 
Une telle stratégie ne Dourrait 
qu'adoutir à l'échec ». — J.-P. CG. 





À L'ÉTRANGER 





Lu Moscow Narodng Bank approuve 
les pressions des États-Unis 
en faveur d'une relance au Japon eteu R.F.A. 


Commentaut la baisse du dol- 
tar. la Moscow Narodny, la srande 
banque soviétique de Londres, 
estime dans son dernier bulletin. 
qu'en faisant baisser ieur mon- 
naie les Etats-Unis ont voulu 
faire pression sur l'Allemagne oc- 





LA BUNDESBANK RÉDUIT 
LES RÉSERVES OBLIGATOIRES 
DES BANQUES 


M Emminger, président de La 
Bundesbank, vient de souligner, 
au cours d'une conférence de 
presse. que l'économie allemande 
avait stagné au deuxième tri- 
mestre de cette année. Des me- 
sures de relance devraient être 
prises dés que possible par le 
gouvernernent, a ajouté BE Em- 

Toujours est-il que le conseil 
central de la Bundesbank’a décidé 
jeudi 25 août une réduction de 
10% des réserves minima des 
banques 2 partir du 1° septem- 
bre. En outre, les banques ont vu 
leur contingent de réescompte 
augmenter de 2 milliards de DM. 

La baisse des réserves minima 
des banques correspond à la libé- 
ration de 45 milliards de DM 
environ auxquels i faut ajouter 
2,5 miiliards de DM de con t 
de réescompte Ce sont 
65 milliards de DM de liquidités 
supplémentaires qui ont été créées. 
Elles serviront à Couvrir une par- 
tle des échéances finales de sep- 
tembre et constituent un ballon 
d'oxygène pour l'économie. 





AUJOURD'HUI 





MÉTÉOROLOGIE 





SITUATION LE 26 w114}A O h G.M.T. 


Evolution probable da temps en 
Frauce entre le vendredi 26 août 
à 0 heure et le samedi 27 août à 
21 bèures : 


LB vaste zont dépressionnaülire 
d'Europe occidentale ne 82 déplacern 
que trés lentement vers Le nord-est. 
Elle continuera de diriger sur ja 
Franco un flux d'oir instable, par- 
fois orngeux 


Sarmed!, on notera, le matin, un 
temps assez nuggeux avec quelques 
plules et des orages isolés des fron- 
tières de J'Est aux Alpes el à 12 
Corse. tandis qu'une autre zone très 
nungeuse natet plulez ou ondées 
ocrareuses affectern les réglons s'éten- 
dant de [In Normandie à l'ouest du 
Massif Central et du Bassin aqui- 
tain. Cette derniére. qui progressera 
ensuite vers l'est, atteindra le soir 
les récions s'étendant du Nord et 
des Ardennes aux Pyréages centrn- 
les. Cos zones assez médicores seront 
séparées par Un temps plis variable, 
nuageux avec des éclaircies et quel- 
quez Avrrses, 


Les vents seront très Lrréguliers 
eu force et on direction: Ils seront 
asséz forts par moments sur la 
Manche puis aur los côtes de 
l'Atlantique. où ts commenceront à 
s'otlenter au nord-oucst. 


Les températures diurnes balsse- 


ront sur les résions de l'Ouest. alors | des 


qu'elles vasleront peu sur les auires 
régions. Les maximums, sauf dans 
le Sud-Est, seront souvent Infé- 
rleurs aux oormalts salsonnlères, 


Vendred! 26 aoûr, à 8 heures, La 
Pression atmosphérique redulte au 





Journet offiriel 





Sont pubilés au Journal officiel 
du %6 août 1977 : 


UN .-DECRET 


@ Rendant appllcables, au ré- 
gime des assurances sociales agri- 
coles. les dispositions de la lo! 
us 77-697 ee Juin At ue 

oration des pensions de vieil- 
lese de certalns retraités. 


UN ARRETE 
@ Relatif au versement repré- 
sentatif de la part locale de 1:a 


taxe sur les salaires à Gitre de 
régularisation pour 1976 (majora- 
_. des sommes à répartir en 





ans la-région 


oivesau de la mer était, 4 Paris - Le 
Bourget. de 1009,1 rilliibars soit 
736.9 millimètres de mercure. 
Températures {le premier chiffre 
{indique je maximum enregistré au 
cours de la journée du 25 août: le 
second, le minimum de la auit du 
25 au 26) : Ajacclo, 25 et 13 degrés: 
Biarritz. 211 et 13: Bordeoux, 21 
et 14; Brest. 18 et I1: Caen. 21 
et 11: Cherbourg, 19 et 11: Clermont- 
Ferrand. 26 et 13: Dijon, 24 et 14: 
Grenoble, 24 et 14: Lille, 22 et 13: 
Lyon. 26 et 18: Marseille, 25 et 17: 
Nancy, 20 et 14: Nantes, 20 et 12: 
Nice. 3 et 15: Paris - Le Bourget. 2% 


MOTS CROISÉS 





Brouillard ”v Verglas 


et 14: Pau, 22 et 12: Perpignan, 24 
et 16; Rennas, 21 et 12: Strasbourg. 
3 et 19: Tours, 22 et 13: Toulouse, 
% et 14: Polnte-ù-Pitre, 40 et 25, 
Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 30 et 18 degrés; Amsterdam. 
2 et 14: Athènes, 30 et 22: Berlin. 
3 et 15: Bonn. 2j et 15: Bruxelles. 
#1 et 15: iles Canarles. 25 er 2%: 
Copenhague. 19 et 14; Genève. 25 
ec 16; Lisbonne, 2% et 15: Londres. 
<0 et 13: Madrid. 29 et 12; Moscou. 
2 et 7: New-York, 2 et L4: Palraa- 


de-Majorque, 50 et 11: Rome, 35 
et 16: Stockholm, 17 et 14: Téhé- 
ran. 38 et 26, ä 


PROBLEME N° 1851 









HORIZONTALEMENT 


L N'est bonne à prendre qu'avec des pincettes ; Avec lui 1] faut 
s'attendre à de nombreux accidents. — IL Finit par ne plus 


que du cuir, Jeu d'enfant: 
LT. Ancienne obli- 
gation ; Fait faire la 
grimace. — IV Une 
personne qui a bien 
tourné :  Coloras ; 
Chercha à marier 
couleurs — V. 
Pronom ; Avait une 
vue sur !à cour : 
Canton. — VL Point 
pesant; Se mani- 
festait à sa ma- 
nière. — VIL Aven- 
turier en jupon : 
Partie fine: Sigle: 
Orientation.— 
VIIL Grecque: Ar- 
ticle espagnol ; 
Titre étranger. — 
[X  Abrévliation ; 
Possessif : Chaudes. 
dans |a profusion : 
Préfixe. — K Vit la 
fin d'un bel athlète : 
Portions préjudice : 


Symbole “himique 
XL Son théatre 


attire toujours du monde; Abrè= 
viatlon : Peut-étre encore parmi 
nous — XIL Fin de participe : 
fnvite à ouvrir l'œil: Heureux 
complément d'un paysage cam- 
pagnard : Destinée à être em- 
pruntée - XIIL Ne touche ja- 
mals les moules : Se dresse, à l'oc- 
cession — XTV. Abréviation com- 
merciale : Etait presque toujours 


Un monument de 





l'Antiquité — 


0 
CL NS 


|_ fs E 


À 


E L 


noir ; Titres — KV. Chantent au 
paradis : Inévitable 


VERTICALEMENT 


l. Fatiguée quand elle est 
vieille: A inspiré dés jeux de 
noble compagnie. — 2 Point sou- 
ple: Marquèrent leur préférence, 
— 3. Volent de leurs propres alles : 
Symbole; Ne se frappe plus - 


4 Préfèrée 4 d'autres: Connail 
à fond le Coran — 5. Abréviation : 
L'Irlande : Provoque d'intolérables 
démangealsons — 6. Etrange 
créature ; À des limites toujours 
humides : Physiclen américain. — 
7. Pronom : Ont parfois le vesti- 
bule encombré: Peu emballé. — 
8. Marquent : Fenouils. — 8 Sujet 
de maintes conversations : Par- 
ticipe: Pour 
dence — J0 Lointain royaume; 
Jadis invoqué. — 11. Polira : 
Orientation : Fossesaif. — ]2 Per- 
met de quotidiennes réparations, 
Chercheralt à joindre les deux 
bouts. — 13. Animal d'intémeur : 
Adoucit — 14 Préfixe: Fabri- 
ualt industriellement : Localité 

France. — 15 On n'y manque 
pas d'objectifs ; Ne peut £e pas- 
ser de filet ; Sur une rose. 


Solution du problème n° 1850 


Horiontalement 


L Adam: Orb — IL Jeunese 
— LL Er: Isée — IV Muca — 
V. Nageoires — VI Eräte: NE. 
— VIL Sauteurs — VIIL Le : 
Slen. — IX. Eve ; Basse, — ZX Mi- 
saine. — XI. Se: Asters. 
Vertical 1 
1. Jeunes : Ems, — 2 Aer, Ara: 


GUY BROUTY. 


Yes) Le) 


PROCHAIN TIRAGE LE 31 AOÛT 1977 


VALIDATION AUSQU'AU 30 AOÛT 1977 APRES-MY 


TIRAGE N° 34 


DU 24 AOÛT 1977 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE 1 POUR 1!} 


228 525,90 F 
23 209,60 F 
2 107,90 F 
62,60 F. 
7,30 F 


FECRSTARIAU QEXERAX DE LA LOVERLS NATIONALE 


Visites, conférences 


SAMEDI 27 AOUT 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h. hall de la gare de 
Versallles, Mme Allaäz : e De l'hôpi- 
ta! au iycée Hoche », 

15 kb. 9, pl. des Vosges, Mme Ma- 
gaan! . e L'hôtel de Chaulnes +. 

15 bb. métro (Colonel - Fabien. 
Mme Oswald : e« Le slége du part! 
communiste 3». 

15 bb. 62 rue Saint-Antoine. 
Mme Vermrersch : e Hôtol de 


Sully ». 

13 es rue de l'Université, 
Mme ÆZujovic : + Hôtel de Lasaay ». 

55 & 39. hall gauche, côté parc, 
Mme Helot : + Lg chäieau de 
Maisons-Leoffitte » (Caisse nationale 
des monuments bistoriques). 

15 EL, 1, rues Salnt-Louls-en-l'Ile 
« Les hôtels de l'Üe Saint-Louis » 
{A travers Parla). 

9 D. 45. sortle du métro Porte 
Dauphine " « Racing-Club de Francs 
à ia Crois-Cutélan + (L'Art pour 


tous). 

15 D. 15, 52, rue Balnt-André-des- 
Arts : e De Lx rue Glt-le-CŒDr au 
Len du Vert-CGalanut + (Mme Bar- 

er 

15 L, marches de l'Opéra : € Le 
journa] d'un Parisien + (Connals- 
Bancé dé Paris). 

15 à, 3% quaj d'Anjou : € Les 
grends hôtels de l‘Üe Saint-Louls 
{Slstolire et Archéologie). . 

15 EL, 2 rue André-Pasral : € Le 
château de la Muette » (Paris et 
son bistolre). 
ro Convention : # Le 
vieux Vaugirard gt l1 Ruchs » 


15 ki 15, égllse Salnte-Elisabeth. 
195, rue du Temple : « Histolre des 
Templiers » (Visagea de Paris). 

CONFERENCES — 13 bh., 15 h. % 
et 18 h.. 12 rue de !a ‘Tour-des- 
Dames : « Etets de conscience supt- 
rieurs et méditation trenscendan- 
tale + (entrée 11bre 








































cidentale et le Japon. pour qu'ils 
relancent leur éconornie La ban- 
que soviétique estime que le sen- 
timent de « rustrafion » causé 
au gouvernement américain par 
ces deux pays est « compréhen- 
sible ». La 
deux 


poursul 
Bank, le Japon et la KEF.A me- 
nacent le monde, du fait de la 
du dollar, d'un nouveau 


ë. 
que les Etats-Unis 
continuent de faire pression sur 
eux en ayant recours « & des 
on tee e er 

a TLMENr. 
de réserue monétaire dont dispose 
le monde. Car la baisse du dollar 
risquerail, comme au débui des 
années 70, d'ébranier dans 5es 
fondations le système monétaire 
ialernational ». 

Dans in commentaire sur le 
franc français. La Moscow Na- 
rodny estime qu'il y a matière à 
optimisme malgré la nervosité du 
marché des changes à l'approche 
des PRE La baiance . 
comptes frençaise s'améliore et 
y a des bonnes raisons d'espérer 
que le taux d'inflation se modé- 
rerz au Cours des prochains mois. 
La banque laisse aussi prévoir une 
relance sélective de l'économie 
française à l'automne — 
fAgefi) 





Aux États-Unis 


PERSISTANCE EN JUILLET 
D'UN IMPORTANT DÉFICIT 
DE LA BALANCE COMMERCIALE 


Le déficit de la balance com- 
merclale américaine a atteint 
2,3 milliards de dollars en juillet 
après correction des variations 
saisonnières, C'est une améliora- 
tion — relative — par rapport au 
déficit record qui avait été enre- 
pure eu fuin (2.8 milliards de 

lars). Elle est due à une dimi- 
nution — que les experts estiment 
temporaire — des achats de 
pétrole {— 7,8 % en un mois) et 
de café (— 323 %}, s'expliquant 
par l'abondance des stocks 

Pour les + premiers mois de 
l'année, ie déficit de la balance 
commerciale américaine s'élève à 
149 milliards de dollars contre 
64 milliards pour toute l'année 
1976. Aussi Mme Slater, porte- 
parole du département du 
commerce, a-t-elle évoqué Îs'pos- 
sibiité d'un déficit atteignant 
27 milliards de dollars (132 mi]- 
liards de francs) pour l'année 


Quatre millions et demi 
d'Américains 
onf plusieurs emplois 


TRAVAIL 
QUAND TU NOUS TIENS ! 


Le chômage aux Etats-Unis 
reste éièvé (6,7 millions de per- 
sonnes. soit 69 %s da la popu- 
lation aciive), mais plus de que- 
tre millions et dernl d'Américains 
exercent plusieurs empiols 
L'étude du dépsariemeru du tre- 
vail, qui fournit ce chiffre. ajoute 
qu'il dépasse de six cem mille 
celui atteint l'an dernier à la 
mème époque Il est maintenant 
à son niveau du débui des an- 
nées 70, les années de la re- 
prise. 


Selon l'enquête, ce sont sur- 
tout les Blancs qui cumulent les 


empiois (5.3 %o de ia population 
active contra 28 o pour les 
Noirs), mals pour la première 
fois [a proportion des femmes 
actives ayant au MQINS deux em- 
plois a dépassé 3 C'est en- 
tre vingi-cinq €: querante-cina 
ans que le cumul est le plus 
tréquent (5,9 Ye pour les vingt- 
cinq d: trente - quatre ans. 6t 
6.6 Ve pour lea trente-cinq à 
querante-quatre ans) Les hom- 
mes mariés prennent plus taci- 
lement plusieurs emplois [6,5 %o1 
que les célibatalres où les divor- 
cés En revanche. ia proportion 
des femmes mariées ayant deux 
emplois (2,9 %} est inférieure à 
la moyenne 


Enfin. 40 % des Américaine 
qui exercent plusieurs actvités 
déclarent le falre pour des rai- 
sons économiques. c'est-à-dire 
pour améliorer leur niveau de 
vie ou rembourser das dsttes ; 
20 %s le font simplement « parce 
qu'ils aiment leur second mé 
ter » — (AFP) 











LONDRES 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z PROGHE-ORIENT 
EBROPE 


& AMÉRIQUES 
AFRIQUE 

4 DIPLOMATIE 

— LIBRES OPINIONS : « Pos de 
désarmement sans contrôle », 
par Jules Mock. 

4à7. POLITIQUE 

— Le trente-troisième anniver- 
saire de Îa liberction de 
Paris, — Témoignage : « Îr- 
surgés et 2? D.B. », par 
Claude Chevalier-Appert. 

T. EQUIPEMENT 


8. LE MONDE DE L'ÉTÉ 
— Feuilleton, 















LE MONDE DU TOSRISME 
ET DES LOISIRS 


PAGES 3 À 12 


— VACANCES EN . 
D'autres couleurs sur la 
orrmandie 


— PLAISIRS DE LA TABLE 
La planche 4 étiquettes. 


— Hippiams :; Modes du Pts 
Photo - cinéma ; Philatéile 


13. SSIERCES 
MÉDECINE 


14-15 ARTS ET SPECTACLES 
17. JUSTICE 
F4 LA VIE ÉCONOMIQUE 









LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (15) 


Annonces classées (16); 
Aujourd'hul (18) : Carnet (17); 
+ Journal officiel » (18) : Loto 
(18): Météorologie (18): Mots 
crolsés (18): Bourse (19). 





LA GRÈVE 
DES GARDIENS DE MUSÉE 


La grève, les 25 et 26 août, des 
surveillants et gardiens des musées 
nationaux, lancée par le syndicat 
C.G-T. des personnels des affaires 
culturelles et soutenue par les syn- 
dicats C.F,D.'T. et F.0. des musées 
nationaux, à onutraîné ia fermeture 
totals, Le 25 au matin, du musée du 
Louvre, ainsi que la fermeture par- 
tielle des salles l'après-midl Les 
autres ,musées restaient normale- 
ment ouverts Le 26 août au matin 
seules queiques salles du Louvre (la 
salle des peintures du dix-neuvième 
siècle, le salon Carré. la salle des 
Etats, les salons rouges) pouvaient 
accueillir le public. Les autres mu- 
sées nationaux étaient ouverts. 











AVANT DE REGAGNER WASHINGTON 





M. Vance estime que ses entretiens 
avec les dirigeants chinois 
ont été < très utiles et constructifs » 


Avant de wWashing- 
ton, samedi 27 août, M Cyrus 
Vance fait escale ce vendredl à 
Te pour RS les diri- 
geants jeponais des cree 
qu'il vient d'avoir à Pékin 

æcrétaire d'Etat rencontre re 


des trangères. 
Les dirigeants sud-coréens ef 
ceux de Taiwan seront mis au 
courant des discussions de Pékin 
par M. Richard Holbrooke, secrér 
talre d'Etat adjoint chargé des 





une uette différence de ton entre 
les déclarations chinoïses le jour 
de l'arrivée de ML Vance et celles 
enregistrées à l'issue de sa visite. 
Au cours de sa conférence de 
presse, M Vance sest montré 
pue confiant dans es À des 
sino-américains. un 

jo qui lui nnandnlt 2 
comme T vas ÉltRTE Le Président 
Carter, une normalisation pour- 
rait intervenir avant 1979, le 
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secrétaire d'Etat américain & 


resté exceptionnellement discret 
sur ce sujet. M. Vance, quant à 
hu, sans vouloir entrer dans les 
détaiis, a clairement CU 
devant La que, si la Chine 
constituait l'un des éléments cen- 
traux de la politique 

américaine, il n'était pas question 

que cela «a mettre en péril 


es relations des Etats-Unis avec 
un «'pays tiers », c'est-à-dire en 
particulier l'Union soviétique. 


Dans les aéroports français 


DURCISSEMENT DE LA GRÈVE 
DES CONTROLEURS 
DU TRAFIC AÉRIEN 


Les personnels des tours de 
contrôle de Roissy et du 
annoncent leur participation à la 
grève du zèle déclenchée par le 
Syndicat paflonal des contrôleurs 
du trafic aérien (S.N.C.T. A.) 
CFTC. pour la période allant 
du vendredi 26 août au lundi 


ision, prise en as- 

semblée générale, les personnels 
de ces tours — chargés de guider 
le décoilage et l'atterrissace des 
avions — entend appuyer les 
revendications du SNC.T.A, et 
obtenir «le départ des contrôleurs 
militaires de la tour de Roïissys. 
D'autre part, la compagnie Air 
Inter annonce qu'elle n'annulera 
aucun vol. Air Inter rappelle que 
sentre le samedi . août et le 


edi re compagnie 
cent vingi-cing vols sup- 
plémentaires ». 


Air France vrécise que le mou- 
rement de grève en couts dans 
les services du contrôle de la 


n'altère pas son trafic, qui est 
ne : 

rande retagne, la 
situation dans les aéroports 
d'Heathrow et Gatwick et en pro- 
vince n'a cessé d'empirer depuis 
que les assistants ont commencé 
leur grève du 2èle. British Atr- 
ways a déjà dû annuler soîxante- 
huit ue de de et pré- 
pare des mesures d'urgence pour 
le week-end. 





NOUVELLES BRÈVES 


@ Grève sauvage chez les mi- 
neurs de Virginie (Etats-Unis). 
— Trente mille ouvriers conti- 
nuent de refuser de reprendre 
bon de Virginie-Ocollentele cb aa 

tale et du 
DENT en dépit de l'appel de 
leur syndicat. 


Cette grève sauvage, causée par 
time diminution des avan 
médicaux dont bénéficient 


grève Fnérais di le 
problème des avantages médicaux 
n'était pas réglé dans les soixante 
jours. Le lendemain, Ia moitié 


organisées par Je spndiont de ja 
m urgie (IG. Metall} sur le 
thème : «€ Nous luttons 


de 1 % la moyenne de la RFA 


e re mille Ouvriers se 
mneltent grève chez Britiph 
Leyland, — © Lén el salariés de l'usine 
de Longbrige, principale unité du 
constructeur automobile britan- 
nie, ont décidé d'entreprendre, 
le 26 grève illimitée, 


des augmentations de ar goent 
leurs rémunérations, alors que la 
direction, qui refuse de négocier 
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monts : sur les importations 
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venance 
et d'inde à la suite de Tous 
importations au premier semestre. 


Le numéro du « Monde » 
daté 26 août 1977 à 6t6 tiré à 
5009933 exemplaires. 
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REDRESSEMENT DU DOLLAR 


Le déficit de la balance commer- 
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Sports au président Kim Il fondément l'opinion. 
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EN AUSTRALIE 


Correspondance 


Les écologistes sont déjà des- 
protestation. Le chef du parti 


— (AFE.) viennent au pouvoir, les travail. Ont fait savoir 


: lalent favorablement LE décision 
listes n'honoreront aucun contrat de mois qu'ils ne com- 


conserva- mManderaiernt cependant pas rapi- 
ont éga- dement de minerai 


j és en direction de La Gr 
Re DS A gne ne doivent commencer qu'en 


de vente d'uranium passé par 


clale américaine ayant légèrement| nord ont indiqué qu'ils n’autori- 1980. 


diminué en juillet (voir page 18),| seraient pas l'exploitation des 
le doûar s'est redressé vendredi| réserves 
matin ?6 août sur 1x pinpart des ps pe Canê Te 
lances financières. Il valait alnsi 
208 F à Paris toonées A4,8925 La ue des Er d'aUrOnt presser. Selon les dernières statis- 
: tschemarks 4 Franc- | DAS prises. Le 
TE RE rt TE st 
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Is 4 > 2 son organisation pen fa- nue de croître. Pendant les quatre 
veur d'un moratoire suspendant semaines précédant le 12 août, la 
consommation a afteint en 
moyenne 17,9 millions de barils 
” Le décision de Canberra n'était peer re SAR 


francs suisses à Zurich (contre 2,38). 


La Trésorerie britannique ayant | };» 
confirmé que les taux d'intérêt en Papa non des mines d'ura- 


Grande-Bretagne ne 
plus, la livre sterlms a époclement 
monté. Son cours, exprimé en dol- 
Lars,  franchissaÿt 
niveau de 1,54. 


Le franc français, enfin, qui avait 
fléchi jeudi, s'est légèrement] rigoureuses aux 
redressé par rapport au deustche- | d'Uranjum australien, vue partie de l'augmentation est due 
d'éviter la prolifération nucléaire. àä la production d'électricité. 
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la protection de l'environnement 11 
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CONSTRUIT DES MAISONS 





A LA QUEUE EN BRIE 


ET A PONTAULT-COMBAULT 


. cajou” "134  rË 5 pièces, à | Insee as Are modèles de 93à278 nr... 


À 15 KM et à 18 KM de Paris 
par lautoronte de l'est et Ia N. 4. 


Les maisons individuelles du Domaine de Ormoie dominent un 
beau paysage de la Brie, à deux pas des magasins, des supermarchés et 
des équipements sportifs. Elles ont de 134 à 278 m° 5 à 8 pièces, des 
grands jardins. Accès depuis Paris par PAuto- 


garages 1 et2 voitures, de 
route A.4 (sortie Noisy-le-Grand) oula NA. 
Possibilité prêt PLC.sur modèle “Orange” 


Les maisons du Domaine du Bois La Croix profitent d’un parc privé 
de 18 ha et de tennis. Elles ont de 93 à 155 m”,4 à 7 pièces, des garages 
1 voiture, de grands jardins. Accès par l'Autoroute A.4 (sortie Val 


Maubuée) ou la N. 4. 


VISITE DES MAISONS MODÈLES, TOUS LES JOURS DE 10 H À 19H, 
DOMAINE DE L’ORMOIE 94510 LA QUEUE-EN-BRIE (TEL. 953 -T130) 
DOMAINE DU BOJS LA, PAROLE TI340 FE CORNE ET 8.64.63) 








ILa décision de reprendre l'extraction d'uranium 
divise profondément l'opinion 


Les COMPARE d'extraction 
particulièrement 


posées par les autorités. Il n'est 


entretien, son sontien «aux justes | cendus dans le rue en signe de ES, Pé Panne des D 


revendications de la Corée demo- 
cratique » à ce sujet, indique 
l'agence Tanyous. 


: nl _ rapidement comme elles l'esps- 
en rente Flan raient. Les us exemple, 
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